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cadre^  elSiyc:;^ ,  fi)k  pendant  fa  rout^^ 

pentb^  6t  laborieufe » (bit  i  fon  arrtip 

vie  d^ns  la  Bay e  d  |tt|^i(bn  ,  i  Tex^ 

tr£nii^6  de  T  Anieri^f  Septeritriona- 

\t\  &j;darts les  glands  travaux  qu'clte 

a  furr^ionte  jau  tra vers  des  glaces^a- 

yantjU  prife  dii  Fo»r^  Ndfon  jpar 

'Jcs  Francois*.  ,,.:/:::^:^, -,...■  v  ■■  -^-z 

It  Le^eur  ren^rquera  ail 

los  tes  Coi^f  j^^  1 


.'■  ■  \ 


--  \ 


y 


]■•., 


.->5^' 


:^     'M^EKTISSEMBNT. 
dc  McrVon  n'a  fl4t6  n'y  blami  per* 
fonnc  ,  oiva  rendu  Jufticc  i  tout  le 
inondc  indiffercmmcrit ,  fans  aucune 
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quMa  liront  nc  uianqueront  pas  dc 


>  J. 


AVEmSSEMENX         v 
lire  ce  qu'il  die  un  des  maicres  de 

I* Arc,  qa'on  nc  (auroic  tiop  ^g^yer 

'-rs'narnicions ,  qa'H  &ut  gaelque  en- 

)uciBent.  ijour  einp6cbci^  qo'elles  ^ 

uycitt  Ic  JLcdeur.  Tout  oela  peutX 

^tre  vtai ,  mais  on  changcfa  aifenient    i 

tayis^  Ton  &it  rcflexioh  qu  ell^s^nc 

Qlnit|»$  toutcs  fufc^publes  de  cc^\a- 

^rteicns ,  &  que  s'll  y  en  i  d  autrfes 

|ui  dpi  vent  etre  (erieufe^  pour  ii4 

Iruirc  y  ccllc  que  ron  dorine  au  Pu- 

die  eft  dcce  dernier  genre  jOn  n'aeflt 

pour  but  que  de  lui  iaire  part  des  dfr 

lcoay^rtc$  qa'on  aiiites  en  ce  pais^ 

qui  eft  (i  peu  connu  >  cette  Efcadfc 

J  ttant  la  [^eihiere  qui  ait  penetr^fi  a* 

[-vant  dans  1* AiAcrique  Septentriooalc^ 

Ce^  n*eft  pa^qu'apf &  tout  on  eflt 

pu  fens  bcauidoup  de  peine  y  dba-^ 

ner  un  tour-  de  gayeil  &  tfenjouefA 

went,  slj  eflt  fee  abfolument  necct 

faire_^&  fi  ycflt  6|6  une  i&uic  de  rap. 

pprtejr  les  feiits  haturejiement  &  fin^ 

plement ;  mats  comoie  les  Combats 

&  les  Nau&ages  ont/quelque  chofc 

P^uojptriftc  &  4c  trojp  stfreux  pp^r 


» , 


\ 


X 


m 


'\ 


^\' 


\ 


>^  --^ 


l^r  devdr  donner  mi  air  rknc  &  ciKi 
Joii6,  on  rrd  pas  crfi  deVoit^rendrei 
|)Ouroffel^^  tavis  def 

«$  giaitrc  dc  I'Art ,  fur  tout  dansj 
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t)^ncs  de  Sable  ,de  Rochers  aftcux  J 
jk  Sauvages  inhumains  j  &  dc  tow 
ce  qui  eft  Ic  plus  capable  dc  donner 
ide  i*eftroi  aux  pjus  imrepides  ,  M 
idoBt^'ijDage  cjuilin  refte  itti^me  aprfe 
^niire  ^diap^ ,  eft  trqp  vivc  &  tiop 
aflSigcame  pour  fouftir  dc  fcmblables 


<>rncmen5. 


T  5^15  PAR  LA  GRACE  DC  DIEU^  ROyI 
;.  |L1)E  FRANCE  ET  IDE   N/tVARE  /  i  roj 
/   vamez  ^  feaux  Cot>rciIlcrs  ,  les  Gens  tecans  ros 
^     Cputs  dc  ParleoieR9,Maltres  dcs  Requ^ces  ofdi- 
J  IjaiKS  dc  notre  H6rcl ,  Grand  Confeil ,  Prevdt  de 
M  .|»*ris  ^  Baillift  ,  Sfnechaux,  leuts  Licurenaps  CivilsJ 
;    &'aatrcs  nos  Jufticiers<iu*iIapaKiendra  :  SAtUT. 
•  J^Jotrc  bicn-arae  Faan^ois  Dioot  Librairei  Pa- 
ris, cons  ayaot  fait  jcmowrc/  qa'il  fpuhaiteioii 
:     coniinulir  i&irc  iinprinacr  an  Ouvrag^qui  a  pour 
litre  /Ti/fwrr  de  lAmerifUt  SeftentrionMh,  mais 
.,  X    i       oraignaQvl 


^:>V. 
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^^ugiiant  que  iTaiitce^  IffiprimeuiVtOa  tibraires  ntf 
rouiulTciit  ^tccprendK  dc  ie  faire  imprimer  ,  ven- 
ire ou  debiter ,  ce  qai~Iaicau(eroic  une  perte  con- 
iderable :  il  i^us  auroic  en  confequence  tr6s-huoi-' 
blcmenc  S&t  fattier  de  vOuloir  lui  accorder  nof 
Uccrei  de ^nvUege  fur  ce  ntqeflaires.    'A    Cff 
"^  A  u  s  B  s  /  ir^Iani;  favbrablement   craiter   Jedic 
xpoianr,nous  Id  avons  permis  8c  perinectot;is  pac 
Ces  pretences  de  faice  imprimer  l^dic  Livre  en  telle 
jrjne^  marge ,  cara^ere ,  en, an  oii  plufiears  Vo-i 
imes ,  coryointc/nenc  ou  fepafriTmenc ,  tfcaiirauc  de 
sis  que  boa  lui  (embleraj  &de  Ie  vendre>  faire 
rendre  &^debite|:^par  tout  nocre'Royaume ,  pendant 
h  ceinps  de]?huf^|nn^e>  confecmivd^  compter  d« 
)«ir  de?  iaSdJMte  dcfditcs  Prefi^tes  rfaifons  dcfen- 
s3l  cout^  l^rtci  de  pcrfohnes  de  quelque  quaiicfi; 
:  conditipn  qa'eHes  foicnc  d'en  introduirc  d*imprc{- 
ha  tcraogefedans  aucun  lieu  4c  notre  ob^Mancfc. 
;^mroe  auffi  k  tous  Llbraires-Imprimeurs ,  &aa-> 
krcs ,  d'itnprimer ,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vert- 
Dee^  debiter,  nycontrefaireledic  Livpe  en  edut  nV 
ten  partie ,  ny  d*en  fiiire  aucuns  Excraits  fous  qucl- 
lue  pr^cexce  que  cc  ibit  d'augmentation  ,  corre- 
tioo ,  chaogeaienc  de  Ticre  oa  autr«ment ,  fans  Ja 
ermiflion  exprefle  &  par  6crit  dudic  £xpo(anc ,  oa 
We  ceux  qui  auront  droit  de  Jui ,  i  peine  dc  confill^ 
Icaiion  des  Exemplaires  <ontrefaits,  de  quince  cent 
ilivres  d 'amende,  contj;^  -chacun'  des  coutrevenans, 
IdoQC  un  tiers  a  noes  ,  iin  tiers  k  I'Hotel-Dieu  de 
I  Paris,  rautreders  audit  Expofanc,  $c  de  tous  dt~ 
I  pens ,  dommages  &  internes  ,  k  h  charge  que  cet 
prefentes  feronc  enregiftr^es  tout  au  long  fur  It 
iRegillre  de  la  CommuQaute  des  Libraires  &  Im- 
Iftimeurs  de  Paris ,  &  cedans  crois  mois  de  la  dacte 
|d*icelies :  que  rimprcffioD  de  ce  Livre  (era  faice  dans 
|iM>cre  Royaume  8c  nou  ailleurs ,  en  bon  papier  &  en 
|jbeau2(  caraderes,  cofiform6mcnc  aux  Keglemens 
7 me  /.         ~  A   "'■■ 


\ 
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je  man^fcrit  ou  iriiprimfc  qui  aka  fervi  de  topic  4 
™K^!C»on  dudit  Livtc,  Tea /remis  dans  le  m^ine 
^Mt od rApprobaiiooj  aaraMdooDfec, fis  mains 
dc  notte  trfcs-cher  &  fcal  Cl/evalier ,  Chancdicf  de 
»rancc  Ic  $icur  Dagoeffciu/i  &  qu'if  en  fera  cnfiiitc 
tcinis  deux  Excroplaircs  dan*  notre  BibKotHequc  pa, 
Wiq»*c,  un  d^DS  cdle  de  cotrc  Chatcaa da  Louvre 
« 5*°-<'^s  ccllc de  notre  di^trfes^cher  &  fcal  Cbeva- 
Mcr,ChancelierdeFrancc/Ic  Sieur  Dagueffcaui  Jc 
roucipeiacdcnallicfedes  Ifrcfentes  DucoDtenudef- 
quelles  vous  mancjons  &  i  cnjoigiions  de  foire  joiiir 
I  Expo&nt ,  ou  fcs  ayans  ckufes ,  plcincmcsit  &  pal- 
nblement  .  fans  fouffcir  iau'il  leur  foit  fait  aucun 
2°*^ble  ou  empfichemeoc ;.  Voulons  que  la  Gopic  def- 
*«es  Prcfentesqui  fcra  imprW^c  tout  au  long  ,  aii 
Commencement  ou  a  la  fin  dudit  Livrc,  foit^tenug 
pour  dagmeni;  figoifitc ,  &  qu'aux  Copies  collation- 
,   pees  par  I'pn  de  oos  amez  &  fciux  Con^illiriCc  Se- 
^ewrfcs,  foi  ibit  ajout^e  comrae  a  rOriginal.  Com- 
J^andoos  ^u  pi-eraier  notre  Hiiiffier  ou  Sergent  de 
^9juepontVexecmhnd'icc\ks  lous  AAes  reqtiis  8c 
imirairef ,   Oins  dfcmander  autre  prrmiflidn     «c 
ponobftanc  Clameur  dc  Haro ,  Charie  Normande 
Jc  Lettresi  cc  contraire.  Gar  tel  eft  notre  plaifir' 
PoNHi  4  Paris  le deuxifeme  jour  dui^ois  dcMai' 
Jan  dejgrace  17  zt.  &  de  riotrc  Rcgne  le  fixifemc 
jPiir  }f  ^o»  en  fop  CoafciL  C  A  R  P  Q  T.         " 

£Lf  i?rr'  '^  ?"'"  *  W  734.  iVo.  79ZonflrZ: 
t},A9^^ijOi,  AT.rislex6.Msi.  17XU  '^ '''"'J'** J^ 
'         -/ii5»if  .pELAgtljIE,  SiHdic,  ' 

^  led|t^  $ieur  Didot  1  Afloc«  au  ptefent   Pfivjlctt  fc. 
Jicurr  Jew-Luc  Nion  Librajte  i  pJu  .  &  Jian  BaKiS 

./o^if  con;<wlaicraerit  fuivaiit  I'accard  igt  eotrtuV.       ' 
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AME  R  1|,QJLJE 

SEPTENTRldNAtE^ 


iPARTAUGE    DE    LA    ROCHEtLfi. 

tirconftancesfdrncnUeres  pendant  ia  Trd*. 
verfe .  deferiftian  de  Plaifanee  dans  /'i/If 
de  Tefre-NcHve  ,  (^  de  fin  Cemmercc* 

OUSlEVk^ 

^        '-  J-    .  '   . 

Si  vous  ne  m'aviez  permfl 
de  Your,  faire  la  relation  d'unc  partie  dft 
won  Voyage  dcT Amen  que  Sepicntrio.. 
■■/'■'  .  ■    •,       A  i 
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«bette.  En  effet ,  que  poutroisie  vous  dire 
que  vous  ne  frfchiez  beaqcoup  mieux  que 
510. ,  qui  ne  m'^rant  ttonve  que  ratemcnt  1 
,dans  d«tea.p&es,  viensieivonsenfiirel 
an  tecjt  qui  parokaffez  inutile  ponr,vd,is 
Alonfeorlqoienavezeflbyedefi  rudes  &I 
dans  des  occafions  tow  auirement  eonfid-. ' 
lables .  &  qui  le,  avexaftont^esavec  rant 

b  lete  &  de  fageffe.  Je  vous  avoUe  que 
■V^yi  few  reflexion  a  la  libetii  que  »ou5 
/toavMrfonnee.  plus  je  trouv<;qtt-il  yadei 

a«-vM.  s-il^voos  pKit.i,^  vousme 

les  vaiffeaux  du  RoTrW  Prfican  .  le  Pali 
n»er ,  le  Weefph ,  le  pWond ,  &  le  Vii 
lent ,  etoient  \  Chef  de  Baye  aux  fades  de 
fa  Rochelle  prfts  4  faire  voile  lots  qaele 
■«5d»  un  ora^,idte  Sa  Maieftf  pour  m'ea- 
.|«|«tCo«p«flaire4Uitcdece.te 

Jef^ai  wates  mes affaires  en  moins 

forirD^^""/*""'-  ^^  m-embarqoai 
fur  le  Pehcsa,:  Comme  je  n'avois  piint 
«tera  1  atroeroent  je  vouios  faire  la  revue 
generale,  &  prendre  connoiffance  de  lEf- 
«dre  »vant  1*  Pattance.  Je  la  fis  done  le 
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mr  de  Pjc(ues ,  qui  6toic  le  fept  Avrrl 
nljfix  cen$  quatrcrvingc  dix-fcpt  ,  5c 
lods  iifnes  voile  Ic.  lendcfn^in  a  quaere 
leiires  du  matin ,  dun  vent  d 'Eft. 

terigni  Lieutenant  de  Vaiffeau-^  qui 
^ntoit  le  Palmier  ,  fc  trouva  le  Com- 
mdant  en  I'abfence  de  Monireur  d'f . 
trville  fbn  firere ,  Capitaine  de  Fregate , 
lue  nous  devions  prendre  a  PIai(ance  pout 
intreprife  de$  Forts  Anglois  de  la  Baye 
'Hudibn^  qui  eft  au  Nord  duCanada. 
Le  Marquis  deChlteauMorand,  Ca- 
fitainede  VailteaU ,  Neveu  de  Monfieur  le 
[ar^chahdeTourviUe/qui  s'cnalloit  au» 
[Acs  de  i'Amerique  y  a^ec  plofieurs  V^if*. 
leaux  Marchands  y  nous  convoya  jufqu^aa 
m^^iime  du  meme  raois  ,  vingt  a  vingt- 
titiqlieues  par  dela  le  Cap  de  Finis^ 
Terre ,  oil  nous  nous  iepaiamcs  les  uas 
Etes  autresy,.    •  •  ':■'-,■  .   ■  i'' 

Les  vents  d'fift  nous  furent  tout  a-faie 
Favor^bleS  pendant  neuf  jours ,  &$'iJs  en& 
fent  continue  mnis  fuflions  arrives  en  pen 
le  jours  aPlaifence  ,  mais  ils  chahgerenv 
le  vingt  &un  *veeune  brume  fort^paiiTe 
un  fioid  audi  rude  que  dans  le  mois  de 
panvier  ,  8c  commencerent'  a  ftre  fore 
)ntrait'e$  avcc  des  brouillards  extr£me>^ 
leoc^pais^  ei^  toe  qi^e  la  Mer  demt 
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II  n'y  cut  qie  la  tnoufquetede  &  !cj 
canon  ;  que  I'on  tiroit  de  temps  en  teinps 
Je/pace  de  vingi  &  un-jour,  qui  nois 
cmpgcherent  denous  feparer  :  tious  pou-' 
vionsalow  dire  avec  un  jufte  (met,  que 
cfti  Pnntemps  nous icions  reritrdz  dans  le! 
plus  rudeHiver,&  nous  avions  tout  lieu ! 

A^J'T'^'-  «n  5"*^#»^«g<5,  tant  if  efti 
difliqlede  naviger  iurlesMers,  fans  fe^ 
Wouver  expofez  aderudes  coups  4e  vents  • 
f  eft  ce  q«e  nous  ^prouvitnes  bien-tSr- 
«?r  le  vingtcinq  da  mcme  roois  Je  Weefph  i 
Que  montoit  Chatrier ,  Enfeigne  de  vifJ 
leau ,  d6mita  de  fes  deux  huniersric  le 
lendenoiun  le  Pelican  donna  chiflfe  d'un  I 
^enjSud-Sod-Oaeft ,  (ur  les  quatre  heuJ 
ymdufoir^a  une  corvette  Andoire ,  de 
qoatorze  canons ,  &  d6ja  nous  nous  pro- 
pofions  a  en  faire  le  butin ,  mais  la  lOye 
qui  conimen^oit  i  naftre  parmi  notre  L 
quipage    quijie  s'en  voyoit  qu'4  une  pc 
me  port6e.  fut  bicn  t6|  ralenrie  par  un' 

or^  aflPreuxacpleindenege,  qui  s cle- 
va  tout  d*un  coup.  ^  ^ 

5ft  effet ,  cette  trifte  conftellatton  n'cdtl 
paj  fi-tot  para ,  que  tons  les  vents  fe  ml] 
Watdc la  pariic ,  &:  fc d^hainani hotri. 


If?-- 


^,  >%•  TCi^fc  n.f*  V?       *. 
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I'  jfmeri^0e  SefffimriofiaU,  ^  ^ 
>Ieincnt  Ion  cut  vd  dans  le  moment  des 
jens  cbut  troublez ,  lors  qu'dn  cniendit 
m  bruit  Coiird  &  cbnfus ,  qu'cxciioicnilcs 
>4ancBUv^es.  '- 

Le  Ciel  s'obfturcii  de  telleforte,  que 
lous  ne  pouvions  nous  reconnoitre ,  & 
jous  nous  prenions  Jes  uns  pour  Ics  au< 

^l^JC'n^Ioit  que  cette  vafte^tenduc  de 
Wer;  formoir  un?  montagne  cfi:arp6e  , 
rune  haureur  prodigicufe ,  fur  laquelle 
lous  Prions. 

Puis  vcnant  rout  d'un  coup  a  s'ccrou^ 
Icr,  formoit  des  ablcnes  dans  lefquels  nous 
paroilfions  etre  engloutfs. 

I     .^*^!/'*  eii  furent  raportez  plus  vite 

J2»  "s  n'ctoient  montez.  En  vain  nous  ef- 

fbrcions.  nous  de  fortir  de  ces  aflPrcux  abi- 

pnes,  Jorfqoe  Timpetuofit^  d'un  autre  flot 

nous  ^leyoft  jufques  d^ns  Ics  nucs ,  od 

nous  p^roiffions  comine_rufpendus  &  imi. 

[mobiles.  ■-  ■•■ 

,  Tam6t  la  Kfer  paroilToit  comme  unc 

I  vafte&  profondeVal^e,  ent^edeux  moit- 

tagnes  efcarp^s ,  au  pied'defquelles  nous 

lappercevions  les  flbts  entr'ouverts. 

[     te  moment  d'apres'Ies  conoavitpz  fe 

wmpliffoienf  ,&  la  Mcr  demeurant  neam 

awinstofljours  agit^c^  on  vojroit  Ics^^v^r 


^ 
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*7r^  *?!^  "^^  '' 


\  ■'% 


jjiei^enlbiicer  «vcc  fiireur  daiis  le  CMe; 
pte^iie  jufqa'airceiure  de  la  tcrr«,     / 

Cette  cradle  temj)ete  dura  deux  joari 
eniiers ,  pendant  lefquels  nous  efTuy4mcs 
tout  ce  qu  on  peui  s'imaginer  de  faiiguei , 
fie  nou»  n<^s  vimes  pluricurs  fois  a  la  veil- 
le  dfrnotrjb  perce:  Mais  enfin  il  nt  nous  en 
couta  qo^^notre  grand  hunier ,  &  ce  fut 
an  cf^ece'de  miracle  pour nou* den 8tre 
qutite  a  fi  bon  march^i  Ce  fui  aofli  uh 

frand  bohhpur  pour  la  corvctce  Angloife 
qui  nojlis  bvibns  donn6  chade ,  car  apr^s 
Fajoir  pferJiJc  de  vuc ,  nous  laper^iiaies 
enfuite  aii  Vept  une  detnie-heure  apris  d^^ 
tti4tee  de  jioiwrii-s  mMs  ,  ayansjclialR 

Noiri  Ep^  trouya  pour  lors  difv 
perfte  inmitt^o  vingt  fcpt  ,  que  nous 
trouvaAesi  fe  Profond,  Sc  le  vingt  huii 
Hir  le  loii| ,  le  P^miec  vine  nous  rangcf 
dans  un  mez  pitoyable  etat. 

^  Seri|ni[noas  die  que  lajiuit  du  Vendre- 
^>^'njr  m^me  au  Samedi,  I e  Palmier 
fie  l«  Wefefph  s-ccofenrabbrdea  :  le  pre* 

'"">  rT  ®^^^"*  ifoneperon^cmporte, 
&  fa  i>o|iteille  «c  fon  ancrede  bas  bord 
roroduc^.  II  n'avo^n  y  m^c  de  Hune ,  n'y 
P^"?qHeis ,  n'y  hurte  de  B^aupri ,  poim 
de  togjue  de  Civadicrc  ^U  ficaoprdctaki 


tJmn^ne  Sefttntrionafe.     ^^ 
It  dcgarni  j  ricn  n'^coit  plus  aflfliffeanB 
uc  ce  fpeetacfle  ,  joint  h.  celui  de  iTqui- 
)ige  qui ^toig  dans  undl  extreme  cbnfter*' 
lation.  En  effl;i ,  le  cBbc  que  s  ctoicnt  fait 
•eciproquemdnt  Ics  deux  vairfeaux  dans 
megrandc  pjbrcuritc^avoit  ^t6  fr  violent 
ju^  dans  le  t^mps  quele  Weefph  rouloit , 
fes  canons  d^  la  fetonde  baterie^ls  fta- 
'^c^ient  entref  la  quille  &  la  ligne  de  floc- 
«fon ,  &  foji  Beau^pr6  donnant  debout  aa 
iqirpsdans  1^  m4t  d*Artim«n/le  caffa  en 
fl^ux.  Le  cotip  fut  d'auiant  plus  favorable 
1^  Weefph^  qu-il  retop^cha  de  fombrer 
icfus  voiles.  Dans  Fe  moment  celui  ci  n'a- 
inf  plus  paru,  les  Officiers  d^u  Palmidr 
j^arent  pouir  lors  qu'iUtoit  dQuIe  bas. 
.Quand  nous  n'aper^iimes  phis  le  Weefph 
Jfevenit  avcc  le  Palmier ,  noiis  d'emandl', 
lltoes  4«eriMi^irneravoie  point  v»l, & il 
lous  fit cohiprcndre  qu*il  cto^oit  lavoir 

^  Gomm^  il  ne  parut  plus  ^  nOus  He  i^. 
fVions  qu'in  pcnfer , &  flottans  cntre  Icf- 
perance  0^  la  erainte ,.  nous  nous  imagi- 
Inions  tafik6t  qu'il  avoii  reliefif  aux  Aco^- 
J^es,  &  tkn^i  qu'ils'^ioit  perdu  dans  1* 
fempcte./         -v 

Dins  ^ette  incettitude  nous  coniinuli 
imes  le  refte  denocre  voyage  ,  ^vecles 
Kois  autres. 
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Lft  bonne  conduite  de  Serigni  ^tol^  et: 
ttcmemeni  utile  dani  cette  conjonftmieJ 
oa  en  vingi  fix  jours  ^  peine  vimes  noti5*j 
lix  fats  le  Soleil.  Fendant  ce  temps-  la  les] 
toaladies  furvenoient  de  jour  a  autre  dans 
tiotre  bord.  ie  fcorbut  comftnen9a  h.  s'y 
infinucr  &  y  regncr  generalemcm. 

Notre  nialheur  ne  fe  ccrmina  pas  a  ce- 
la  ,  car  les  Vents  vlnrcnt  tout  a  fait  con- 
traires. 

Les  Pilotes  ne  fa voient  plus  od  ils  ^. 
toienc,  il  n  y  avoii  pas  moyeii  de  pren-, 
cTre  hauteur;  enforte  que  nous  itioiis  tous 
au  delcipoir.  J 

Toute  notre  confoIaii0B  itoit  de  void 
quelqu0fois  grande  abondance  d'oifeaux, 
4ui  nous  fervoicne  comme  de  pr^fages 
ptour  nous  faire  con jefturer  que  nous  n'eJ 
Cions  pas  loin  da  grand  Banc  :  cependant 
no^s  ne' pduvions  yarriv^.  ' 

Nous  nous^houviffiesitirBl^artqueil 
Ie  fcpci^nle  Mai ,  fw  le»^^qim^  hcures 
dpreis  midii  .         /        -  -  [ 

,  ^*  Piloses  trouverenil  quarante- cfn^ 
brafles  ci^eau,  fond  de  gr^vaille;;  noirttre 
on  pea  p<|urri  &  plat ,  nous  cargi^ames  nos 
voiles  ,  pour  avoir  leplaifirde  pcchcr  de 
Ja  «orue  Islous  en  primeVune  grande 
^uaniiii^ui  ktvit  de  rafrakhiffcment  i 
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itigni  itoii  ejt:\ 
conjondkune,] 
\t  V lines  noiiiil 
:etemps-lales| 
r  a  autre  dans 
ntnen^a  k  s'y 
enicnt. 
ainapas  a  cci 
lit  a  fait  con- 

• 

}Ius  od  lis  i.j 
fcn  de  pren- 
iis  iciotis  tousj 

^toic  de  voiA 
ce  d'oifeauxJ 

de  pr^fagesl 
^ue  nous  n'e<»| 

rcependantl 

anquezl 
iacr#  heuresl 

iiarance-  cinql 
lie;,  noirttre 
rgi^^ines  nosi 
le  pecher  de 
une  grande 
chi^ementi 


^  jimtfiqutStftintrionMU,  ^ 

^os  equipages ,  la  plflpart  dc$  volaillcs  fie 
jes  onoutons  qui  avoient  6c6  embarquez 
|our  cec  cflFcc,  ^uos  motrs  de  froij  ou 
|es  coups  de  Met  qui  patTdient  continuel- 
!nicnt  fur  le  pont ;; ou'dc  ioaladie ,  com* 
le  .nous  avons  die  ci  deiTus.  •         / 

Le  Violent  mfini^  que  montoit  Bigof 
ifeigne  de  VailTeau ,  fc  irotiva  entre  deux 
lux  pendant  un  temps  a/Tefc  confiJerable 
ifqacs-lA  que  des  coups  d^  Mer  briicrcnt 
es  cponiilfes  tn  fpn  fond  de  cale.    ' 
[Nous  apareimmes  dei[x  heurcs' aprcj 
lun  vent  d'Eft  quart  Mbrd-Eft,  qui  he 
fura  guere,carlefs  ycn|s  i:hang^reni en- 
pore,         \^-        _  ".^     ^V'%       •, 

Pendant  ce  temps-U  neanmoins  noqs 
^rrivames  fur  le  Boulevard  j  mais  Ic$ 
)rames  augrbenterent  loiljours, 

Apris  treize  jours  de  tempcte  nou$ 
CdnnOmes  terre  fur  les  quaere  heurcs  du 
gir,  4  quatre  lieucs  au  ISlord  Oueft  quart- 

Les  (enifmens  des  PUotesie  TEfcadff 
Furent  par^agejK,  Ion  criStquecepouvoit 
^^tre  le.Capde  $aint  Laurent  del'iflede 
Terre-weuye ;  c'eft  pourquoi  noys  reviri, 
oes  de  bord  pour  ^yiier  cette  Cpte,  fip 
)ori4Dnes  vers  le  Sud.  Nous  reconniimes 
encore  terre  le  feize ,  fur  les  dix  heurei 
vx  mapiv  J  m^ij  Ips  brunje^  c;i?{)echcri!n^ 
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m  ffiftoki  dt     i, 

.  ^e  nous  en  irop  approcher^^cri^e  i^ 
quclquc  naufcagc.  Le^  rcntimehs  furciD 
derechef  prcagez.  Nous  fimcs  vcnir  iji 
Pilote  du  Profpnd  ,  qui  nous  die  que  c'c. 
i  toit  le  Ghapeau  rouge  de  I'l/le  de  Terre] 
-  Neuve,  dont  nous  n*crions  iloighez  que 
de  fix  licocs  tout  au  plus.  i^i 

;  Nous  nous  retir^fnes  la  hutt^  &  - 
feptiime  le  temps  sctant  *claiklL^_ 
vimes  dii  Vent  de  Sud  Oiicft  q*»Ml|f^c^ 
Sud,  le  Cap  de  Sainte. Marie.  Ceft  U 
pfemiere  Terre  que  I'on  rcconnoit  ocdj^ 
liairement  four  entrei  dans  la  Baye  de 
Plaifance,  II  eft  au.quarante  fixiinie  de- 
gri,  vingt  min.  de  Ut,  Nord ,  a  quatorze 
lieucf  de  Plaifance. 

10k  eiiirimes  danscctte  Bayp,  laiflTai 
leGapifur  Ids  fepi  heures  du  foir,  au  SudJ 
Sud  Eft ,  environ  trois  lieucs  &  demie 
apr^s  ivoir cargui  nos  baftes voiles,  &  lejl 
iiuniers.  Lecalme  nous  prit  fur  la  minuiq 
l-c^i^ent  fraichiffant  le  dix  huit ,  nous 
limes  troi$iJord6es,  apr^s  i^fquelles  nou^ 
niiouilUmcs  fuf  les  dijf  beures  du  matin 
la  pointe  verte ,  <lt]i  4iy|i§^e  dcs  Frao< 
^ois,%une  lieu^c  dgaflHfci. .  ^0fti 
bcaucoup^  fatigu*PI?SSvai8  tempi 
que  nops  e<lmes  dans  notre  route ,  ndUL 
«mrames  enfinle  meme  jou^dans  le  Port  J 
Irf'We^^pb  y  arriya  jrois  jours  apr^s ,  aui ' 

^  ,  ,.■     -;,  ..  eu 
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peine  d'apprendre  des  noavclles  diai 
imier,  c]ue  le  Palmier  I'^toit  tl'apprcn^f 
del  fiennes.        ;,    \      ' 
^  #doub  qu'il.faUit  faii'e  tie  ces  deiit 
ttiHLfjiC  caufe  que  nous  ne  piimes  aU> 
^"^'MfcnJie  ,  fciidivles  ordresque  inoua< 
ms  re^iKrs.  No4is  iVc^es  que  ie  temps* 
nous  dtfpofer  poulrla  Baye  d'Hudfon^r 
ii  droit  le  feol  fujst  dc  noire  Yoyage.     , 
fous.  troovimes  heureufement  Mon^^ 
^ur  d'Iberville,qui  dipux  tottfi^prds  ni 

arriv^c^  devoit  ct)ntinu;CT  Tenncre  de- 
fu6tion  de  la  Colonie  Angloife  ,  qui  e(b; 
ttrlie  dins  I'lfte  de  Terre-  Neuve  :  maiy 
ri^t  de  vous  ^n  laporter  les  circondan- 
^s ,  il  e(l^  propos  de  tracer  ici  la  defcri- 
tion  de  Plaifanee  ,  done  le  Port  eft  Tun 
;s  plus  beaujt  qur  fe  puiiTe  voir ,  i^nt  par 
(itaationrnatureUe^que  par  raport  aux> 
liffe^ens  buvrages  dont  il  e(V  fprtifi^ :  \\ 
"  dVrte  fi  grande*  ^end^c  qu*il  y  peuc 
louiller  plus  de  ceht  <^inquante  vjudeauTi 
|c  Guerre  tels^u'ils  puident  crrel/^l ;/  " 
Son  ciitree  eftun  Gouitt/oii  il  n*y  a 
le  le  paffage  d'un  aaVire.  ie  Pilots  qui 
^oudra  y  enXr^r  trend'ra  lemlieu  le  plul 
^u'il  jpourra  V{  celqui  n  eft >pt*fort  fadley 
itaule  d'un  nrand  Cbur,ant^  des  remonj 

va^thc^  )  &  Ton  pone  une  Aufli< 
la  grandie  Giav  c  ,  couV  j^^epbini  ^ 
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il'^r'  ^^'  >ft  ^out  bord*  it  K9€hets\ 
Plaifance  «ft  dans  un  ()ajs  plat,  divifil 
en  deM  parties  par  ce  Goulct ,  dont  1  Vne 
eft  la  gtandc  Grave.  &rautre  Ic  qqartieri 
du  f  ort ,  qui  eft  ao  pied  d'une  montagncl 
d  environ  cent  trenteioifes  de  hauteur 
to  laquelle  eft  une  Redbutc  bicn  fern' 

inhabitable,  n'i  produifantcjuedela  moud 
ie  &  de  peiits  fapins ,  parte  que  Ion  in 
wouve  pas  un  demi  pied  de;ierre ,  a  voulj 
former  nn  pais  plat  de  irois  quarts  de 
Iieuc  de  long ,  que  Ton  apelle  la  gtanda 
Grave  ^elle  eft  enire  deux montagnes  qui 

font  i  pic.  Celle  do  Sud  SudOKeft  en  cfi 
/    :  iepar6e  parun  petit  courant  d'eau  qqi  ve. 

P*  iiant  dii  Gi>ulet  forme  on  iacnommi  la 

petite  Baye,  o^  il  y  a  grande  abondance 
4e„Saumons.  telong  de  ce  courant  for 
d^ echafauxqui  ^t des cabancs oi ron 
fale  les  Morucs  -,  le  toit  &  les  murwlies  di 
ce^ehafaux  font  des  fettillafies  d^e  fapins 
'  mm^ienqne  ks  maifonslles  h^bitani 
f  ^01  ftrment  one  tuc  j  ces  niai(bns  (otit 
couvprtes  delmoiilfe  ^  les  mouibns  poiflfem 
"    »«  FJ*  lou ven^'des  herbes  dcMif.  La  gran^ 

.      K^jWsFiiiifteLfecherla  mdruc.  On  a- 
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Tcnn, ./. 
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[)ajs  plat,divi(< 
ulcijdontlVnt 
lutre  Ic  quarcier 
d'une  montagnel 
Pes  de  hauteur, 
bucc  bien  £prti. 
do  le  pais":hautL 
:c]uede]a  moud 
ce  qufr  Ion  n'^ 
e  ierre ,  a  vouk 
trois  quarts  de 
pelle  la  gtande 
:  montagnes  qu 
udOiieftenel 
nt  d*cau  qqi  ve. 
Lac  nomnie  la 
nde  abondance 
ce  couraot  foi 
cabanas  oiS  Tc^ 
es  morfilles  di 
lages  ((e  fapim 
is^cs  hiabitani 
\  n^aifofif  fon^ 
iQukom  pajffeni 
lelf^.Lagranl 
^^Cf  gal^ts ,  furl 
mo^uc.  On  a- 
rrespld^tes  qi 
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Vj4mtriqne  Septtmrldii^e.  f^ 
Coii^if  b>ortt<*  fait  roWtS  \a  tichdl^e 
lef  T0rfeiNiciWey  voos  vdufei?  bjcrt  Moiu 
ificin:  que  je^ous  dUe  de  qbilic  tnanier$ 
Bile  fe  pripat/e , Ics  fbins  ^fetines  qa  tl 
^fautapoiter  font  grandes/,  js  ne  rcitere 

)oiiace  <Me  c'eft  qu'tonicWafaufjn'y  eomi 

iie^  <rfl.bfiti,  il  s?a^tde  fevmr  qUec^«(l 

pndfpic  oft  Voh  ht^Wt  ^  mdroe$.~i/on 

groove  m  Piqueariuiy  EKfcoleiiTj  uh 
^mncheuj^^  oh  Saleor/cfoi  y  ttaYailfci^^ 

On  perdue  avecraitt  de  c^maift>wg 
j»cIlc$|»ntioaws  hticme  des  4abit»rti 

I  £e  pd»>A  ^pj'eilcsiWffemBkrit  parf^< 

wttn^dricclles^=qiaivit^il«  domw  Wcitra 

I^tff  ccwinokre  W  fon^ffons  d^s  pe^ 

l#pccok*ir jkra^lieiliB,  ewraiilet^ 
>ye,.«c  coope-im'ri<taio>^  ^  jr ;n  ^^  ?- rj4<  ■ 

Jl^r  dansrtin  EftpiipiH:,  aui  «ft  un  pwit^ 
eicrvofiir  ^q^  wauei*  pdnCR^x^s^l.  r.^  ^v* 
LcSalenrrJ»Ta|oi«  dans^ane  Brottcn?;,^ 
|iiifcc<mduitefr  bar  endtoft  od  il  fait  la  Sal« 
iae  de  k  sbahiereqae  jele  vapraportetL. 
.  II  ctalemne  oouiche  de  rUoroc  de  newf^  . 
Md«pi(-dsde  long,  fur  laquelle  i\  iett<5^: 
*^iu,  &  fooceffircmenc  d'aucres  couche>i"  ' 
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lone  fur  Uttir<j/dc  I'^iifl^  j^ifofJ 
pieds ,  elles  demeoFenc  en  cfei^^tat  cinq  i| 
fix  jours  afio  que  Icfel  paiflfe^  simbibcr^ 
»u  bout defquels deux  bommesles  porter  * 
.k  la  mcr  dans  on  lavoir^qu'iU  fipttent  ^ 
lavent  avec  un  go«|^UiHi  pout  en  iter  Ic 
icl.  On  let  met  eiuiitte  en  pfttc ,  e!eft.ii. 
dire  en  ma0e,  Eiles  f  leftentdeuxjoucs, 
Aaprisla  laint  Jean  un  fenlcmeni , ;' 
^4:tufe  de  k  cbaleur.  On  les  ^tend  a'prib  rue 
b  Grave,le  do8  fur  ie  galct„«c  wi  les  r2 
toume  le  forr,  od  elles  demeurent  jufque 

^«u  lendematni  heulF  heuret  4a,  ttiatin ,  ^ 
£  lecetnps  eft  be#u  on  J|i  Tetcuinire^iico. 
tejenrutie  on  (es  reciredll  14  pourles  mct- 
tre  en  mouton  ,  cVft  i^^dire  dnq  ou  fix  In 
lines  iur^esaUtTM^iaqtoiedwi  la  f&J 
-&  lactate  dan*  k  queue:  %##ioi  sf 
felt  beau  wmps  on  lie*  i^^;«>«iBe  it 
Twnsde  6ktt^  &  fiifie  ibii  A^^^i^riod 
«n  les  met  encore^  in  niioototipendani 
«^is  lours  &  tf ois/fiuml  On^^s  met  en] 
fiutce»pile,qoiiAfctttelpeu  pris  coi 
Bieun  p41ier  d^iafe  fbof r,  jq,ii  conr e. 
qpelquefbis  tr^s  (Beut^aiiiBK.   ©u  f- 

.  retire  de  ccti0  pilef  pour  Jes  mettre  d^Tel 
chef  (ur  laGiav^^  dc  Taprfs-din^e  on  iJ 
^cmet  eh  pije  refpace'd'ufi  moia  peiip  lesl 

I  "ire  iruei:,/ans^plu»,le8  ^▼entcr,  c'ett  aJ 

I  dire  fans  ks  Staler  ftc  U  Gi»ve^  Ac  ot^tBI 
charge  aWis  les  vaiflcaux*  *        - 


fr 


f  jS  y*  A  beauconp  dijphiet  dam  toatf 

■4e  i  dtk  J  cronve  <iii  Qiiiboa » dft  I'Oii^ 

ic,(iaCaftoc,&desReiiiirdi^lei  Per^ 

iris  y  fi>nt  fere  dilicates.  Lors'que  I'on  v» 

fipeu  ioinllacluiffe  Ten  perce  unc  Boui^ 

»ie>cai:  Ton  coiirccirqu6tr^$rottventdf^ 

b  plus  croitvsr  1^  liev  de  £i  c^eare.  Ler 

rai£:s  j  (bnt  en  fig;»nd^aJM>fic^  "qo'il  yr 

4atioiiu  que  d'herbe  daos  let  boUy  ail-  > 

[|e  il  y  a  beancoup  de  de^ceiiieiis  daiif> 

lcteColoni&        ..        ^. 

[jbeiBi  Jarfoef  l<M]giier,.de  qpatrei^ 
esdecanon^  avct  create  honbmes  d^i^^r 
liupage  chacune^peuvenc  defoler  &  rui^^ 
leries  Grairesdela  Baye^enlever  oa  con* 
■erbartouces  lenrs  Bifcayennearlors  qu'cl^ 
» leviennens  de  la  Piclie;  Lcs  Habitanr 
pe  i^tiiiflehi  d  auome  dfoooeur!  de  la-viej.' 
't  a'ont  point  ids  Jardin4ges  pa reequ^^ 
mte  la  terre  n'eft  rempHe  que  de  gakts  ;. 
irle%ielsils  font  fecbet  lenrs  Morocs 
ins  les  endrojes  odles  pierres  ne  fetirou«- 
rent  point.  La  terre  eft  ane  Mouifc^oiS 
aen  nt  pent  pcbdnite.  Le  bled  n^y  vient. 
point,  nVayanc  auounfrimd^  France  qn^ 
tes  Fraiiet,  ce  ddii  d^ouce  UplApart.des- 
Habima  ^  &  mt  qtt'ils  aAneroienfr  mien« 
pe  Cap  Breton,. car  je  leur jiyfbuvent  en- 
Itendu  dire  qae  fi  IWconnoitfeit  a^Ia  Cour 
kmtiBe^^  lUk^  du  Cap^  Bicion » &  ^ 


■  ■  ( 


-'S^ 


io 


-','k 


M^whfi  J$\- 


V 


ttMu£^pbe  de  fain.  Uoren,,  t.  terrj 

^«  de  bordages  de  Navite»;,.qui  fetiient 
f  u^.gj:and^<Cop««rce  p6f  a  FraS^"" 

g  ' «»  vo<rfo«  y  planter  ;desP«Dii«  J» 
^v«ux  Plover,,  iix  Sarcdles  ,  aur 
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riticre  y  r^gne  de  toutes  parts.  Jt  ne 

if  fi'y  mah^e  poinc,^  "  v  ,, 
f  L'oft.il*aaroic  pas  (i  loin  4  aller  pour- 
lire  la  ^fie  de  la  Mbroe  comme  k  Phu 
[ttee,  &  Ton u'y  courroit  poinclemerii^' 
fqpe^  d'anmit  qu'elle  $'y  £ait  prefque 
|rr^  i  teri«  tout  le  Jong  de  VlHe. 
[11  tic  me^  ricAe  pus  <]u'4  vous  a^i^Ctf 
le  je  (ills  iris  pai&i(efnefli  ^ 
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,qae  je  vous  envoys  *i^c  weu 

avec  tant  d  6clat  Wu6  celJe  d«.  I^  i: 
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Utts  ito'gnex,  Iqs  C.nadi«,.«nt  voula  fail 
Ip  yo.r  <fc  lenr  c6rf  qu-ilsn^toient  pas 

.  Mflefte  qaete  Mtre,  fujet,.  Et  aiiimez 
:cettenobJe4a.b«,ori,  asontdonne  « 

iBrfidcl..*.  Voof  ronlexbien,  Monfiear^ 
be  je  vous  iaOe  un  recitdeaoelqde,  J 
kons  parcicuheres  oA  je  les  ^  v(^  occii. 

*^«^n.^  ^»/?»ce.  Vous  yteouverw 
*  aumerede  hue  la  eaettBtnm  4  f  •. 

K^bliite,t  da.^  les  Colonies, 'de««tt2 

Mt  dM  pais  W  lis fe  tronvent  Jeoeot «., 

fccupoient  enme  deTeire-NeuW'  fe? 
bTo.r  que  e'en  <tok  ofte  de.»,^fc£: 

bfamlaritheffede  fletcelfle^craVquy 
ow  dn  fewice  da  R«i  d'en  art*«l  / 
''«.«C^«-5.d^,^fr„4;^4^te 
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iqu'ils  habicoicnc » le  Commerce  eii  ktoi 
incerrompq.  Jl  orit  la  liberty,  de  .reptefcnl 
xcr  i  MpiiQeur  de  Panccbtrcraifi  q^'ilitoi] 
xla^gereux  d'avoir  de  fi  puiflaiw  voifinj 
^«x  eiMrirons  de  PlaiOiticc^  ^  s'o£5it4*ci 
Attire  I'cntreprife. '  i   '      #;       v     ^ 
y  Sa  Mivjeft^  ki  aoc^da,  de  prendre  poui 
^^tir6t!de6'Canadiena,&  luicomfflandj 
de  (e  loindre  I'Ec^  de  1^9^.  avec  Mr.  di 
JBrouiljaci  Gouverneur  de  Pbifance^ 

tes  Vaifleaox  le  Pelican^  le  Comce  dc 
Toulpufe ,  le  Phelipeaax  ,  le  Vend6me , 
,  J'Harcour ,  &  dcox  Brulpts  /montez  pa 
4!es  Malojiins^  devoien^  faire  les  atitaauc 
-  .par  imiiiv-'; -;---. ' ^:, ;^ ;,•;*■  ;\.-,  ■:.-'-. uzZ  ^'  ■. 

(  Moafiepr  4'lberyilleium  bccop^a  (aiJ 
re  djcs  expedicions  dans  TAcadie  fur  1( 
Anglpit  ne  p^  aitriver  aifez  4  temps ;  < 
T>|pt  oMlgea.ce Gpuverneorde^re  voil 
■  avec  ces  yaiflfeao«i.>  i:„.;:,^u^;.  7;.:-:;d^.: 

:  II  pric  pluiieort  petks  Havms  ,  daj 
;^|efquels  il  fe  trouva  pliifMsurs  biiimci^ 
iChargeide  Motives  |maisiirurvintentrel 
loi  U  les  Maioliins  une  mes-iticelligeficel 
Qiii  emp^dia  U  orifc  els  iaint  Jean,  qdl 
4toit  la  Place  la  plus  conddecalde  de  tontJ 
rifle.  Jl  fat  oblig^  de  a'Cnretonnier  al 
Plailance,  pd  il  treova  l#i  d'lberyille  qjiil 
4cok  acrivf  de  I'AcadJe,  jpr^ca  paitif  pour 


r  • 


T  Amn^itt  Stftimtidnde. 
le  tous  fci  Ganadiens  n'^coicnt 
»re  arrive?^,  dtt  Cajiada. 
Monfieor  4%erraie  s'^taiit  charg^^ 
rntiew  deftriiaioo  de  ces  Havre?  pat 
[erre ,  He  le  croiant  paj  fi  feci«e>ar  Mer 
>  difpefa  <*«?  pirtir  pour  en  ftirela'tent*! 
Ivc,  mais  Mr.  do  Broaillan  votflanc  avoir 
hxtk  une  ciitre(>rife  qui  He  pouyoit  ^e 
Bc  forcglotieufe,  k  laquelle  il  n'avdtt  pt 
luffir  avcc  quinze  k  kize  cens  homm«. 
Il  arr^ia  fes  Ganadiens.  Ceux^ci  d*cla. 
brent  oovercement  qu'ils  iW  voaloiftnr 
Dint  lui  obeir ,  voulaiit  s  en  retobrner  eii 
r^/f  ^»*''?  ^  retireroieai  dans  le* 
tois  i>Ifltdrque  de  laccompiigfier.  V^ti 
Maptrenr  qu  en  partant  de  Q!?cbec  m 
leleutayoK  point  dit  qu'ilskl^flent  le  rew 
lonnoltre  pour  lour  Gommandant    »  if/ 
fcro«jnt  mfim**  qu^ik  itoient  ati.  fo  dj 
Mr.  d  Iberville,  dont  ils  avoicQtrec4d¥ 
urgent.   I  T* rn 

Monileiir  du  Br^ulllan  iaehaii  ^oe Ifci^ 
Uberville  avoir  ordrede  faire  la^iier^ 
%al  ejr  Hiver ,  (  ce  qa'il  avoit  fodjorir^ 
5gard6  comroe  impoffiWe )  lui  fit  cepen^- 
ant  paiJer  pemuid,Ciipiiained'une  6m^ 
^gme  d  Infenterie  en  Canada  ;qui  ^toitf> 
jcnu  conduire  le  d^tacheihcnt  des  Omai' 
hens ,  <^i  Im  dit  dtie  Mr.  da  Brouillaa 
rouloit  fqulement  fe  trouver  a  la  prifd^diU 
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faint  Jean ,  avcc^e  fes  Habitans  ^  /an« 
pnittt  dan^  aucaQe^^r^cendon  fur  les  a*. 
iVantage$  qail  en  p^urroijc  prcr.  Lorsi 
/^u'un  Co^imaiul^n^  p^de  iJi'lqpar  de 
/ceon  aui /oncOJuj  fon  b^irtance , il  lui 
^ft.^fede  le«  manier,  &  d^  leuc  infpiret 
6s.  (enunoeos  aucant  qu'il  le  juge  a  pr^* 
p»Vje  <rouye  que  la  condaite  de  Mr.  d'C 
fcervjpe  fut  tout  a  fai(  Judicieufe  dans  une 
/ConjonchiK  auffi  embarajTante  que  celle 
od  il  fe  trtHwoic.  l\  lavoic  dun  tpii  la 
^o^fequence  q^il  y  avoi^  de  pommenccr 
par  le  Nord  de  rl^e  ^  &  d•aiUe^^$  ilicoit 
fyerfuad^  qqe  lesAt^glbis  fe feroieiit for. 
lifiez  de  npuveau^tis  TaprehenGon  o  ^ 
jls  pourroifnt|tre  qi^Udi^Franigoisne  re- 
yinOent  encore.  Enfit^  apr^s  avoir  caln)6 
^  efprits  irritez  desCanadiens  ,  qui  ne 
font  pas  £  maniables ,  il  fe  ditermina  d'al- 
)iec  i  ^inc  lean.         '   r 

Monueur  du  BrpuilUn  s'embarqua  fur, 

te  Frq£9n4 ,  &  it  roije  pou^  Rognouge 
ieudn  rendez  vous.  Monfi^ur  4'lberyii'e| 
Wireheoidanr  quelques  cpups  de  vent  aflejjs 
^equens  4ac^  eeccefaiCon,  qui  le  letcant 
au  large  auroit  pA  robtigpr  d'ailer  en  Fran- 
ce ayec  H  vingt  hpiiipii|es^  qui  ^coient  k 
fes  frais  be  d^pens.prit  le  cbemin  deterre. 
^JLa  reputation  qu'ils'^|oitacquife  par^ 


gkidiffcrcns  peMpJcf  i^^Y^fis  ^  obligef 
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n  fur  les  a'. 

pre^:iXors 

atice,il  Id 
euc  infpirer 
jugeapr^. 
JdcMr.d'I. 
ifedansune 
e  que  celle 
i'un  cot^  la 
commencec 
ei^rsilitoic 
sroieiitfor. 
lenGon  oi^ 
n^goisnere- 
kvoircalmd 
IS  ,  qui  nc\ 
(i:iniiui4'al- 

>barquafur, 
Lojjnouge  J 
4'lberyii'e 

i  le  jetunc 
lerc^nFraa- 
i  (6ioient  i 
in  deterre. 
quife  par- 
I  pbligca 
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fjmiftSfnt  S'iftimriofidUi        fj^ 

fettte-Jeanbeovilh  ,  Chef  dp  Guerre  de» 

4n0q^ ,  rfe  quitter  fa  tikiidn  pbUt  itrd 

iolrt  ocuUtfede  cc  qu'on  difoie  de  lui; 

^f  voultit  fetbir  jfi  Mr.  d'IbervilW 

K^V%ieos  la  goerre  aux  Anglois ,  qutf 

ne  la  Jeor  failolt  ,  &  au*  liroijuois  fii 

jemts.  Ceft.dii  homme  cf  une  tr6s  belld^ 

HC/^  trente-  huit  k  cjuarahce  ans.  II  a 

Is  Ics  traits  de  fon  vilage  un  ai^  totrf^ 

ipiitial.  Scs  aaiotis'  &  fes  manicTres 

J  ^onnotitequ'il  ales  fentirtefts  d'untf 

Hrto|  il  eft  don  f»  gratid  Uhgftoldt 

mn6  Pa  Japnais  v^ riite. H a enrevc  feul 

M*  w  pliis  de  qiwrirtii^  Aeyetuires. 

til  eioit  point  natdrel  de  fefteaiic  cafe 

^S^5  5P3  oufiit  rtds/itti  avoir  diiefi 

mn  ooi  aipit  ^ti^  antrefrtis  Mo^e^ 
N ,  deve  AjMi^  l^AbW  IProhfbri  ,  si 
kftntement  Miffloftnkii^di^s  l^Acadi^: 
f olant  donheiMe^  ^retfvesL  dc  fon  z^le  i 
N»pagna  K*i"v  d^lfcetvlfld  "^  ^iiivv-u!^ 
4«l>«"reht  tons  de  Wairanc<f  fe  tedr  cl!^ 
TdiH^^^  de  IWnfe  t606,p6iits^(^ 
mid  dfl  Pbrt ,  qui  a  pr ^$  de  deux  liedcat 
^"^oWMw^.II$  montererti  leleridemaiii  : 

Sf*  °**  environ  one  demie  lieuc ,  a^ 

rroificnw  jour  marchewnt  dahs  on  pafrf 

jouill^,  convert  de  niouflTes,  oiJ  ils  cnfon^ 

"leatvcagani  >vecles  jambes  lea  ^^^^^ 

C  % 
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pctfmrchc  dura  neuf  jours  ,  lans  U 
bojs  fi  6pals  qn'i  peine  po^woit-on  paflcr] 
«ian?  obJigez  rfe  iravc?fcr  des,Rivier« 
des  Lacs  jufqties  4  la  ceinture  ,  dans  uni 
tciDBis  oa  Je  ftoid  ^toit  fori  rude.  Ilsarrii 
verent  Ic  dix  do  ineme  mois  a  Fotillon  oi 
Afr.  dlberviUe  fe  rcndit.  le  premier  ave(^ 
dix  hommcs/qo'ir  d^tacha  des  autres.  L«L 
yiyres  copvmcn^bienta  leur  manquerde] 
pois  deux  lows  r  lis  trbuvcrent  fo^^  prop 
£os  une  aouzaine  de  ChevAoxCai  W 
lervireni  denourriiure,  da»|i4tie|fc  cj 
ijs  ctoient  des  vivrei  qui  ^pSKerokr. 
flukes  dans  le  Profond.  Mon^ufSfl  Brouil- 

dliacha  Rancpgne  Officidr  de  fa  Gariii 

fpn,  avcc  quclqucs  Soldats  qdi  prircni  un 
Angtels ,  lequcl  s'ctaht  ichapi  en  donni 
gis  i  fainj  Jean;  Le  Gouverneur  dececw 
race  ne  manqua  pas  d'envoyer  an  pld 
tfit  un  d^tachemcht  confiderable  4  la  dcJ 
couverce.  On  rencontra  I'Officier  FranJ 
cois;  on  en  vine  aox  mains  ,  &  il  fut  obi 
hge  de  fuccorobet  foos  le  grand  nombrcJ 
On  Iw  tua  un  horome ,  on  en  bleflfa  un  auJ 
tre  ,  &  on  lui  fit  quatre  piifonliiets.  Ccl 
Officitr  s en  revint  a  Foriljon  aveccreiil 
Aommes  demi  njorts  de  faim  &  deffoiAl 
Pendant  que  Mr.  d'Iberville  allbit  enl 
Canot  joindic  Mr,  du  Bfouillan.il  cnVbya 
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|e^ene  ^Cabreiitly  ayecilotizis  6pR|ti9es» 
Mndre^cux  Anglois  t|ui  avoiefnt^t^  di- 
»uvcrcsl  Celui'd  enleva  quatittti^  de  vu 
res ,  dc  eiptteiia  dbuzepriibrtnlers ,  qui 
6darerdfit  q^'ir  y  avoir  ce^ithomiim  Id 
^Dg  Hek  c^ie^  jti^aes  a  Baycfboull^,  cji^ 
bmmen^oient  k  take  ist  habitaifion^; 
lonjieiii^  dti  PifomHilfi  ayant  iNfriiVo^  I;^ 
ttffond  en  Franee^a^eequeTcities  pHfon^ 
;rs,artiva  a  Forilbn  4Vec  cent  homiWesi 
^  fatAk  o^  liar  prirent  les  expeikfif  hl^ 
Itts  (eors^  icf'pltts  Conf^efiablea.  '  ^ 
II  faltfc  potif  ^jt  ^fet  hii&p\tifkM  (f^ 
Juverws  r^^ofiriiniqYiemoyen  d<!^  €6* 
lifrc  la  force  diss  eiihetni*j  «(c  d^apreftdr6* 
J  inline  tewps  s'il  lie  leur  veiloit  fbint 
f  Angleterre  <iiEieU|oe»  vaiffesto  de  goe^E«*^• 
fr.d'lbetvilie  ^anft  l^t^«  d^t^ni  tiitgiUr 
luatreCanadlens,  parmi  Iefqiiel»(t'  ttdi*. 
>eretit  plafiMrar  Gef)tiUhi>m(fie»l  cf«a<re' 
^ffitierff,  &  !e  Chefdief  Guerrtt  d^  ilbdntf. 
luis^qoi  Ik  fctiv0ir tbdjourr  J^imi  iW 
nouvemenr  ^  fe  inic  en  ct^l^^e^plMir  B4» 
reboulle.qtH  eft'  ^  fix  li^u^s de  rdtill^., 
Is  priretiren  attiinint  im  VaiflR^ail^  ]ila#^ 
jihand  d^environ^cenrronneauit,  dbnr t'icr 
mipage  i^enkh  d^s^les^b^at^  U^ki^ 
Means  d^  tieil.  -  n ,  >  <  v-^ 

Virtgi  Ginadiert*  psntiremr  p«ifr  fifiir 
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r«it  anq  hommes,  parmi  Icfquels  ft  troaJ 
Y^le  Capitainede  ce  Vaiffeau  qui  icoul 
parti  d'Angleiwrcavcc  deux  Vaiffcaojidc 
giifrre  de  cinquante&  fbixante  >f  doaze 
pieces  de  canon,  qu'il  aVoii  q(iitt6  for  le 
Grand.3anc  ,  &  qu'il  croyqit  devoir  icrd 
•mveaafainr  Jean.  Defchaufouis  fe  dJ 
tachaavec  fix  Ganadiens  pour  OuitflifbarJ 
ye :  Six  aucres  fircnt  trois  prironniers  ^ 
line  femme.  (^atr'e  Matelots  (e  jectercnil 
dtt  cot6  des  Frair^ois :  Deux  Canadiens  di^ 
Parti  mi  6toic  alle  a  faint  Jean,  revinrentj 
lie  refte  obfervoit  le  Petit.  Hav/e ,  qui  d' 
i  cinq lieue» deBayeboulfe*  ayec-uo pi 
lonnier,  qui  lenr  aprii  qju'il  n*i  avoit  k  (ain« 
Jean  que  trois  Nayjres  Mairchands  ,>iiiai^ 
ill  n  oferent  s'^cart^r  ^e^eur  que  les  tra^ 
.«et  dei^urs  Rj^uetcsnt  Ifesfiflent  dS 
isoiivijr.;/  ■•  ■■;    .   ■• ,  :r:':v':i-- 

-  Ce^d^coqyeftes  ^tant  faitesj'dn  va  droii 
^^in«'Jean..Monfieur  d'lfc^ville ayand 
^hoifi  Kjontigni ,  tieutenant  d*une  Com- 
fagnie  d*In£nteFie  en  Canada^ pour  fos 
IGienteiiMt  /  pattic  le  premiet  ayec  fej 
/Canadierti  pourie  rendre  maltre  des  faai 
teurs  d'oA  Ton  pouvoit  d^cotivrit  l^r.  i 
BrouliUn  qui  conduiioit  (on  d^tacbjiment 
U  comme  il  ^toit  impdflibiedaydir  d( 
chevaux  &  des  chariots  pour  porter  It. 
^agages  daw  do  chcmim  iaapraclcableia 


|i|ae  Canadien  koxi  chargi  de  fes  mu. 
Jons.  Troi$  hettre»apiJ^  ccttc  liiacchiR, 
fr.  d'lberville  ayant  rcBconcre  ce^  qui 
ivenoient  de  la  d^c^veite  de  $.  Jean  ,  r 
[r^ta  trente  Anglois  du  Petit-Havre ,  qm 
roicnf  d^couvcrt  Ics  fiotres.  ll  les  aita^ 
^a ,  &  paffant  uiic  Ftiviere  tres  rapid* 
jtrqii^a  la  Iceinture  fe  rehdit  maicr^  dr  c^ 
bo,  oii  iPtroiiva  de la  re(iftaoce  par  left  , 
Itrancbemens  qu6  Ws  Anglois  y  atoicnt 
its.  Leif  eriBcmis  y  pesditent  trente- (mc 
kinases  ii^  il  JP^  quelqoes  prifonniers* 
lerefteg^gna  faint  jean,  les  n^ges  auo^ 
)entei«nt  beaucbnp  ,  &  comine  il  s'agit^ 
3it  de  v^l^cre  oil  de  mooriryron  tinarchft 
le  i^N<^vembre  en  ordre  de  bataille. 

Montigni  inardbant  cinq  cens  pas  oe-' 
7ant  la  Troupe  f^ifoifrAy ant-garde  avcc* 
irente  Csnadi«n&:  Meffieors  du  Bi^ooillati' 
8c  d'lberviHib  fuivoient  avee  le  Corps.  Les 
[Babi^ns  ^e  oe  Gouveineaii  ^toient  2k  la, 
t£te, avecibfdre cependfntde  laider  puf.' 
fii\t%  Ca^di«ns  eneas  d^attaqoe*  Apr6s 
denx  lica^&  demie  demarche  yTATant- 
gar^e dl&|0|ivfit  a  laponeedaptftplecles' 
.ennemif,  qniitoient  aa  nombre  de  quattf^ 
^iBgt^pfl^z  d'une  m^oiere  fi  av^iuageij^' 
dans  uo  bois  bt4I^,  qu'ils  ^toient  ^  cou- 
Tert  derriere  des  rochets.  Montigni  (t' 
yoyaat  dte>ttyaf  ijjayiics  gcns^guiiiw 
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nerent  tate^iffKe  deflos:  ifonfiem' rAl 

M  Baudotiin  cxhotta  en  pea  de  parole 

Ig  Canadiens  ^5c  leut;  ayant  6oaU  I'aI 

legation  Gcnerale,,chactin  jeoales  Kardcj 

«ont  il  itoir  charge.  Mbnfieur  du  Brouili 

toft  les  atta^el  la  tgte,  Mr.  d'fterville  fJ 

^ttCfurb  gaoche^oa  itleiprertd  en  flan? 

a  labn  des  rochers.tc  Combat  s^opinii^ 

^^  unc  demie  heare.  On  eh  me  pfufieursl 

fcs  aucres  plient.  GeluUi  I'^p6e  ala  ttiain 

av^c  le  Ghef  dei  Abcnacpiis,dorin<-  deffbsf 

m  auites  fe  l^ttenc  en  rctraitc.  lis  fe  reJ 

ibg?entifaimjean;ille8yfcrce.  lis 

^  F*wt  daiji  deux  Forti',  il  les  lew  feit  i 

^»andpiMidrys*enferidni«5tfe  «fiaifrtet 

,/refte  fefaove  dafls^  grand  Forc,,&  iJani 
'  Mi^e  QSaiclie  qtri  toirdj^le  HaTre, 

_  Sur  ces  enttefalpes  MV.  de  BVoililton 

n^ai^lalVoope;  1^^ 

ibncante  homing  dins  lii  Fort  fe  p\m  prdw] 

eftfc  dto  gtaiifd ,  qoi  eft  itoit  <1(^  d^iiiel 
:r'^*^«n«'.  *  legros  fecmp»daas 

:"^  %  *tofi^^afiflkc!ifi^,  ifetfta  d'oflj 

chfe  prc|ta  d'dtt  V6«tiavo#atti8.  t^cnJ 
^emw  y  mirent  l^rs  meirieow  ^fets  ,  «r 
y  embarquw^t  priS  de  cent  hommes.  lis 
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imiB^Le  Trompecce  de  Mr.  du  BfomU 
y  fut  jcu^.  Trois  <b  lei  geni  6c  deux 
\itxi§^f  furem  legerement  bldTez.  • 
L^^rknce  qu'avoient  les^Anglois  qtfe 
djCbi^^aiffeaux  de  Guerre  jirriver^ielit 
:e0aniiDent  f^itoii  un  6bfl9it#|)0>ur  qae 
m  fe  rendit  Cu  li^mskit  dii  gra^d  Fott^ 
ins  lequel  deux  eens  homines  s^icpienc 
^tez  foct  precipicammeiic ,-  felon  le  ra- 
^rtde  qoelques-tttilqui  avoientpils>^a-« 


\\i- 


^  parii.;.;-  ■;  -  -..:  ■■^r  ^  -  ■■  .y^^^^..  ■ 
II  i6ioic  ilr  propos  de  fe  faire  ah  chefl^X^ 
fcooverr  pout  reconnoicre  le  Fort.  De^  v 
koid  &  Moncigni ,  avec  foixante  Cana<« ' 
iiens  >  bii^lei^ent  pour  cet  ^liet  \ff$  toiUonq 
^jpifines.  Ce  Fort  eft  fat  la  c$te  da  JSJord- 
^Ueft,  k  roi-i:6te  ^  command^  par  deiix 
laoteais ,  toute$  deox  dxftiinces  k  une  por- 
tce  de  fii^-  fl  eft  de%ureqpar^e, ,4^11^^ 
jq6  de  quatre  Biaftiohs  ^  eni^ttr^  ^*ttne  p»> 
iifta4ft  d^  hak:pi^s  de  caifjoa  de  qaat^cQ* 
livres  de  balle  t^a veq;  un  Cfiiemin  iouyef i^ 
tais  pour  lors  pleinde  n^ges  ,  un  i^oiit- 
llevis  i-  une  Terrafle  ^lev^e  f5c  epaiffe  d^ 
[icpis  pieds^  II  y  avmc  au  inilieu  une  petite 
Tour ,  ^loign^ed  tine  demie  pOEt<6e  de  fa« 
[fil  d'un  Ruileaa ,  fur  laquelle  ^toientqoaf 
jtre  pieces  de  canon  de  quatre  livres  do 
[balle ,  Sc  une  cave  aa  deuous  q^ui /* 
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.Pendant  que  Ics^  Canadiciis  mertbient 
re  f^u  a  tcmtes  ce$  maifons  ,  Mr.  d'lberJ 
J41e  s  6toicavanci&  avec  une  trcntaine  pj 
Che  le  Fort  pQur  Ics  foAtenir,  &  Mrf  dj 

ftens.  ri  fe  fit  plofienrs  efcarmoiiches  dans 
ie  temps  qoim  alioii  recohhohre  le  Fbrt 
l-es  ennemis  n'yeurentqu'un  hommecud 
_^eux.ci  ne  denianderent  qu'a^empoJ 
^  V  &  ccm,nw  Us  ^toient  rcfblus  dt  ftl 
*&fendre.  Ion  envoya chercher  k  Baye-i 
Mllfc  up  Mortier ,  des  Bombes  &  dc  la 
poudre  (Jtion  y  avotc  laidSt;  ^  f 

■^n  petit  dire  ^uhin«'Place  t^k  moi. 
ft*  wnduclors  qu'un  Gouverneur  parleJ 
mente.  II  fortit  le  trehie  Decembre  un 
,  *onrrni<i  avee  Pavilion  blauc  pour  parlcr 
*arcommodemenr.  fon  convint  de  part 
«f  dartre  d'urie  eMrevilc.   Le  Gouver-' 
jeur  Angloirfe  fiant4  la  probW  des  l^rai- 
f  ois  y  virit  Jdi  ^me  ,  atec  qtiatrd  dcs  i 
pnncipau*  Bourgeois  ,  ijui  apJeheiVdinf 
JH*r^P«  Tit  le  mauvais  ^tat  oA  ili' 
^itoien^*4uit$^ne  voufotpermettre  qi^e 
Irt^n  *s  mj^res^ntrlt  dans  fbn  Fbrt^ls 

toain  Hs  fe  p^oient  «,e  le  Vent  change- 
ifpitv^que  les  deux  iTaifleaux  de  Guetre 

swpirayant  adcux  licu&au large, enwc^ 
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^k  dans  k  Port;.  Belle  efperatice  poor  des 

^tfonnes  j^ccabUes ,  inais  v«ine  ic  inutile 

IS  one  coniondliife  oil  Ton  ft  volt  pre£l 

.de  fi  pris  ,  OLton  lai  refiira  ce  delal^ 

[aprehenfion  oil  ils  iu>iem  jd'^tre  prig 

kttaut  les  fit  balancer,  lis  i'l^oient  per«- 

idez  que  les  Canadiebs  reiTen^loient^ 

kx  Icoqaois^  nation  impitoyabl^  a  leiir> 

Lnemis.  lis  s'att|ndoienc  qu'on  leur  e^^ 

Veroit  la  chevelare.  Maxime  deguem 

|t6e  chez  la  plafpart  des  Sauva^  ^a 

ord^quf  ayantpris  tears  ennemis  lenr 

ilevenc  la  pe^tu  qui  icoiivre  le  ci|ne  ,& 

5ft  le  T|pph6e  le  plus  autbentiqiic  de 

ar  valcur.  Tropye,dis  je.quifertde 

Honnoienki  U  gloire  d'un  Sivivage,  qqi 

ifTeroic  pourun  In^mcne  de.pea  de  coi». 

ge  Ci  yenant  ide  la  guerre  il  n'en  rapoi^ 

>it  ploiieurs  avec laic  U falut iotif:  cadir « 

ilcr  le  mcnie /pur.        ;;.;>.;  j  ^,  . 

Que  la  Place  feroic  rendue  i  delax  hen*. 
s  apris  midi. 

Que  la  Oaroifon  U  les  Halii^uiis  foi^ , 
itoieijt  4^  f  mn ,  (an&  af i«>a.  ;, 

Qu'ils  auroientla  vie  faiUFe.&jie  letir 
[eroir faice  aimti^  ft^l^e  ^t  a |(yir&  f^ejo*. 
Ses^  leurs  Fillets  :* 

Qu'il  ne  leur  fejtoit6t^  aucun  liabill|^. 
>cnt  dif^  |»^ne(pieja|D  iar  co^ 
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.Qu'ilTcroit  fourni  dciw  bfttlmcns 
Ics  unnCpotttt  en  Angleterre.^      i 
.:  Xlu'il  leorfexoicdbnn^def  vivres  pt 
/leux  mois  du gourde  leur f mbnquemet, 

Ihcrinke,  Major  de  Waifimce,  pom „ 

>Cipkalatton  a  la  Garnifoti  &  aux  HiU)iJ 

ft»«y.^Ck%^  5f  la  raporca  aJ 

^ooyeme$ir  Anglois ,  qui  ^coic  tt(k6  u 

Camp  /qtii  la  raiifia.  L'ivacuation  dc  jj 

Place  fe  fit  fur  Ic  champ.  II  en  form  cei 

foixantehommes,  fans  compeer  Jes^fetiu 

mci'lkr  les  en^Eins.  Demuid  eutordre^'] 

Yefter  avec  fbixante  hommes  de  gamiionJ 

f    Comme  Mr*  d'Iberville  devoic  comi^ 

jiuer  la  guerre  IjCidlede  CHiver  ,  ii  m 

pAt  fe.  d^faire  de  fes  Omadiens.  L'^n  nc 

vootut  point  expofer  a  Tidvafion  des  An] 

glois  an  cndroit  que  Ton  n*a volt  baccelfl 

•qu*avi$c  peine  &  beaucoup  de  fatigues] 

^^ ja  la  M^  auroit  pA  ftJ 

vir  de  retraite.  L'on  fut  tontraim  di;  dcJ 

noiir  le  Fort  9c  de  briller  toutes  (es  hM 

cations,  ^  la  referve  de  quelques  maifoni 

qui  £uren(  con(erv4es  pour  les  maladesj 

qu'il  futimpoflible  db  trafifportet  au  tra- 

vera 'des -bois;^--^  -  ■  :■  '*;-^";'^^^-^-s.;^y  ■;,.!;-'] 

.  Saint  Jean«ft  tin «r6s  beau  Havre,  dani 

leqnel  il  y  peut  tenir  plus  de  deux  centl 

Yafflfeaux.  Son  entree  eft^iarge  d'une  pc- 

jtite  porcie  defa^  ^  entre  de^x  moncagnt 


ttblis  fur  la  cte  4u  Noril*  le  l^ng  4p^ 


[oi(i6aie  ^v>il<et9i>9il«SrFj:iiMi(oi$y 
diereoc.  ^V '':    . hi» -•?>♦  ■  r-iv/i i^'^j.^y^^ • /: f ,  :.^;j./ 
C9  <i0roifr  J^feiilek  Tencree  £LH4viii^ 

ll^iirs  rcfpioM  aliopi^ic  &  ^^npienc  £qN9& 

.  r  Ji|l>nii^l  rat^^e  de  Mr.  dlbf  r ville 
de  paiTer  k  ciPDtei^  lei  lipii,  ^ye<:  dojizif 
I  bpt9m^  p0Of  f«  failir  de  Iforttigalepvso!,  4 

I  QftmifWih.  II  enie^  ate  Oi^oiipe  W 
veAAtc  Jq  Ceiii<yii|ier«  foiir7gpcead^%|nf 
OQttvetles  4e6ifii  Jpj^*J[>  w  dc  bsi  pacti 
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bi^nt  c|iitt  prifeoni^fcsi  Kiiriai  fe  trouVa 
5jP||Wfckj!e«.  Jean  pbiipq^^wile  Ui^ 


/Mr.  dii  Brouillan  fe  difpofa  depaftir  pburj 
iCJ*iifiHfift  d'ai<*t'eHi*iptifti^^&  jj  ftlpitj 

Adig^'^fea«e#hi  €ipj|4il«i^  il  ionna 
«n  B;ulot  a  deux  cens  cin<niajite  Aiteloii 
|te6r:Sf^ftqra:ddWeir'eh'^tigle^^^^     Hie 

pkfA^nWmce:^  CeliiF  ci  ft  perdit  4  la 
^6td^  d-Efpa^^  ]  od  les  ffpagnpls  firem 
fine  '^ffee  tn'ituvaAe  recepcieh  aux  Pcan- 

"  l^rtfit^r^lPltttvJfle^^Jp^^        fyn  c6U 

foul4ei^tti^yeW>9ttf  ft  r^wdM  y^rre  dcs 
ititre*;  MiVrei. ^ IP  eft  ^e  la  pliciflu^^d'oii 


■.'   ■  V    ..." 
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ioropher  ^  iBi ji^^^i  ^M^^ 
»i«nc  fait  cepen^ant  tine  Loi  4*c|i  Y^t 
bout  :Ec  connpti  j|e  yeux  developer  tjptt-^ 

w;  infeiiHH«n»??n«  |e||pn J^,^^pjr^^ 

ajivcm^ft  ^  M^i^m0^^^^, 
I  fauc  c^ia'un  Cat^ieff  1^    cidnyaincu  4e 

valeor  (||r^dp  |||ph^^^ 
jeifle.  11  ifiVra|i^^^i^i  |es  QJBcicrs  diar 
(r  4'lbewilBrfWJ^^^p^ 

Jls  fayoient  paif^eiifii^ife^l^dr  lie- 

Apr^s  qii*un^ai:ti  qui  avoit  6i6  dectiiir^' 
I  Portugal^ pye  wie  l^att^njBfdf  ./miit^^esr 
e  canoi?.q«i  f  K>im|IV?p!^4e  ^^  ^ 

ier;,qu(?  la  Pc^igr,^  AtafvfMoi^ 
1.  Francois  &  de  Tolcove,  oil  ilfe  tc^iliJM  ^ 
pifdnnicrs  ,•  qiie  I'pn,  eut  |>f 0)i ;  ei^vii^n 
batre-vingt  CWoi^pe^^l^ 
"iiidu  ajakre4«^tEcji^||^ci^qiic«^>  4c  pm 

ins  la  Baye  dc  la  jpoi^cf  p^fpij  ^  liilr.  dT-  , . 

srvHlep  artit  leircHW  Jiiivi^r  l^i^7Uyf^ 
)ut  (btr  mondp.  Uv  >    r      f 

L'oh  eut  le  temps  de  faire  dcs  Rique|pi 
61  pout  kvoy^gf  »rft»n$  quoi  U  etoit  iip»* 
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liatbM  #h¥ra[v6M^^mi  boa  aa  'milieu  ai 

y^lk  roeaicif,  latge  in  bout  ife  la  pUn 

'  ^^'P^f**'^"'  ^^  wojivant  a  la  renconr 

^aiWl^ferll^air^citcbi^ 
reff  an  itifbi^ih /felt  (te^  p^^ 

•  Par  leinoyend[e6e$  Raquettes  Ton  pc 
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Moiuigni  fe  rendii  pour  cct  6fet  a  Port, 
gifcbve  ^0|4  le?  aotres  fe  ftmyrent  ej 
foitet  lis  y  le  joanierent  dcut  jours  a  cai 
'     ^af  l*4a^nwtfptb<figieufe  de  n^gcs  t, 

;  ^  ^oiitlgiii  tfii^ 

*  ^oinfp'e$  Jis  pins  vigoureux  t  l!6n  pree 
»     I ite  l^^^i^tte  &  onle  jcniit  cq  tin  ja 

•  ie  qii'it  ne  pflt  faic^  4'^fcii  detijf .  Uon  ce 
idnafe'  fon  cfie&in ,  -fcs  ▼erglats  brifere 

X  ^t  Ra<iuepe».  tes  uns  tombrnti  faui 
HMf  aiicres  font  prcfque  enfevelis  dansl 
-.  Ji^^e;  Moniigtu  coml^e  iuiroi^me  dans 
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■   Vjimeri^e  SfftemrmMli.     *  j|jt 

i|iaf  per4r€  U  yie.  £h^^l'Av/ant^g;M^4e 
Tive  aa  fond  d^  laQaye  ,qui  eft  a  vioec;* 
iq  liencs  j^ar^ter rede  nrint  JeAn  ,p$  ale  ' 
ienddoiize  Angloij^y^  dahs  Vat^lKidf!' 
ir^d'Ibemlle^ai  C^mduii^it :|ij^:|ffOji^#$!  * 
omigiii  allis:  par  mei^  eft  ^anjpt,  an  iJs^yi^ 
Bn;^'od  il  en  frit  leticfire  auc^nt  qiii  arrk 
ienc  de  i>aib6niiler«»  Cecte  inarcbe  ne 
idoic  qa*^c  lieu-,  ei.  C^(oit4a'recrait^ 
■"  g'ifliiPinl^e.di^nglois,  qui|»^^^^ 

titc^HpMdnt^yei^oien^  110e.v9V; 
le  qoTlMHterle vmx^mmi^iyvi  n  :.> 

te  abemio  Ij^QiArK^' j6iig^i>a|C |ei«^ 

>arfe  rendre  a  GaHyoiiniere ;  ileac  faljii' 

ire  tireiDtelietfls^  pendant  qocrony  p^u. 

>ir  aller  par  iper  en  deux  oii  tcois  hejir^v 

Le  raddub  de»^j(Sl^lbup«s-(c  fie.  ^H«r^ 
reitien'p0uria.^<^4fifi^y  X^woi^^t^ 

lois,  detin  Eiquil^j'4aiis  leAiiseHe&jWia^c^ 
ingt-  quatre  Canadienjs-  fr'enaiMiriqtierenv 
Vpres  avoir  ctngl^  trois  fieucfs^  a»  ^r^^ 
'tnr  devanr  jl'on  aper^if  quatre  ^fi^loq^ 
js,  qui  fe  doaeartc^^i^lestjpxdifi^isjiYer^ 
Mcnr  ^  rifle  de  Qif}>p|interff|, nefvireret^' 
K  bot;dy  &  portefent  i'a^niiefp^r  xo^^-^ 
VeAt  6t6  iHie  temeric^  de  cliafler  pli^^ 
)in.  Oh  UiOa  en  palTafit  Brige^liabui#^ 
1«8  bien  ^bjie »  oj  iJ  y  avpic  ei^irjo^ 
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^g*^^^?  >  qtt«5  l*oii  prii.  L%n  y  tEonvA  cei 
=dit  homiric^  !  ki  pMfwn  him  armcB ,  far 
.  fompiter  les  femtnes  dr  let  eniam.  Get  < 
J'^S'f  ^ft  fort  be4a.:te  grand  immbr^ « 
*eftdaOT  qii?i!yavoitienriiae  rafwichii 
«itt6nsi  dw^gen*  ^  f^Attfiii  biencfipro 
*  «***Ce4|3tdc  Irigd^iHKoifloient  £tretroi 
tr^qoiHeH.  Cptift^^s^e  nnoient  poi 
jju  i?<;our8  (b  lcur$  voifio$»  Mr.  a'IberviL, 
iM  •fi¥6y^  fommer,  avec  djrdre  aux  troii 
JrriiicijMiux  de  le  veinr  Ki>t«rep  ii  Carboi 
*teir^  avce  liotttes  icuri  arhuit^^fea.  Cei 
ctd  untropgrattdembatt^defeiiarge, 
'4e  taiitde;  tiiiifoBftifcr&rla  deftrH^iQii  dl 
leur  Aabitllion  foffifoi^  '  "      ^ 

*  ♦fontfgnifiitaitat^ i^ta pot^tedb jot 
«Y^  ^"^aitte  Kotnmes  ^,dan8  trois  Clu 
ipupes  ^chu  fe  fai&  de  Monfmiiih ,  on 
W'4tiiti*  le  I^jivrede. Grace  dfe  Garbwii 
iijeteyair  fe  r^e  a'ctoibarqia  pout  rifle  d| 
-Catboniikrd  en  cinq  amies  ^ftir  les  net 
senidi  dti  toatin.  H  felut  ranges  ia  c&e  d 
ifcttjtiffe;  £.e»  Anglbiicrihrent  que  les  Frai 
^r^Vdrioitfnty  feitedi^cpntc :  ils  tirerw 
f  ftifi^^^oi^f  decan^n ,  01  p^oiffoiei 
^!^n  d(i6x  cens  h^tnineyic^e^  dans  4t 
TOiSiqocs;  f<>n  ne  fit  que"  doublet  I'Ifi 
poor  fe  rendr^  ^  Carbonniere ,  oil  Mond 
l^i  avoie  tue  ;*feit  plufieucr  prifonnicrsl 
m  iV^tt  fi^filifii  fes  attoiot  auavei&T 


|o; i  fix  lieiiliii  lie  C«f  booniere^  Ce  Ha.- 
re  avoit  yin^^ia^  habiUo^,  \m  mjeuie^ 
l^tisdeTerre-IfTea^irerrQa  ^troava  dei^ 
:qs  ilis^c6hf  ijoitie  fiaiic»<le  men^  qtliTaw  ^ 

bmmeree  y  toic  coniTBeraBle;  ».  *  ^ 

L'life  de  Orl^fiiiisf  e  fienoit  fo]-ta<:cBii&'     "^ 
iMf .  dlbenri lie ;:  il  fii^oit  it  4tte%  hb^  ^  ' 

'^rcance  ilicoir  4e  s^ti  rendire,  maicre  ,4&' 
CQJMioi/rpicefifts^e  cempf.quoatt^    . 
iffiece  du  liev  k  iai(bii^Qitun  grand  ob;* 
icle  dyUnepaneiUeebtteprfle;  je*ea  uk*    - 
todiM^^  ipic  ,,fifcart>d\dc  jR>nt  c6U,  q^i'    * 
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.haloupes^  o^  \\j  ai^Qic  quatirl  latnon^^e  •  ^ 
Uc  Hyres  i  il  faloir  on  dabne  ftoi^  ]/^abiac^^ 
'e#^^  encore V^oir toot  Q^qirepbuvoir    ; 
'ire  den^Clfalbtipes :  oti  lef^fotnina  do    / 
rendre^a^  iJirle  refi]irereiit;.'Qaatid  on^  ' 
[ft  troui^e  Hn  pee  hViMdi  j!itifiilte  dc  &«% 
icnnemiy  d^qtle  l?on  fb  voiddartsQiieiitaa- 
feoti  afle|'  fbrte  pour  di^cr  fe  torrein ,. , 
MlnVftjidlnatttrcVdeplici:ii.t4r.X^^  . 

JJeart^tecs  de  la  colonifrAnglbife  y  aToienc- 
Wri  tranfporiea ;  ih  avoietit  done  jfisouot 
[paiw fe recede  rHiVer, dins  r^tnanco; 
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^   t6it  dcbarquer,  Umer  ctAfna  un  pen  \i 

-    ifT'?r»/*,^9«*'¥^t  do  rAic  de  if* 

Be  YO!r^fremWattie;quii^c  ?  Mafitied 
Ijni  s  ^mouvoir  feit  dotibler  la  ft«nc .  le, 

l^d^  terrck  trc^ac^  «i  |^  ^^^^  j^^  J 
epp^chcnt.  leSeiitinclIe  eredelTus  f« 
IfeOer  perfofing,  &  ccux  da  €0fps.d< 
Garde  arnvcrehc  (urcc^  tnitcfaitts ,  po 

attffi  confiA»«b|e  poo,  le  c«m,»rtcB  q„ 

Jnentde  la  Colome  Angloife.  IIV  mourJ 
-»!  y^  trois  an*  nn^abiaw  4g^  dUnat  J 
1W^f»>*  *nii«f  dan,  1»  lieuvce  V  ft 


fJmfiHU  Siftmthtiate.  4f 

iholireq«*i1sliabi^nc  cette  Iflc  depuis 

Epdidatiixqiie  Boil^riini  infeigne  4  unr 

biDpag;tiie  d6  Catifcb » fiiToic  pkiikurs 

tifonni^rs^  Sc  que  cfie  Piene  fit  in;un  ba^er 

umoncoveittr  vi^gt  hommei'^  eotr'ati- 

lur  Ic  fecond  Couviprneiir  4}ie  ia^nCf 

[an ,  doni  )'at  ,df ja  pa;t6 » k  Perade  fous- 

socenam  wmtntpi  pour  tenk  en  bridtf* . 

IX  de  PerfiigaIcove&  de  Brige,  qui  a- 

ient  nnexfop  griande  relation  ave«  I'lfTe 

Qroonniercu  Le  maihqiie  de  parples 

t'ifei  eareiit  dantf  la  fltite  d^  tenipi ,  jeivr 

tirft  Mofitmniic  fib«lbri$tf}t^,  aHiee  qua^ 

ie«  eux  :  SI  ne  faldit  {^lus  fc  fier  a  lieur 

^  ibi.  On  enftf!iiei^le»liabt&nsy 

li  la  pldpart  avi^'em  «ntofe  djsf  9^me$^ 

Le  vent  de  5ud.Offe0  ica^l  fay^ofUbliB 

^outalleri  Ba^«ver^dix  lie(«^du  ^^^^- 

\e  Carbooniere ,  entre  !c$  Biaye^  ddii  IW-r 

nit6  &  dekCbnccptipn.  Mr  d'lb^rviUe 

I'embarqua  le  j.  Fdnier<a^ec  ffy.  bomme» 

|dan»rrpiscbaloupes.  Us parjcirenc  bnuit^. . 

|(8f  arri verent  a  la  pointe  du  jour  a  irois- 

fliewcs  en  de^.  Its  la  paflferent  ibft  defa-^^ 

^eablement.  Vn  Caaadien  edt  m^tne  un^ 

I'dbigtdi]  piedgel^^  Les  meillenrs  coureurs^ 

donnerenc  dans  tin  boiioil  ils  pcirenrdeuj^ 

•  AjBglMs  ^  s'db  idltent  au  Vieax  PetU^ 
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can,&  fep«t  aatii»squi€i^revcnoiem^<:oi. 
*je ils  dcclarerpnt <jue  Ion  n'avoit  poiij, 
•de  cionftdiffajicd  die  la^tAarche  des  FranH 
^6is,  &  qU'il  y  avoit  pldficurs Chalbupcl 
pi^rca  parr^ur  llflc  de  CalfbbnniMe] 
Mr.  d'lbcfVifle  y.  alia  aitaqaer  quatreJ 
"tingi  hommes ,  cfui  fe  rtnditcw;  a?  ctifcre- 
rton.  Ojles  garda  kvM  ,  a  la  refervc  de 
deustqiii  atterem  ^pfc  Bayever  de  fa  pair 
pour  alftirer  leaf  habitans  qu'ils  auroiSii  h 
jtofineqiiartier.  Deux  des  prindpai«;fom 
h  fconne  foi  de  lewrrCompatrioios ,  yim 
#ent  fe  r«ndre  cautidit ;  tnafs  weute  ^tiiua* 
^nt^  dw  plw«  ilerfes  &  6if*cEfthu.  dan 
'!«$  Wir«f  enChalotifpciy^fonfeacd^ibcu 
Jfille  y  atriviMitle  fixrcme  F^vriertrouva 
m  hsimm  £ott  fo^mis.  n  yprii  une  Cfij 
JjHipe  iTe  ^*  Koiwtoer  qrii  arrivoieht  d., 
'**^^y5"*  l'6ii  aVoit  cnlroyc  f^avoii  s'il 
|oarroiehtf  d  rcndre  alec  Icurs  biens. 
Joiibaant  fe  CQtitema  d'emmehec  leil 
f  rincipaUi  st  Carbonniere.  le  rcfte  da 
€inadiens  attendoicnt  Mr.  dlbervillean 
Jitnt  Perlicaft  otf  il  retourna.  Ceft  un 
«eutrc«,«onffdcrable,oO  ii  y  avoir  di*. 
Aeiif  habfiani,  pkfietirsAfagafins  de  mo. 
.  fogs  ^  &  bttauisoap  dt  bicfteausc.  On  y  laiffe  I 
la  pWpatt  des  habirany  ,^^  la  rcferve  de 
jsuelquesuns  ,  fbrc  contcns  tousde  Icori 
»rt,  Baais  qitti  oubii^ii^aft  feoilcomiit  ley  | 


.£:'• 


y^ 


/  :.■  s 


[actt  ^  l«iir  avbient  hth  acdrd^es.  Ce« 
>ve  qalitcoici  deipai  lieues'^i^ytc  d'a 
abe  ntiic  ^roh^c^ottysuiibeccds^rati 
quantic^  ib'^efteaojc  v  ^^  ^)^il>K^ 
aroieni^  tout  ablmdonii^^.  /  ^ 

ondTttre  que  i'on  lls^nd^c  jbqaicj^  d*^ 
IS  ces  Haf  rar«n  y  arborokift  piplbir 
in^oiiki  KlolK^  Ferlicatnqoi'^i^  cl«ix 
icf  p^rijtelitfttu^^^^cito^ 

\v%i  en  gagnaik  :U  j^jurFecootax  V  <Iol 
t^  donii^  afileajM^  ci*  iu'^ii  y  troifv^ 
pet^>Forr^>^|<$r^pu  i^  * 

ickctnres  lMim^4aass-  ila  ie.cioiivereii^ 
bque^ii  Qof^iinnrqiQittv^aittt^  d^gena 
li  feyoyatS  dans  des  aU^u^mes  co^inaeU 
n'sfiCjendoienc  parleit' 4e  niditteiit  ' 
pr '^^  Idei  Catttdftfda 
jjei^  al^nb  (fahe  grat^ 
adaiu  <^  MrJid)'lbe^ille>aiUlQt!B 
i&meiiK*iai^eceiix-  €<^  CO  ^ 
4igea  de  lui  ^vQ^yei:  iiti  IrUnaou  q_ 
kmiaanHok  en  Ci^f  ;■  tidnr  le  "lir^  ;d_ 
^r  ao^rdfer  la^je  iaave.  Tcente/hoiii* 
!s  fbcEireiiC'  i(|ireb^leut$  irniines  ^  leort 
iQs  de  4:etiriet^ce4  ftti  i;cQic  muiiie 
qiiknVic^  de^  vi^es;'\pn  y  laiiTa  DeC, 
|iaiifiiiin  Qeotittionifne  ctel'Acadiey  avei|( . 
homoies^  popr  y  commalider.    .      ^^h 
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.  Commeitous  avians  beiucoii»4e  m 
tonnicfs,  now  icions  ticn  aift  4c  &ij:e  ua 
^change.  Nwwvoiilioiis  avoir  anfllMroii 
|rianildB.^qiuaivoient  j>rii^^ 
que  ceux  cfe  FHIe  dcCubdnnittc^Yoieaii 

cet  ^Ck.  Us  Mfofereni  i^  wopoittk 

4ei«ii^:ttttrAii^|oisfiiH|bini;  FfdncQis^  a 
trois  fmt^Uhtnlk^^  Ott  le  IcUrlaccod 
4a;  L  oa  choific  faitir  IMeiiafige  un  «n«iroiJ 
how  deia  portce  dukanonde  rifle&d? 
terrei  M<wt^;iirs*i  r^iidita(re«citi«^^J 
^ou,:&  k  9oii4fe  dlt^o«^^^^u>-J 
dtmandea  V  cntt'aoj^er Je  Itete  du  Ci;^ 
aiandanfe  de^  I'Mew  ^naiirotf  ii»ieiHi^ 
jrdbr  cfaez  les  Ff  %ots  one  de  HAitieTdi 

jpaniteiiiiiciiMtemM4#ndt4^ 
W  goif.  ^fonli^iaic  dttnai^rimei 

d&Ieiir  CommaodaAjt  aillt^ues  kMm 
qm  Moieiieroir  Jes  |fatt|oir  i  on  le  led 
cefo& ,  &  ils  $^m  mmiriieafit.  1*  jGbmJ 
mandatic.  le  I^'ieiif^ianc^  &  leMaioK,  w 
rimcnr  6os/atom  fraiTOii>-JM&»dugii 
«fti  toasJei  %:bjdirtnDide^erft  isJaSi 
df#defe«r  jroi:^d4  0t»  dexes  Officiec 
4ich^gea  fon  iiAce  iiii:  iiit^  aswi  mr 
}e  noup .,  56  couce  la  peu»  cp^'U  cAt  dar 


I^« 


I  gc^  mat  gr6  diiil  (on  l^apt ,  dr  3  em- 
lener  le  leor.  lis  dwinereiit  d'aflex  maa- 
iifesraifons  4  Mr.  d'lbe^viUc ,  lui  repce. 
reount  qu  lU  n'^oient  W  les  maicrei 
^htt^eur,  &qu9 s'il ToaWt  lei ren^pyec 
:ela  leiir doiiQeroic occafipn de  fairer^ 
*>*«? P  Wc  plus  d;ai|toric«.  Us  dtoient  eii 
wjp  bomies  mains  poor  meriter  que  Tdh 
^It  dffrechef  lant  de  crcancc  tn  Icur  pro- 
it6.  On  leur  permit  rettlement  d*envQycr\ 
frlenr  part  des  prifonhittr$,qa*on  y  retiiit 
ncoce  prefqne  tons  ,  mena^anc  de  firire 
jcu  fot  Ics  Fran9ois  qiii  y  r^tourtoerofent. 
3enx  Sauvages  emtent  beauconp  de  foin 
le  4a  conduiie  de  ces  mii  Offider>/iii£: 
^aes  an  Havrecohtenr^ 

%f!qne  wmps  q>ris  lis  pbpofcrm^ 
we  r«»drc  rrfle,  BcA^mpitaxx  qfA  ^ 

ment  de^  wcdnnokrcyit«3;  poarviin'/r 

^HM?^  ^^  ^i  pecSrde  la  mo. 
l^^ciiifent^Erf.  Mdmigni  t'^ntchl^ 

W^ll^^':^}f^^^  awres  de  payer  dk 
mlleflrancs  i^d  ne  revcnpir  point.  Son  vo- 

I?^™^^f?'^^««^'^- «»  offrkenttoTB  troit 
ilixmillehvfes  pear  avoir  lenr  liberie  ce 
qoi  fcwfiittefiift.  Pendant  qne  Mr.d*I- 
bervtlle  fit  dn  tour  4  Wai(ance  poury  ap- 

pcndre  d<^  ndttvcfe  defrance^Mdnfi, 
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r:fi'if^nH-di 
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fni  8c  la  l^erle^e  cur  cut  ordri  de  raiTci 
ler  a  BayebouUe  deux  ccns  des  mcUleu™ 
ftxtomicjs.  Boiibriant  de  Con  cote  quil 
^it  au  Hay recon;cnt ,  avpc  uii  derache 
X   f  ^i»  »«v°«/J5fcrver  Lps  moavomcns  qu 

-  f\  i"*^  Vff  ^^  T«s  Cai;bonnier?,  Monficur  4'^ 
4M>|ct>u]Ip^  revmt  «ar  iner  de  fhiCmce  avd 

-  ^  5^  ^^°^  Baudouin ,  au  fM  dc  la  Bay^ 
4eXromweI.  Jll  y  teiv:oi1tra  Ja  Pericrej 
*J^^^"?  ^*!^Pf  •  &  foixantc  prifon 
filers,  n^toit  iff tiku  aux  niaifts  avec  quani 
Sr^l  gens  qi^  itpicnt  d^cendus  de  I'lflJ 
Xc.^toc  fiit  uftp^urude.  Ilcntua  6nz( 
m^s  ceite  ois^on,  Ccpmtwi^  fcmmes 

""^^,  poor  c|ui  1*011  a^d 

Is  ^wi^les  ^Woic  repd 

^^P^  cpnite  la  paJ 

i  dpnnoiehjc  des  avii 

«^  -         ionniere  fur  tous  le 

^^^^.^•^t^ieiy:  idkfz  par  leiir  in 

la  nyu  do  trei^e  MaW ,  oil  il  aprijt  qu^'il  4 

^voir  un  Wtijijeiic  de  foixante  i»nneaoi 

^^^tt^ff*  >  W>uyeJienpeiu  arrivi 

6#tQienittii^  pourteiSfca^r^icontteltt 
fraq9ow  eii  casd'aifaqu^.  Pendant  qiic 
g^ypjlihaloiipes  le  (erroient  de pr^s; 
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'ever  dc  I'arlvic  des  Francois,  ti  s'y  trou^ 

a  an  petit  bljtittienioi  pluficuts  i^embar- 

jucrent  ^  qai,|ne  reipirbient  ^u'line  occa- 

-in  aufli  fatcirable  pottr  paffer  a  I'Ifle.  6ii 

rendita  la  fin  mattreW  bsttimentdii 

[ieux  Perlicah  ,  dans  leqijel  fe  trouverent^ 

u  hoinm^i  bien  armez  ,  aved  trois  pie,: 

s  de  canon.  L'on  natit  le  feu  a  toutes  le^ 

bbitaiions,  &  a  celltfs  de  Bayever,&  Ion 

k  foixante  prifonniers  que  Ton  y  trouva. 

Monfieur  d'lbervfire  fe  difpofbit  a  achev 

er  de  rufner  tout  ceque  les  Anglois  a- 

Ment  de  Haivres  en  ce  paifs-Fi.  11  ne  jeur^ 

|loit  plus  que  Bonnetifte  qui  euc  fuivi 

%t  des  aiicres ,  maisi  nbtre  arrivee  in- 

rroaapit  fes  delleins,  ^  fauvapar  hafarcf 

Ictte  dernicre  Place  aux  Anglois.  Nous 

^^NP^W  trouvatnes  a  Rlaiiance ,  d*6d  if  devoic^ 

rtir   pour  cette   dernie^e    expedition/. 

ais ,  comme  cellcde  la  Baye  de  Hiidfoii 
oit  tout  autremenc  importafitfe ,  &  que 
'^toit  le  fpjet  de  notre  voyage  ;  il  enVoya^^ 
ecirer  fes  Canadiens  pour  s-'cmbarqucr 
riiotre  Efcadre.  .  ^     ^  ,  / 

Ceft  une  chofe  admirable ,  Monfieur,  I 
ue  cent  vingt  cinq  Canadiens ,  tels  que 
ous  les  voyez ,  fe  foient  rendus  maitres 
I  une  fi  «ande  ^tenduc  de  pais  dans  la  fai.  - 
bn  la  plus  cruclle  que  Ton  puilTe  s'ima-  ^ 
|mcr.  Le  froid  ,1a  pluyc ,  la  n^ge ,  la  faioi 
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ic  h  foifiiJevoienc  icrp  aucant  d'obftactes, 
lis  firent  dependant  plus  de  fepe  ced 
prifonniers,  &  tuerent  endi^rentes  oc 
cafions^  plus  de  deux  cens  hommes ,  n'et 
ayftnt  ea  des  leurs  que  deux  bletfez. 

Les  faabitans  de  cecce  Colot^ie  vivoientl 
fans  ancune  religion ,  Sc  il  leur  au^oic  e  J 
difficile  de  dire  celle  quails  piof<n|R)ienr] 
JLe  ^Sexe  y  ^ioit  encierement  corprnpo] 

Vous  verrez  id  ^  MonHeur ,  tin  d^nomj 
brement  des  babitans  de  chaque  ^avrfl 
<}u*ils  podedoient ,  des  pctheurs V^dci 
chaloupes  qu'ils  y  aviDient^  &dela*qiianj 
tit^  de  niorues  qu'iIs  y  pe^hoient.  Lei 
Anglois  one  avbUe^euxni^mes  que  It 
Comnnerce  montoi^  dix-repc  million^ 
nous  les  ans.  1.1  leuir  faudra  plu(iears  a» 
tiees  avanc  qu'ils  reviennenc  a  Uik  pre.! 
mier  ecat.  Je  {uis  avec  paffipn^     ,     ? 
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H    o^f^t^d  |e  biaAf  liUic  dituerrompje  par  del 

^  .  hi^gs  difcoars  les  ocdipationsimporf^n-j 

'     K  ;s  a'lme  perronn^  deftin^e  .li  fodret^ir  feu^  j 

1(1  les  emoaras  dc  les  fatigM^  ikifepai^les 

j?d^  glands  emplbiar   ^ofe  cteire  nkih-i  I 

n  lOins  quifr  voos  ne  blimerez  pas  la  llberci^  | 

e  jeprcnds'devous  faire  le  detail  do 

hitoii  de  la  Baye  de  HaJbu^de  vbus  in- 

fiietenir  d^  r^lfiance  qMKis  aTons^aicej 

ayec  une  Kation  auljHRliei  tioiis  icoitl 

^  ^u  cpnnuc, &  de  mH^c p*^ delate- 

i<m  du  C9wbatdlSKwia  dliHoi  paimi] 
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rjiffurifue  Stptentrlffnute.      >  ff 

glaces  concre  les  Aiiglois.  Tcf^ai  Mr. 

kae  les  grands 'Hojnmesne  &  ddaden^; 

f'un  travail  d'efprit  que  par  uti  autre ,  &z 

It  to4jotKS  oectipez  des  fondirions  de 
sur  Mimftere»il»ne  fe  divertiifent  qu'eV 
|uittant  une  dccapation  iipportahte  pour 
m£  occupation  moins  grande  &  moins 
lerieufe.  C'eftxe  que  togt  le tnottde  fait 
loe  vous  Faice$^^46puis  ft  long- temps  que 
{ous  portez  feul  le  poids  de  deux  Inten- 
lances  con(fderabres}&  que  quaod  elles 
reus  laiflenc  quelque  loiiir,  yotts|  croyes 
\t  le  pouvoit  tnieux  ennployer. qua  vous 
^ntretemr  del  Sciences  &  des  belles  Lew 

*s:&  U  femble  que  votre  efpnt  prenne 

&ouveUes  forces  dans  ces  cnangemcns 

"enlrffiknrj^e  me  flite  ,  Klondsury  que 

bltfi  qti^e  vais  yous  faire  d'une  parti«  d€ 

ion  Voyage;  n'ed  pas  tout,  a- fait  ii^igae 

(  yous  oteuper  ^elque9  momens. 

Nou6.^fimes.Jiime  le  huijricme  Juiltec 
I  un  vciit  de  Sud^d  bufeft  de  Plaifan^b, 
lous  lobvoyiniiies  toute  la  journee'dans 
[a  B^ye  ,  &  apre^  avoir  double  le  Cj^p  de 
Sai^ce  Marie,  ^lous  rangelmes  cette  cou 
kcun'^t  de  Nord-Oiieft  ,  fur  laqiiell6 
\\  paroitTa^i  d^agreables  p&turages.  NouS» 
tptSichames  a  une  lieuc  du  Gap  deTrepas^^ 
)ai  fait  Topofite  de  Sainte  Marie.  Noui 
rimes  a  la  m|m e  dlftance  au  Nocd-Eft 


£tj,  "A 


« 


quari-d'Eft  celui^e  Pfinne.  Sar  les^uafr 
heures^dtt  matin  le  Gap  de  Raze  nous  paJ 
rut  ^  fix  lieucs  au  Nord-OSfert  quart] 
dOUeft  ,  &  fur  Ics  huit  hdufcs  cejui  dj 
faint  Francois  nous  rcdoit  au  Nord  Nord 

^luf  nour^IeviorB  *^ 
les  jours  icroiilbienc,  nykis  tcs  chateurs  di:, 


minuoient ,  5^  le  ft0id  hiioit  in/enfible 
ment  jmpreflion.       / 
\       ^^"»  apei^9*^mes  ie^^d^^ 
heucsy^vent,  uni  Momaghe  flotand 
de  glacei  de  trdis  eci^ieds  de  hauceuj^ 
qui^ayoit  la  %an;  dniiTpiivdefucr e  Noui 
po^jorfs  ^cre  au  n.  deg.  j.6\  minut.  JiS 
'^^^^^^^^  P^*>^oflficur ,  que  ceia  ne  pJ 
roiffe  bien  furprenanc  ,  mais  la  fuite  dto 
Voyage  fera  conrioitre  bien  d'autres  ve 
xitcz  aufli  fiirprenfantes.  ' : 

"  Rien  n'eft  plus  fichcu*  que  de  fe  tf o* 
Ver  dans  one  tempate ,  mais  c'cft  quelqiic 
choftrde  bien  plus  fort  lors  qu*elles  aiti- 
vent  dans  ces  quartiers.  Nous  clTui^Tnes 
^  te  vingt  quatre  on  coup  de  veht  ao  6  o. 
deg.  9.  min.de  Nord  Nbrd-Oueft,  qui 
dura  huit  heures.  Toutes  nos  manauvres 
*ioienrcouvertesdeYerglats,&no^  Equi- 
pages fouffrirent  beaucoup.  Le  Palmier 
cut  Ton  Beaopre  rompu.  Ce  u'^toit  cepen^ 
tfantquun  €omiiicnccincm  dcspciuesfi^ 


^ih'- 
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^tttigues  que  nous  dcvions  avoir  dans 

luke  de  la  plus|ude  navigation.  Nous 

mnuines  le  vingtcihq  dii  courant  que 

m  aprochions  dt  la  ^pne  Froide  ;  Sc 

busne  vimes  f^c  jour- liqu'ob  jets  aflFrcux. 

»ir  Fairanila  route  duNord  Nord-Oueft 
ous  commen^amesi  donner  fur  leshaic 
^^^H^  >^aM4  dans  an  Bancde  glaces. 
La  premiere  terre  die  ce  cUmacquenous 

lonnuroes  le  lendemaii>  ftir  ies  huit  heures 

|u  foir  fut  VIOq  4c  JltfilyfUn.  Elle  c(k  aa 

n  ^r?'  V'  ^34-  4e  variation  Nord^Oiicft, 
Ule  wit  1  embouchure  duld^troit  dp  la  Ba. 
re  de  Hud§>n  ,  ^vcfiieslfki  Boutonnts  : 
lui  font  au  <Ji.deg.  10.  minttt.  Elles  fi>nc 

mi  6c  Sud/didantes  Ies  utiesdes  duties 
I'eavif on  14. 4  i^  licucs.  ; 

rLHile  de  ^efili^ion  peut  avoir  hair lieucs 
Mongueur  Eft  &  Oucft.  Quand  on  eft  da 

tede  l^Qji^ft ,  elle.p^roii  avoir  la  figu- 
le  d*anX:6i(rant.  II  y  a  dcax  petites  Ifleil 
[deux KieuSt de  diftancc du  cotp  du bout 
le  I'Eft.  Elle  eftilofgnce  de  laTerre.Fer! 
le  dtt^Iordd'environ  fix  ai  lept  lieucs. 

Cotntxie  nous  fitnes  la  d^couverte  dc 
jeux  autres  I#es  vbi(m|^^  au:p 

Fran^oi? ,  par.ce  que  IW^^tjS  "autrefbis 
wcce  n'toit  qu'line  Iflei1ui4feuqaenout 
tn  avons  connu  deux  autres.  Nous  apeU^ 
'in^es  rune  llflc  la  SaIc  ,  dc  I'on  votthij 
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Menipellct  VsLutfc  X4p0time»  qui  ftjt 
<  Slid  &  Sud  Sud  Giieft.  , 

^^La  SmU  »i{j^\  a  ehyirofi  trdis-  IieUcs; 

Ipur;,  iloignce  de  cfois  ildi|a  i?f/5/ii^i<i»^ 
'  Iprme  une  coibouchure  pou^cnccer  dai 

V    'Zspotherieeikk  trdis  (ieucs  de,  la  ^^;j 
imion,MnsrEa  de  la  54/r.  EUc  a  enyi 
jEon  quaere  lieues.d^itour. 
*   Lcs  vents  depuis  le  SudiOueft  jufqu( 
4j*0ueft  qiii  nouj?  ecaient  eontraires  ,  L 
Jfes*'mar^cs  qui  porioiencbeau<:6up  au  Nort 
ittdus  ayanc  jetcez  parmi  5es  Ifles  ,  not 
^Iw^nerent  de  Ja  veritablS^^  embouchut 
:4e  te  dccfoit.  te  piflage  entre  h  Refii 
tioH'dcla.  Sale  s'^cant  trouvi6  boacht^p- 
ut\Bancde  glaces,  nbii$fuones  cohtraint 
-4el'ol^y oyer  deux  jours*  pour  en  t;eJ^ 
quelqu'autre.  L^  Meritoft  pour  lors  com 
mrl^ufi  Etang.^Elle  ^ifbit  cependani  ul 
bfiiic  qui  caufoic  uii  bouillonnemeni.  Jel 
▼oulus  4pr6fohdir  !a  caufe  d*un ifet  fi  ad| 
ttiirable  :  &  coijfidcrant Ja ,  fcituacion 
f outcs  ces  cetes  ^^  je  n  aper^ilsfauGuh  ^o\ 
chec:  ( car  ellcs  nje  paroiflbient  fort  foines 
&il  iaut  que  Ic  Nayig|1eUr  facbc  qiie  le 
l)ords  de  ces  Ifles.ficgehcraTementde  mi 
:  le  I>etr.oic ,  font  k  pique  "dune  clevatioJ 
r  JP^^igieufe.  Je  vouIim  en  penetrer  davan] 
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rrir»  qui  fei 

rd|wMcs<l(J 
is^iurer  dani 

Elie  a  etxvi 

)ueft  jufqui 
ontrairfs  , 
cbupauNor^ 
Ifles  ,  noi 
embouchuf 
teh  Refil 
\  bdache  pa 
es  Contract 
ar  en  t;ftji| 
mrlorscdr 
ependant  uo 
memeni.  Jej 

tin  efet  fi  adir 
fcituation 

S(t|UGuh  I^O'j 

:fdrc  famines  ^ 
ache  qiie  le 
mentde  mi 
le  elevation 
etrer  .davati'j 
ifieurs  refle^ 


VAmerlejut  SepiemricHate:  '  .'fi 
lions,  voyant  que  nous  n'^tions  qu'aune 
lemie  lieuc  de  la  Sjile .  )<i  m'embarquai 
lans  un  Efquif  ie  vihgcbt^^pour y  ^con- 
mtt  te  terrain.  Cette  d^<;ouvcrte  me  ^ 
lonna  ociCafion  de  favbir  d'oA  pouyojt  nat- 
re  la  grandeur^ac  la  grod^iir  prodigicufe 
Je  tantdeglacesyquifbntveritabieitienp 
Mes  Iflcs  flotantes  que  ion  u^uire  dantr 
kous  ces  clioiatsi  -  ^«^  ^ 
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Covamc  j'ecofe  ^u  pied  de  cette  Ifle  jc 
is  une  longuff^tendue  de  graces  de  iL 
,15.  pieds  d'epaiflTeur  ,  axiacheesdans  I9 
Roc,  qui.ccoieui  foikcnues  en  I'air,  &  j'a- 
per^as  quantity  de  torrens  qui  abou^ifv  : 
"*i^"l|-^^  Mer;  II  eii  certain  que  qudlu 
|ue  clSra^  &  quelques  marges  qiyfi  puift 
yntettedans  tob*  ces  <pai5 ,  le  Itoid  y  eft 
•  ^ipfcnt  qujf  avete  generalement  h 
•f «  de^  ttier.  ta  ii^e  qui  lon^be  en  ^ 
le  aboiidaniee  prefqne  tome  1  anncl^, 
forme  plufieurs  petites  mon|agnes'y a  fa, 
[veur  du  veni,  8c  f  cndurrii  infenfil^I^ent. 
le  degel  vei^ant  de cem^si  autre  fait  cou- 
jerdcs.  .lieges  ibnducsde  ces  torrens;  L^- 

i^fl*'*  ^^^*^^^  ^  rubitemcnc  en  arr^te 
enfiiita*;i:ip^p<guofite,  «c.fuccefliyemcnt  H 
U  clcye  des  hauteurs  ptpdigieufesde  gla- 
Ues^qui  font  d^  fpedacles ^IBfeux'','S: il  '" 
arrive  que  toutcs  ces  AvaUfTes  d'eau  qui 
jjpbeni^de  g6s^  pr^cipic^s ,  cnrrainen  ' 
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^i    i  Jffiftoirt  i0 

terres  &  ^es  rodiers  ^jce  qui  me  fuc  cokj 

firm6  dansla  fuiteeh'voyant  une  des  pi  J 

rifle  dela  Refilmton  ,  lu>  laquelle  il  y  a] 
^roit  quantir^  de  terre  &  de  rochers.     ' 
J'arriTai  a  la  SMt ,  oA  il  me  falut  griq 

Serpbur  monter  en  hautj  je  n'i  trouyai  pa, 
n  pouce  de  terre.  j'apcr^ds  quantite  de 
ces  precipices  qui  tendentala.mer,  ^anj 
Icfquek  il  y  avoit  beaucpup  de  neges ,  fi 
je  trouyai  tout  au  iiaut  un  Etang  d'eal 
Jdoofe  d'cnviron  tcois  cap  pas  decircuitJ 
ITn  Philofoprhe  auroitvS^matfere  de  fai.[ 
rede -beaux  raifonnemens  fiir  le  bofiillon 

•'^'^P^*!"*  ^'excite  A»r  la  met  etitre^cei 

ifle^je  croirois  ^Monfieur  [  que  TemboB- 

^.chtir^  du  "dctroit ,  ferm(&  par  les-Bancs  M 

flaces  ordinaires,qai  ont  quetquefois  plus 
e  quarante  pleds  d  cpaifleur  ,  ftrcte  !e 
iq'ttts  du 'l?!6t  qui  vient  de  I'Oceari'avec 
Impetuofit^  poor  y  entrer :  Et  com'me  lei 
^brds  de  ces  terres  qui  font  ii  pique  font! 
^xtraordihaitement  ilcvez ,  il  ne  fe  peut 
,<5ue  ces  baiits  precipices  n'ayent  une  pa- 
.f eilfe  Twite  jufques  an  fond  de  k  mer^  car 
■^phy  trcvjye  ju%ues  a  cent  qua?iinte|yraf. 
m.  Ainfi  la  met  trouvant  de  la  icfiftancc 
-•^cre  CCS  creax  cachez  oi\  il  fa^t  qu'il  y 
lit  aufli  beaucotip  de  Nitre  aui  fe>rouvanr' 
'«^^  pa/.io«6  cas  rfemoul?  ie  ma^t^Wi  ex. 


TJnttf'i^He  Sefttntrienitle,  \       ^^• 
ce  bouillonneaient ,  qui  n'eft  p ropre- 
ent  qu'une  fe^entation,  &  \^  Niiro  y^ 
IcnU  grande  abondance  ,:  que  je  le  ra-  ^ 
laflms  ipus  Ics  matins  Air  less  plaqueftdd.  -^ 
lomb  de  nos  canons  ,  &  m^me  dans"l»^' 
lomeiu  que  1  on  icignoic  nos  maiad^y^' 
"tuverture  die  la  veuie  en   ctoit  louie  ' 

Vn  Pilot^ipetlrrieiu^  doit  c^ 
fort  &  le  foible  dctous  Ics  parages  oii. 
le  trouve,  &  ilcft  quclquefois  fort  a 
laindte  lots  qu'une  nouvelleexpenenc'e    ' 
bit  luiaprpndrcl'endroitotfireil.  Ceux  . 
inotre  Efcadre  iavoientleo^m^tier^maif^ 
n  ei;oient  jamais  Venus  dans  ccs  clim^.  " 
fous^ilemeuran^es  en  Pane  ia  nuii:dfem& 
pfle  la  Sale  ,  &  noils  fioies  v^le  ¥i^' 
Dime  di*  jour  le  tieniff  JuiHec  pour  pat 
rentr'elle  &  la terre  ferme.  Cet  e/pac<^:^ 
yi  a  environ  deux  lieucs  4e  largeqr  ftft' 
)mme  Diti  oic  .d'IbctviUe/NoUs  fomm^, 
M  pretijiers  Frap^ois  qt*i  ayon^j^its  cette 
fccputterte.  fsloiis  entrames  d^nsj;  cc  petb 
bflage  d'uH  ventdeSud  OUeft  ,. qui  vine 
)res  iur  les  b^i^  heur^s  du  matin  ap  Sit* 
lud  Eft ,  Icquer.nousr  porta  d^ns  lie  'D6-  "* 
loit ,  ,fy  k  unp  d'emie  lieuV  en  idaps  fur    ' 
liie  'dmance  de  la  tcfrd-fcrme  dij  Nord-. 
[otre  Vaiffeau  rangea  une  kcichea  linftti" 
Pitcfr  de  piftolct,  qui  etoit  cachcc;,a  feifr 
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apttrceiM)tf^U  nier  ^toit  tout  a  faic  uni  J 
Eire  le  Tttt  tbdjoors  jtifqucs  au  diboqque 

nient.Cette  ferertite  vicnt  d^  tousUs  B^cJ 

de  glaces  cjui  fervent  d'abii  corttre  W 

,  vents  jfatis  tela  il  n'i^roit  poiiit  ^e  y  J 

^1^"''*''^  ^VyaaHe^  a autrcs  dangers! 
-^  ciruycr.  Nous  apefctfmes  ea  entr^^  dd 
montagrt^sdc  n<fg^s  cxlr^ement  elevH 
i  ^r  la  terrc,  q«i  dvoient  plus  de  huit  lieue 
^longueur ,  &  noiis  ddrihlmes  dar^s  ui, 
Banc  dc  glacesqui  avbit  une  dtenduc  de 
tourer  -parfs ,  autant .  que  la  vflfc-  poiivoHi 
per  ter .  te  Perican  fr^ant  todiourm  ch  J 

njm  le  prcitaier ,  lorfque  d'uitv^iit  d'Ouefl 

,  'rJord.<)ueft,Jious  commcncinies  pour  iJ 

feconde'fofsadonnetaans  dcs  Bancs  d 

©bj^f  X  de  ferre^p^ur  ^vitet  les  abordagefl 
^  dc^lJOifcnroccafion  de iairi;  auta^u  de  n^ul 
>emenr  dans  le  maniement  des  mancif. 
Tres,  &  quelq«eadn!fre  qu'cuffertt  nos  Pi. 
lotcs  ,1  ^toit  impoflible  de  les  ^viter.    J 

^RiennetoMonc  depfa^aFreuiciue  iA 
.  it  voir  dans  dcite'vhr^e  etenduc   ofi\pei. 

nt!  pouvions  nous  difcernet  I'eatl  d  avd 
.^ntde  Rockers  |egbces,conue  led 

,<iucls,|i05  ^illcaux  heurtojcnt  ^  toutmoJ 
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tnt  ApriSs  les-  avoir  do  ubleziM-ndanr 
fhtutcs  not«  ape^^^mes  un  Eclairci, 
cft^a^dire  Un^fpace  d  cao oail  ni  avoi^ 
fointdc  glace$.  Nous  do0iiames  dedans 
Mnimes  en  Panebtic4%  bord  Jafouei 
troij^eufts  du  matiq.  Ger  Eclai^i  d«T» 
tea:  Plus  nous  arancions ,  plus  il  fe  pre.: 
Nitoic  eneoredevaiit  noj  yeirc de  ces  prov 
kicufes  ecendycs,    £e  Pdican  qui  4m 
^l3;ours'a  h  the  ( les  trois  autres  nous  fui. 
fanfcde  file  )  faifoi?  de  Ton  c6te  tous  ft* 
Ms  pou^  adoucir  nos  amenuibes.  11  fio 
•Oft  gre  ma!  gri  des  ouvertufes  k  travis  . 
aais  ceux^ciiVayant  pii  nous  fuivre  4 
•ouverent  renfermejL.  lis  nous  firent  fi- 
tial  a^une  heue  que  les  glaces  n'ayant  plus 
kcourant  leurs^fbtts  devenolent  vain^ 
^  Jnuiils.  .11  ^roit,  ,Monfieur  ,  a/Jez  rou- 
lantde  nousvoir  hors  d^^cat  de  pbuvoir 
'ur  donner  aucun  fecour^.  lis  grapinerenc. 
ft  le  cbmp.  Nousft  fimes  auffi  en  nous 
ettanta  c6te  dune  glace  de  qd*tfe  ricinq. 
as  pasde  longueur,  fur: laquellenoul 
tnvoyatnes.des  Matelot^  porter  des  Gra^ 
Mns  pour  tcnir.en  arret  notreVaiffeau'^  tl 
M  avoit  pour  lors  point  de  ^uit  ^  ai.ant  \& . 
WiP  de  voir  concher  &  lever  le  Soleifc  ^ 
cefque  en  m^me  rcmp^^^ou  lifoii  fo. 
ncment  a  minuit.      .    N  '   ^^ 

Lc5  cofians  font  .fort  rapid^s  (fans  le* 

■.;;,■«;■      ■■        ■■     -'.  •        "  „  '<        ■      ^-  '■■        . 
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^^  1  I  :;  J^ifi^if*  4*  -  .  ----^'V  ,  - 
cbmmenCSkBtFhs  de  ce  di&troir.  >ns  liot 
portertfnt  d'un  veni  de  Nord  I{or«i^£l 
vers  rifle  da  >»/#  &  de  la  SsUmandt,  ^ 
font  En^^  Oiieft*  prenani;;  un  qua^  di 
Nord-  C^iieft,  que  mpios  aper^dtnesforc  fa. 
'cilbmemlde  fix  graiides  lieues  eo' dedans, 
,  &  a  deus^de  la  cote  du  Sad,^u  ^i.  d,  y^ 
m.  37.  d.  klc  variation  I^^-Oucft,  per. 
tant  leursUonAs  de  dcuit^  V^iffeanx  Fran-j 
9cis'<|ui  les range#nt;^n J694.  Nous... 
pumefr-faiie  dans  llfuiiedcs  routes  a^fti. 
r6es.  Les  vinis  de vinrent  variables,&  tdi 
tes  ces  grofrps^Iaces  que  nous  apercevior 
a  tout  momipnt  nous  en  faifoient  faire  aa^ 
taint  de  difFerentes. 

Les  coura  Its  &  les  vents  du  5ud.  Oiiiefl 
aflemblerent  une  infinite  d'Ifles  flotantc 
>a  la  cote  dul  Nord.  Tbus  ces  objetspleii 
ihorreur  tenoient  Tefpace  detrois  lieuL 
dk  largeur^fur  quatie  k  cinq  de  longuew] 
II  fembloii  que  9'cut  6th  une  des  plus  gfat 
des  Villes  du  xnonde  qu*un  tremblcmeni! 
de  terre  eut  mife  fans  deffus  deffous.  je 
jn'entretenois  q^elquefois  avec  un  Pilpte 
qui  avoit  ^tc  aux  80.  degrez  Nord  j-il  m> 
^  ToUaque  rien  n'aproehoitde  ces  borredfJ 
'II  s'^ioit  trouvc  a  la  veritc  parmi  des  gla-j 
ces  a  la  peche  de  la  Baleihe  ,  avec  cen 
difference  qu'elles  ^toic^t  ordinairemer 
/toates^i^ies  k  ktotfkGe  de  I'^u* 
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Les  veins  ddSiid  ijous  pk)fterWvers    -' 
kiCap  Maur,  qorcftaa  <Ji.  deg.  (o.ti^in.. 
e  eft  ime  point*  aettsrre  fe»bfe  da  Sud: 

V  Ifi**^i*^'  ^"•?'^"  <J<^couvre^<ritTli€iactf  - 
i  lOaeft  deslflesdu  P.U  &  de  la  Isrif^*'  \ 
i«^4*i^.  Noi«  laiflaroci  ceCap  ^  huitheti-   % 
m  dafoit  Ic deny  Aoife^i'Eft  dte  I'lfle da^ 
Gap  CfaAtlcs  ;;&  le  boar  du  Otteft  de  ceu 
te  Ifle  eft  eh  viron  a  fix  lieucs  de  terfe  qui- 

rion  N0td  O^ift^^peuravoiFllJ  oti 
4oi|zeiiett85  de  toiir;  a  «cot '''^ 

#If\^fdkdie^ird»tt^ 

lie  p^<«rop  fioas  IJtiigiter  l^j 

tres.  Il^ifrc  Vmiflfeirti  ap^ri  *" 

-Aofii  ifot  les  diMj  ii«*«ttds^  d 

cher  de  joindM  lifr  Pahtiiet  ^Ppfe&ius 

pwehe ,  fcs  aottfetl^rit  *«fr4j^cli^e- 

tti*  iTe  ^$.  Nott#  AC  p(h»^^  aidl^er  U- 

fiiaires  da  tMcin ,  ayanf  l^jS  lesd^  ie' 
%iir  ab  Sad  «««yQiifcli^K^aft  de^ 


^« 


DdaSj 
OofeftJ 

doacevia 


»»-b:» . 
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lwH#f)lord- 

^ioA  ifipi;. 

Btw^wfc^d^caf^ 

b  Geji'eft  pas  ^ 

^prenant^j  pafe# 
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torn  eomtAe  uhe  efptfce-cfc  Giwrne  * 
vchan*  4^iondre  U»  n6ges ,  ce$  eaux  fon- 
jJOcs  nc  f e  fentent  poiim da lacrete  &  de 
la  falure  de  cclle  de  la  mer.  II  faw  cepen. 
dant ,  pout  leur  6ter  la  erudite ,  mettte  de 
l>au  de  vie  dans  les  fuuifles :  fans  cela  il 
l^ojrdangereux  de  les  boire  pures    Sc 

I  on  coureroit  ri%e  d  avoir  des  tF«chce» 
Violentcsr** 

^  n  /uirvicnt  qutlqucfoi^touri  c6ap  lie 

II  gr^^ds  dcbordennens  de  glaces,  qufe  dahs 
J^  ip^^»lt^quc  Poii;  ctqit  fitre  bien  jfr*- 
/i«^,  tout  souvre.  Comnie nous  4tiohs 
daiif  I  att^nte  de  quelle  nwrnfinifyo. 
Mb  e  pour  poufTer  riotrewi^te  ,  la  oface 

iur  laqUftHe  nou«  ^ionsfe  rompinttafecy* 
reufemenc  par  les  grands-^courants.  Notre 
vaifleau fat  entrain^ fanspoo^ fe gqu- 
Vern«,^abo£d^ppupe  enfjK  Je  PaU 
wi^ftriesq^atte^puic^ 

iailbe  fu5  ii  W^d^nlnciapnr  bien  plus 
tfruel  ,^ar  notre  Brjgantin:  rEfqujmaJi  de 
tt-enie  tonneaux ,  q^i.  nous  avoi^tpfljours 
ftiivi  entre  les  glaces.,  f^t  <^c^afe  pf oqhe  de 
je  dermer  :t&>.p«!ioe,J^  ^bptti^omr^^ 
de  foiv  6qwpage  parent  fofaave^,  U  per* 
te  dece  petit  B&timent  nous  coiit'a  chec 
dans  la  fuite;  Surcrolt  d'embarras ,  car  a 
peine  eOmes  nous  apareillez  une  hcute 
a»f^.da^,jW^;5tt4^U(Upttcftj,ay:«flt 


es  eaux  fon- 

acrete  &de 
fauf  cepeti. 

i^metttede 
:  fans  cela  il 
-  pufes,  ^ 

5s,qafe4aii» 
e  bien  AM- 
ICUS iUphs 

^l  Ja  eloce 

nts.  Notre 
(egou-' 
clePaU 

bien  jliis 
Jujmaande 
it,tQi3joars 
pfoqhede 

oil(a  chec 
ras^xar.a 
ifte  hcute 
jftA-ay^flr 


tfouv^^  ia  foiide  foixante  bralfes  H'eaui» 
que  parroi  tout  ce  cahos  &  cet  enchaine- 
iDcnt ,  les  courants  iious  entr'aiiierent  ; 
quoiqae/jrr4/>iW^.en  moinsiSi^dcipie' 
lieurey'aune  portee  de  fufll  boocanier-. 
v^  ^!^f^;^^''^^^cnt  a  une  dcmie 
lieuc /de  Natingan  ;  3c  le  moindre  petit' 
fent/qiii  nous  cut  affalf  a  la  cote  nous  eutf 
fait^rdre  fans  r efource.  Quel  cfpoir  a  des^ 
%cnf 'ii^grade^  Cm  one  Ifle  fterile,  oii  iF 
n'l  ^vbit  pas  un  pouce  de  teirre.  II  naus  fa-  ' 
tatjregrdfsner  au  pistol  fur  u ire  autre  glai 
ce/  wift  ItfPalmier  chaffi^  totijoiirs  4  rerrew' 
t^  ^uZMnnoas  reporw  derechef  I(*  len-- 
d^ittain  ^t  Natingan ,  quoioiie  ^apme:^^ 
^  nbtt*  rtous  trouvitries  engagez  entre', 
^esglacesecltouces  fur  des  Rocib^.Nou^ 
fames  extr^naement  embaraffezi^r  poui^ 
fviter  d*atfe  jcttez  todt  a  fait  a^Ia  c6te'\> 
d'od  ne^  n'^tions  .qji'^  unc  petite  port^e 
4e  cattol^  quatorze  i>fafl(?s  ,Tfoii^  fbrW  - 
i^tf»  Ie$  |Iaces  d'uri-ventld'EftSud.EA.  li 
i  a  deui  ;b4tures  d'une  liiuc  ^e  longbc'ur;- 
«c  Ton  trout^  le  long  de  eefte  i  c6tc  plu-' 
fifeurs  petites  !flH  bordfe  d'e  iRcychcrs   ' 
c^uverts  ktAii'^  bade ,,  ^r  Icf^bdi  de^ 
places  s'^chouenf  qui  ite  le  pai-oiflertt  pa^ 
ctre,tfeqm  trompe  beaUcoup.  Ee^ vent^  : 
varierent  enfuittf.  Les  courants  nous  ra- '" 
I-f  ortcrcnt  fur  54//l^r4  qui  eft  unc  autcc  lH^  v 


?'•■' 


-V,-; 


'■^ 


■;.-...i 


A-:.^- 


■■  te. 


^ 


:  A. 


\ '"" "^^.t'Eft  SudlEft deWatfnga J 
I^  mer  y  baifle  fipt  hcures  Sc\tn  roontc 
A*.  Us  eourawrs  plpro|lfent  Slid  Eft.Nord- 

£ra  'm  ?';^«"''>'»«  font  Eft  Sad- Eft  J 
Oneft  Notd.Oaeft-.\  '*  ^ 

^  ^lous  grafiHimif  erioote  le  fept  fat  lina 

ii'S^/^VP'"''*"'  «»"«  'e  Weefph  & 

d^i\r«.»/4»  Le  Palmier  cut  fe  temps  41 

nail  &  «•  Gorgere  delli,  Epeton  qui  a. 
**»"!L«*  'ompues.  &  il  n'i  woi.  point 
de  vaiffeao  qui  n'cat  des  pieces  emoon^es.' 

*     Les  courams-nbps;  portoient  &  rapor. 
foient ,  avec  ijn> p«it  Vent  qui  nous  4w- 

iou6  pins  rapides  que  le  Fl,r:8c  au  liea 
f!  n«i,s  feire  df bouqu„  pour  entref  dan, 
fa  Biye ,  Ik  iw«  fiufoient  rei,wer  d»n.  Ic 
■Mjcttait,    -x .■■■.■      ,/■■.•>■'■■.  ■ 

IlVeft  las  rurprenant,>Ionfieor.  qu'un 
Taiffeaa  ftflb  dans  in  Voyage  d^Tona 
eouts  flufieurs  fau^Tes  roitesf  tes  ve„« 

diffi!^!!f' '  -  ^"^  •*  caufevmais  tow  les 
i&.  "«';*''!»"«  q»e  noDs  faifion. 
orHn-i^'"^P™  dans  f^  temps 
^ue  nos  Vaifleaux  Violent  toiijoun  grapi- 
nez.finous  n'euffions  d^couvert de  mo. 
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r&fi6:Iatante  qui  £s  fait  iotier  Ddur^inB 
pre.  rii^  Jes  nUits  font  oWcures  dIik  P,5fi.; 

1«1j?J%"  "T  "*°"  «•  Notd  Eft. 

M  dedans  au  61.  d.  ;/.  m.'&io  d  S' 
^Nys  4  an^  00  fix  lieufs  deli  unegra^,     . 
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■->i- 


^ti-rv 
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nft  ^  ^  Hifotrt  At 
points  qui  nous  reftoic  au  $ud  (Ju  Cdtnpa  J 
fie  dans  rOUeft  de  cette  poiDce  environ  A 
;Une  lieqc  &  dccnie  cftlc  Havrt  Fr^^f  wj 
Les  courancs  nous  faifoieru  d^river  def 
yeuxiieuc$d6cctte<^tcduSud.  Nous  dej 
^ouviimes  un  grand  pa^'s  au  Sud ,  quai t  dti 

;  ;5ud  Eft  du^Con^as.i^oaime;  %  faiioicde  \ 
l>rume  nous  ne  pttmes  ,<cc^nnaicre  fic'ctoitl 
\t  C^f  Charles ;  du  nioif^s  nous  v)[mes  unel 

^.grande  Baye^  dans  laqaelle  it-y  en  avokl 
.  quandi6  d'aut  res  petites.  Nous  en  recon J 
numcs  encore  une  autre  au^ud  Sud  Eft  J 
/6c  apr^s  nous  jficre  ^loignez  de  lapremierej 
\cC4p-Cbarlesno\i^  parut  alors/oiitcIairJ 
c'eft  ,une^pointe  de  la  c6ie  du  5ud  ,  eictrcJ 
mementiley^c ,  a  ii.  lieues  de  S^lfirlM 
jfaic  ave<^celui,de  Pig*f  Eft  ^  OUeftJ 
iSIoign^de  jo^ji  ji  Jieucs  Tun  de  I  autreJ 
iLe  vent  de  lSIord-$ftqui  csft  to^ui  a  fiuifal 
vorable  p9ur  d6bouquer^  noiM^bligi^  dtl 
degrdpUer.  Npujs  Vobvayaipe^s  pargoi  leJ 
places  dep4;ii$ quacreliearei^du  niacin  juf- 
'ques  ^:xipvi  dpres  midiv.Lef  abpidages  dd 
jtoutos  ces  glaces  faifoient  ^emen^  ;cca^ 
gucr  n^tr?  VaiflTeaUj,^^^ 
ttoisiieMes^roched^  terr,e.,  jNou?  foiuiu. 
mes  1e  q^inje  J  jout  de  rA^ompicion ,  pirl 
iiji  Capi^^  ^levcV<Jue  nous  ayiom  encpre| 

JbeauGoup  derive  j  ne '  nous  crouvtinc  qu  a 
m^r  HcMc  dexjterrc ,  peh^a^c  qutnos^croij 

Vaitl 


^  f^ffteriif4ie\SefUMtrtoH4li:  .#» 
Vaiffcaax  &  frouvW  pr^ts  a^hoUcri 
la  cote.    .     •'    ,  i  ■■..  ,  .  j' 

Lorfqiie  fieus  no|5  roy^ns  toiljours  iet- 
tez  d'uikj  terre^i  I'aliitcc  fons  pouvoir  d^- 
bouquer  dft  eed^trdit -  jJUiie  ftmblgit^ 

4lin^e  a  En#<r,  apr^s  llncehdie  de^w/. 

Nous  noHs  trouvions  dansutt  accablement 

apeupr^sl  commp  ces  ibarnes  Troyennos 
I ^ui  embaRquies  fur4a  Flotce  de  ce  PWi^a 

louflTroient  lant  depcjnes  &  dcfadgues 
'ians^oiwoir  (e  rendre.»u  paiirlitio.      ' 

.fyj^itm  fifmp  mms.vox  mnibus  uttd 

Aprils  aioifiie  entr  aliiei^  i>(pace  de 
dix  iours  le  long  de  la  c6te  ,  nous  iibuc 
trouvimes  touc  ptodie  Ic  Cap  de  Ditrne 
\Cum  fftt^ ^nim  terrds  mnts  i  tot  inifoffit^ 

\Sjdera^ne  emenfi  firsmur.      v 

^*  ^^P.^*®  ^*8"«  «ft  «n  chdroit  trop  te. 
ffiarquabl|jpur  ne  vous  en  pas  donner 
une  id6f .  Il  fiit  Vextt6mke  da  4roit  avec 

Mont  cloignees  de  doaze  a  treize  lieucs  li 
eft  au^z.  d.  45.  min.  &  s'apelle OweWn- 

Igan  par  les  Anglois.  Il  y  a  trois  petite* 
Mes^rOueiftdeceCap^uel-on^S. 

mtsrhgne,  environ d'onc ou deux  lieuca 


/■  •* 


-■V^4 


^{5  tour  chacune,  dontlfirpremiere  fi'en  eft 
^loignce  que  d'une.  CeCap  en  lirendlcl 
;io^bre.  L  on  .compte  des  Ifles  i?/m<»»»«f 
qui  fpru  remboucJiure  de  ce  Detroit  jufJ 
gues  a^e  Cap  ij  /  Jieuc*  de  long/.  Eft  SuJ 
^ft  ,PUclt  Nora-Gueft.  Tbute|fcette  c6tc 
^ft  cxtr^memejit  haute  ,- couple  par  deil 
(Criqs  qui  font  des  vallbns  efcirpei ,  lefJ 
quel?  formcnt  au  pied  de  la  trier  d?  pedj 
?es  anjr^ji.  Elle  court  Eft  &  Oilcft  pendawl 
vingt  lieucs,  $t  les  autres  lerrei  plus  a  I'EM 
jourcnt  leSudEA  quart  de  Sud;maisellfi 
pame  ,pn  dpublant  vers  le  Sud  ,  quoiqucl 
ce  que  nous  ayons  y^  ait  pl^  de  i  jo.  toiJ 
^^s  ^^ic.  Je  remarquai  que  pendant  k\ 
>^lot  la.  Marie  itoit  beaucoup  plus  fortel 
gu  au  Z^V/f .  car  nous  fimes  au  premierl 
plus  dp  trois  lieucs  &  demie,,  a^  lieu  que 
50US  n'cii  fioifis  quune  4  celui-ct.   iJ 
Marces  retardent  done  bcaucoup  pluj 
Qpen  tous  les  autres  endroits  %e  nous 
^pmi  cpnnus  jufques  a  une  beqre  &  de- 
m^  m  yingt-quatre  heui:es^<5r  le  dix., 
lui^  que  nous  nous  trouv^cnes  dahji  xe  pa- 
'*i^  .,^  jnarec  commen^a  k  noui  dctiver 
rersJEft  4  deiix  hcures  aptit  mk ,  qui 
itoit  *p  deuxiiqne  de  la  Lune ,  &ic  dir 
wot  ^jle^ne  commen^  qi^  nous  d^river 
^  quatie  heures  apri6s  le  Zu^^n.  Jecroi- 
ffti*  «.,*  j^  ^uaniiti  prDdi|icufc  de  Bayif 
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miere  h'cn  eft 


3(5  Rivieresuqui  foiit  d  le  Nord  &  |^ 
id  lie  ce  d^troic  jenani  a  fe  degorgei^T 
mcourent  au  mobvetnent  precipice  da 
'lux  J  au  lieu  que  cb  paflage  de  douze  a 
[itcize  lieucs  entre  Ih^ut ,  &  ^w/prr .  Na^ 
htngM »  sJtiAni  troayi  bouchc  par  les  gla-* 
Ices ,  arrccoit  le  courint  de  la  grande  Bayf 
mui  ^etardoit  le  Fluiiu 

11  y  avoit  trop  long  temps  qtfe  nott*  ttU 
birions  apr^s  les  Erquibaux.  C'eft  uhe  Na- 
tion tres  cruelle,  aVefcqui  perfonne  juCi 
ques  la  n'avoic  jamaisleu  de  €omhierce# 
Gependant  noiis  en  apeicilmes  fur  les  pja- 
CM  le  dix-neuf ,  qui  de  i[ort  loin  nous  fai-; 
feienc  de  grands  cris ,  fautaiis  avec  des  ha- 
bitj^de  Peauxde  Caribous  &  daacres  ani- 
jrfani  qu'ils  ndiJs  rtontroient. 

Ltoccafion  itoit  rrbp  favorable  four  la 
lailTer  pafler.  Martigni  ayanc  pris  idutes  fc» 
furctez  pour  n  etre  point  Icur  viajme^ 
s'embarquk  cfa'rti  un  Efquif  i^l|;quatre  k 
cinq  horttmes  biein  armes^.  IF  abordanr 
kgkce  oiUls  ^toicnt  il  les  rtouv^  au  noi^ 
brede  neuf,  avct  leur  canot  qn'ils  avoient' 
mis  deflfbf.  Ilprefcnta  eh  rfrri^^nt  Je  Ca^ 
lumct  ^  c!«bx,  qfui  s'iStoient  avancez  ,  penw 
dant  q«e  1^  aucresr  fft  tenoient  au  Bout. 

Lorfque  les  Sauvag^  de  rAmeriqu*' 
Septentrionale  veuienc  fair e  qUelque  tMf- 
tc  de  Pa«,\^U  ont  cccte  maxime  qu'ils  nt' 
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ibm  jamaii  de'conventfon  qu'ifs  nWnr 
▼iQf  ^paravane  des  prefagei  qui  puifcni 
U%  ^urer  &  les  confirmcr  dans  lunion 
que  1  on  veut  faire  avcc  eux.  Cctie  dere- 
inonic  s'obferve  diiFercmment ,  car  lors 
que  les  Saimgcs  qui  tircec  vers  le  Sud 
yeulem  annonccr  la  Paix  ils  mettcnt  en 
^f^^  ".?  l>,itoii ,  Qu  im'pi^u  ^  Qu  cnvoyeni 
des'«©Ujeroi...,v\   :;:  ;.  •-;   -    ..  • 

I.C  G^umet  eft  done  qtieiquekoftde 
,fort  ^miftenpux  parmi  les  Sauvages  M 
Nord  :  il  eft  le  fimWe  de  la  pai»:  Cell; 
line  efpee^  de  grande  Pipe  a  fumcr,  com- 
mt  vous  ^ye?,Monfieiir,  faite  de  Mar- 
brc  Toqge,n|Mf  on  Wane,  La  teieen  eft  bien 
polie,  ^  a  ^figure  d^^rf1llarteaa  d'ar«ics. 
II  y  a  uniiiyali  orn^  <it  poi)s  de  Porc- 
tpic, &  depctiis fils de pe'auxde  pluficurs 
couleurs.  J- '':^  '  '^:.    .  ' 

Mirdgnifetor  prefentaxfoncAceraBorrfi 
nncPipe  en^&9on  de  GaJufDei>  one  Boc- 
te  a  tibac ,  f^ma  un  petit  itooment,&  Icur  i 
donna  4  fuoicn  Les  fcpc  aiitres  qui  fe  «e. 
noient  Mjouirs  i  Vicart,  voyant la  bonne  I 
foi  avec^laquelle  Pon  agiffoft  avec  cux  ' 
wnrent  a  *a  wc  des  a,^|rniatian».  de 
joye,  fai&n^cs  cris  d-unfede  voix^brt 
^airv  ^utans  &  fe  frotao^eftomac ,  qui 
*toieiit  les  marques  les  plus  convaincan- 
tc^jd  amiti^  Ik  dtt  bon  Coiainercc  qu'ifj 
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qu'irs  n'ajenr 
M  qui  puiifenti 
'  dab$  runjon 
t.  Cetie  dere- 
ent ,  car  lors 
c  vers  le  Sud 
Is  mettent  en 
pu  envoyenc 
^-■"■^%-. '     ■-■ 
'quec^fe  it 
^auvages  da  I 
U  pai».  C'efl; 
fumer^com- 
faite  de  Mar- 
ke«n0ftbieR 
reao  cl'ar^nes. 
mU  de  Porc- 
tit  pluiieur» 

cAcetaBord^ 
t,&uneBoc. 
meiit,&|euE| 
es  quifece^ 

ant b bonne  I 
"t  avec  cux, 
tniatians^  de 
devotxiorc 
nomac^qui 
convainean. 
nerce  qu'iUl 
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I     '      V^mini^He  SeftentrioKalh         ff- 
|\  ^ooloieni  aij^mr  avc.c^bus.  II  Icur  donna 
un  couteau,  &  ils  lui  firenc  prefent  d'lm 
habit  de  pcaux. |Is  fircnt  com prendra  qu'ils 
avoient  dcqaoi  fair?  la  traite  :  Mais ,  com. 
me  notts  eiions  bicn  aife  dfc  les  avoir  dans 
nQtre  vaiffeau ,  il  leur  donna  a  entendre 
qu'il  n'avoit rien ,  le?  priant  de  venir  avec 
lui.  Qijclques  inftanccs  &  quelqqjb  acucU 
qu'on  leur  fit ,  ils  ne  voulurent  j|^is  s-^ 
fier.  Martigni/e  coucha  iiir  la  glace  ,lcuc 
niontrani  par  la  qu'il  fe  donnoit  pour  ota-  ' 
ge, a  condition  qu'ibhous  envoyail^t  xikt 
d^s  leurs.  Ms  youlurent  en  avoir  deux  pour 
un ,  &  GrandviUe  Garde  de  la  Marine  r v 
fta  aulfi  pour  ptage;  ^  ^ 

li'Erquimau  ctani  tbutau  hatit  de  ViJ^ 
chelle  de  nonre  vaiflTeau, ape f 9111  un  hotn- 
me  habiile^denoir,dontileutunefi-gran- 
de  frayeur  qi^' il  baian9afr*il  fejetteroic  eii 
basv  Gcbi.cis'cnccantaper^ullui  montra 
un  couteau  ,.ce  qui  le  deter mina  dentrer. 
Se  voyant  parmi  cette  foule  d'cquipageil 

neparut  point de€dnceric,Xa*Jtani, fail^nt  " 
toiljoury  fes  €fis-dahj  I'admiratioii  d'une' 

Machine  .qui  Itiiparoiflbit  fifurprenante  :' 
Etlors  qu'il  vkdiif(8i>  alltimcdao&  la  cui- 
fine  il  fit  un  dri  efroyaWe ,  no  pouvant  s*w 
inaginerqu'un  pareil  element  fe  trouvan«: 
wnfccme  ne  caufa  une  incendie.  Mais  au^ 
taut'  qjie  nous  I'avons  pfi  eon je^lufei ,,  ift 
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faut  que  ecs  gens  la  fe  cha^r^ent  raremeiir, 
car  il  n*i  avoit  pas  on  pouce  de  terre  dans 
le  <)6tcoic ,  nT  le  moindre  arbriffeau  ;  ou 
f'ils  le  font  ils  btfllent  de  la  graille  de 
Xpups  Marins  &  dc  Vaches  Marines.  L  on 
fervita  lEfquinaa  un p4te :  irfeifoit lous* 
fes^Forts  pour  eh  temoigner  fa  reconnoiT. 
fance.  Je  ne  croJ  pas  qu'il  y  ait  de  Nation 
^  qui  parie  plus  vite.  11  avoit  laccent  Baf- 
que^  deflerrant  point  Ics  dents,  &  arii- 
cp^t  neannnoins  fort  dillindement-  On 
\p.  prefenta  un  petit  morceau   de  pain , 
rqn'il  glifla  a<Jroitement  fous  fon  menton, 
cntre  fon  habit  &  fa  chair,  afFeftanfde 
xnanger.  Nous  nefimes  pas  femblantde 
jious  en  apcrcevoir ,  &  nous  vimes  bien 
qu*il  avoit  pcur  d'etre  emjjoifonn^.  Nous 
^angeimies  d'un  ^utre  morceau  q«i  on  lui 
donna  y  qu'il  mangea  apr^s.  Nous  du^ha* 
jnes  de  boire  dansun  verre  de^vinj;  <!ju'il 
|couIa  encore  fous  Ion  menton.  li  filuc  en 
">oire  s  &  gouter  auparayant  tou|  ce^qu  on 
tti  vouloit  donner,  Le  foh  dune  fouc- 
Ihette  d'argent  lui  pldt  fi  fort ,  qu'il  la  ea- 
rn fort  fubtilement  entre  une  piece  de 
^  Jite  &  Uiti  Morceau  de  pain.  Je  m'embar- 
'  quai  avic  liii ,  &  lotfque  nous  fumes  ar. 
rivez  for  la  glace  oA  ctoient  fes  camara- 
d^s ,  ils  vinrent  tous  m'entourer ,  crian  s, 
Nutans.  Je  Ictlr  fis  pIuficuK  libcralirezj^ 
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VAmetlifgi  SeftmrlondH.        f^^ 
&  bon  grc  roal  gr^  iis  vOuloientfc  mcme 
tout  nuds  pour  me  donner  Icurs  habits  ^ 
nais  i<;  voulus  favoit  dans  la  fuiie  s'ils 
ctoientfbrtfenfiblcsau  froid..  Ces  gens, 
k  ctpientde  belle  taille  ,-fe  portaiit1)ich,  • 
paroiflans  vigoureux ,  bien  nerveux    la^ 
peau  cJii  cprps  fort  blanche,  la  jambe  uh. 
belle,  le  vifage  bafane&-afide,  ce  qui  pro. 
vient  du  grand  froid ,  les  dents  fort  larees 
&  fort  nial  propres  ,  les  cheveux  noirs .  > 
avec^ti  toupet  au  dcflus  du  front ,  ayant 
Ja  barbe  de  trois  dbigts,ce  qui  eft  une  cho. 
ie  tou^  a  fait  fingulicre ,  car  generalexiifi^t^ 
tous  J(B»  Sauvages  du  Nord  &  des  pa5-8> 
chaudr,  tien  onr  ppint:  leur  Jufte-an- 
corps  dk  eomme  nn  Dmino  de  Chanoine 
avec  des manches,dont  ie  bout  leur  vienr 
i  rexttemit6  du  dos  ,feit  de  pdaux  d'ani- 
roapx , comroo  d'Ours,  de  toups  Marins. 
de  Caribous  Sc  de  peaux  de  Codes ,  qui 
font  des  Oifeauxde  rocr^coufo  d'one  de- 
kcatefle  achcv^e  ,  f  nos  Couturieres  n'en; 
aprochenrpoint)  avecdi!  peritsnerfs  d*a. 
nimaux  tt^s-fins.  Leursaiguilles  font  jtpa. 
remment  d'arrcte  de  Poiflons.  Le  haut  de- 
chauiTe  eft  demcme ,  avec  desbandes  de 
peaux  d*HernMncs&  dWreianimaux:& 
pour  chauflure  ils  mettent  d*abord  un 
Chaufon  dc  peaux,le  poil  en  dedans,&  une 
Bottc  de  mcmc^avcc  un  iccond  Chauf*. 
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Ion  ^  ane  autre  Boite }  de  manfere  qn'iTs 
oni Jcs  jambes  prefque  ^Hfli  grt)(TeFqUe  le 
corbs :  cela  ne  loe  cippi&che  p^s  d'aci-c  bien 
aiyce.  lis  fe  ffei:!Vei#5ifo  FlfiK&s  vdont  lej 
htkis  font  armez  dc  dents  de  Vaches  M^ 
»mes,  auboutdefquellesily  avoir  da  fert 
fautqir'il  s'i  foir  pirdii  quelqucs  vaif- 
icaux  Anglois  ^leur  cote.  "^ 

^  La  reception  <|fle  nous  leuraviofts  faiie 
les  engagea d*envoyer deux autrcsi  notre 
bord  ayec  de$  6tage$ :  ilsfurent  re^  aurfi 
agreablement  quie  le  pre^iep.  Us  fe  d6- 
pouillertnt  nttds/domn^ta  main  ,  &  je 
rcBiarquai  qufr  r/^tans  vdi  ffrt 
earentf.de  la  pud©jr.  Ortieur  donna  dea 
ftaucde  chau(Ie,&  ijs  ne  Mr enc  auoun  moiu 
^ment  pour  lemoigner'  qu'ils  avoicnt 
Koid.  Ilsavoie^nt  pourtant  tr ois  lieucs  a  fe 
rendre  aux  liles  Di^ey  &  il  y  en  eut  un 
iSn  s'en  allahc  qui  me  donria  un  mor^eau 
^ ^d©  tout©  cruc;  que  fe  VouluS  bien 
manger  devant  kiv  K  fit  Un  cri  de  joy€,  & 
fuc^a  en  metae  tempy  un  tfccur  de  baut 
©put  fcignanr,  qtte  nous  lui  avions  donne. 
teursCahots  font  de  Beaux  de  Loups  Ma^ 
Mns,  paflies  &  bien  huilees ;  de  douze  a 
quatorze  pieds  de  fkmg  ^  qwelqeefbis  de 
.tingt,  large  dcideux  au  miiieUjiirans  trois 
a  r^iatre  pontes  d*eau  ,  tout  <;6iiverts  (ut 

-'ke,;a  la  lelcrVed'an  ttbtt  att  mi^ 
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nianfereqil'irs 
grt)(Terqiie  le 
%s  d'^tl-c  bien 
h%9  y  done  lej 
f  Vaches  M?^- 
avoic  da  fer, 
lelques  vaif- 

'  aviofts  faite 
utresinocre 
ntre^dsaufli 
F.  lis  fe  d6- 
maSfi  ,  &  jQ 
idetiuc  lis 
tr  dontia  des 
'addon  ftioiu 
I'ils  avoienc 
dslieuesafe 
y  en  datun 
un  mor^eau 
Voulufi  bien 
i  de  joye, 
ut  de  bcea 
'iansdonne. 
^t,19upsMa^ 
dedooze  a 
jlqcefois  de 
ydratistrois 
^oiivercs  (uc 
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I  Sea  dan 

llev^  toi 

ponces 

[peau  qi 

tant  de 

faffeili 

I  ger  ils  I 

pieds  qti 

flanc  le 

I  poor  vo 

quiliii 

I  tent ,  n*i 
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8cu  dans  Icquel  ils  fe  mettent ,  qui  eft  re^ 
lev^  tout  au  tour  6\n  bord  ^e  cinq  ii  fix 
pouces  ,  autour  duquel  iU  mettenturie 
peau  qui  eft  comme  une  bourfe  ,avecau-^ 
cant  dc  juftefle,  que  quelque  oragc  quil^ 
faffc  il  n'i  cntre  jamais  dVan ,  5c  pour  na- 
gcrils  fe  fervent  d  un  aviron  dc  quaere 
pieds  qu'ils  tieitnent  par  le  milieu;  &  don- 
uant  le  mouvement  a  droit  &  a  gauche' 
poor  vogutr  ,  ils  vopt  fi  vite  avcc  cela' 
qu'it n*i  a  point  de  roers  qu'ils  nafFron- 
ftnr ,  n*i  declialoupes  qui  puiflent  les  join- 
dre.Lors  qti*iU  trouvent  leur  chemin  boui 
M  de  glacis  ils  portent  leur  Canot  fut^ 
Ics  6paules  jufqui  ce  qu'ils  ayent  trouv^ 
dc  reao^^jiand  ils  s'en  retournerent  cher  ^ 
cut  lis  ptomirent  dc  notw  aporictdes  Ca- 
nots,  Scijns'en  allant  c'ctoient^es  cris  de 
jpye  qa'ils  feifoientretentir  fur  la  mer,r 
^t  (^e  I^QH  pouf oit les ape^oevoir.'   ^ 
tft  ^^if^Jc^  autrej^>  Tapr^s-  d!^6c^ 

' — y?^m^^mm  gJacio* 

Ons^la  «M[<MJi4itt*ait'erent  au(© 

i^its  potttides  Couteaui^ ,.  des  Ci-^ 

ii^^c^^^^H^F^tdes  Grcl^     dis  De*   ' 

^idcs  Cartel  dft^Jbo^jBi^ant  Pa^ 

^  ^^gque  ii^  gcnefaleibent  tout  cef 

^  #ii?il ifeu^  ^o't^  pr^eieu3^.   - 
!oiiime  ce»  gens-Ia  n  onr  point  dc  com* 

3:  pii^i^Jii^^ 
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rent  aucone  pcau  :  cependaiii  il  fiqt  c\\i\\ 

.  •  y  aitles  plus  belles.  Pcllcteries  du  mon. 

de  dans  ce  climai,  II  y  atjuamiti  d'Ourj 

blancs.  Nous  fume*  dcui  tou  irois  fois  ^  la 

Chaffe  fur  pluficuri  quf  s'itoient  rrpuvez 
^  dtjrtidtx.  ^  p|«  dfl' quaere  lieucs.  Us  font 
biffii  dangeteux,  s'ilan^ans  de  glace  eft  ela. 
ce  ,  &  vjenneni  mame  affrotiter  fes  Ca- 
nots  en  roettant  kurs  pattes  delTus  pour 

1^*  ?"^^/''*^  •  *"^  ^"^^  porriiwrt  4es 
Haches  darmes^  '^ 

■      Larriv6e  de  c(;s  ^eux  Efquiirtatix  me 
donncrent  lieu  de  faire  pluficurs  refle- 
ctions, n  y  cina^oiiiun  de  vingildeux  a 
Vingt.  tro^s  itns^,  fort  bien  fait.  Ilatoit  une  i 
Phifionomie  x<mk  faitfesureufcA  an  air 
tinnocemJeparpiffoii  peinif  fat  fon  v^fage^ 
II  y  auneiris-grande  qoaniiiedc  Go- 
des  <kn»  tous  ws  qtiartiers  :  tiles  nbDs  fu- 
Jent  d-un  graJidfeccTurs  dans  tous  Icff  pref- 
"  l«ns  befoji^  oA  nom  Scions  dti  rafraithif- 
feroens,  carle  froid  fit  mcnirir  totttes  no^ 
Volailles  dans  le  d^troif.  Pendant  que  noiis 
*tions  grapinez  ehtrefe  Captle  Vifut&t 
S4/firij  ,r  y  en  ayoit  un^moavemeht  cbn- 
wnuelqm  jfen6ieiit.ranger  notrc  taiffeau. 
EUes  pari^aent  h?  matin  de  ce  Gap*  b6u^ 
Mfbrd^ad  elles^pechoientde  petitspcf. 
^hs  <m  c  les  rapgctoient  le  foir  a  Jcurs 
i^WBliir  les  glacc$.  l^Ss^fen^tultocs  |in6 
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^tanticd  furprenanie/Ces  oifcaux  fonc 
gros  comme  dcs  Canards :  ils  ont  Ic  ven- 
ire  Wane ,  le  iqs  6c  lesaalet  noires,  &  le 
bee  de  Corbe^u.  {Is  he  peuvent  marcher 
ayantlw  pjeds  en  dehors,  A  iU  font  ieuct , 
f  ctits  ibr  les  glacest         /        x  - 

Q^oique  nous  nous Wvaflions  k  Teji- 
trde  de  la  Ba^ye ,  i|  nouc  fdt  iapoffible  d'i 
entrer.  Toute,  les  glaces  i^ui  ^toient  dans 
cette  yafte  ieenduc  fe  dc^orgeoientdani  ^ 
wd^troit.  Les  mouvemei^s  continuelsque 
e$  courantsjeur  faifoieiit  faire,nous  ob. 
hgeoient  auffi  d'en  fui vrc/  le  caprice.  Nous 
fames  cntraiijez  au  boi/t  Jes  lAes  Dtjrue, 
Je  remarquai  qu'en  i^ant  a  cinq  t  fix 
Jieucs  It  viagt  &  «„  d'Aoiic  vers  rOucft 
ks  courants  portoient  au  large  vers  I'Eft  | 
&  au  concraire  lors  que  nous  raprochions 
deicrreils  portoienj:  ^  iOiieft.  Et,com- 
mef  *i  dit , Ic  Fhi  a  b9auc0ap  plus  de for^ 
ce  lelong  de  la  terreque  IsZuk^h;  aa 
coniratreylorfque  nout^tions  a  ft^  lieuci 
au  large ,  le  Zuzan  avoU  bcaucoiip  plus 
de  force  que  FautrcrvV 

Dans  le  temps  que  aqos  cmmes  de- 
fcouquer  ,  les  courants  fircnt  remrcrno- 
je  yaiffeau  k  plus  de  huit  lieucs  dans  le 
diiroit  ,  parun  pand  dtjcsuit  qu'ils  nous 
Urcnt  faire,  6taht  lodjours  ^ttachez  fur 
F  ?wcs^jc4^ii$nimstrQUv^i»e$a  U^ 
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^4  \       '  Js     ffifeift  it  • 
^M  dcstutfes  qui  furenr  porteEWioni 
de  terrc,  ^Tctidroic  oil  nous  ^tion|,  r 

0JfiMlt4m  flqitminr  fitgunttm  ,  ^  volvimnA 

'        Enfin  it  s^^leva  des  brunnes  aue  le  vcnil 
fm  Sud  Eft  diOipt.,  Nous  d,gr^ftn4mt\ 
M  quatre  heures  do  matin  le  vingiciaaj 
>Ao^c, &  for^amel de voile au  iravcrsdcfl 
,glace8 ,  parce  que  conime  nous  iiions  toutf 
dd  I'arricre  des  trois  aiitres  vaiffeaiix  qui 
itoient  au  bout  <^u  d^troii ,  nbus  Aroulionj  | 
)ies  joindref ;  mais  ^  mefure  que  noiis  avan. 
xions  la  brume  s'^lcvoit ,  &  lesxouranti 
Ics  env  ainereht  s^  plus  de  cinq  lieafcs  en 
dedans  ^  oA Ji  rcfterent  feuls  ,  pcndanji 
que  nous  Aeuvlmes  4  If  ifin  lajBaye  d.6. 
vgagie  de  touitfs  Its  glaceJ;        ;  -  .     .' , 
„  '*«  /"rent  obliges  deW^^/W i  uut 
iieuc  du  Cap'de-pi^,k.'tcS^mmc8  com. 
inen9an8Xf54irfiper,  lel«coi^d  apercut 
trois  vaifleaux.  Pu  €uai  quye.monioii 
^rut  d'abord  que  c'^oit  ies  crofs  de  notrc 
Cfcidre.   Ceux-ci  arriverenjjjitifengblc^ 
menc  fiir  lui J^.caaie  des  cogn|^|lft]t 
iurpris  de  voir  tout  4  coup|wPH|iiIe' 

^^wmorphofe,-car  c'ittoien^  iiWAngloir 

«e  5f*  5 «,  fiff  J 1  pieces  do  canoii.  rfdi- 

-rapmadans  le  moment ,  &dontta  A  louc 

^^rd  ^luo  jBiMwcidejglacespUitotqoe 

...  ,».■■■  •  ■  t  ^^^ 
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|«  foc^m^cf:  »l  tf oit  meoHs  tonter  lot 
munitums  ae  guerre  &  de  bouche   pour 

Ji  expedition  du  Fori  de  Nelfon.  Le,  An! 

Iglois  lui  ^nrrcnt  chaffe.  ierign  & Chaf. 

ll«iil<^l«nfcfereren«.   LePrpfondii 

,       '??«g«*fi*Ao4c  furies  neufheurS 
b  cnbforenk  de  coup»  .  Jui  ayinjf^^ 

we«  6^:«if«.daft«  I^jlriiete  de  la  £^Z 
Bttbo^^itit  Aabi«i»i|oee  d0  R^,  w! 

Mio«dX>fiide«t,  fo  diftinguereordW 
be^roaniere  partkuliere.        *      . ..  .^ 

V^mi^mr4t  s^  pi«rc#  w^^:iii 

Minke  ^  IcCmc  y  dc.aprisdix  hc^ret  de 

-ombat  qui  fe  donna  par  iiic«ffyal(e     iU 

luienvoyerent  tous.erai#Jeitr*  bardti-dfi 

l^taiaereiic  dawcct  iiat ,  croyant.mi^ 

^^^^'^^l  Jiy^ot^uatifebSi;. 
ildy*nr^|^rofon^  ^^ 

te«  AngUiw nW  ay«ttte<l.doi  a<itrf, 
«ift}ttedim<ro«wa«»e»-brasd?hoiiiaieiiii 
^ori^acw  PoOT'ce  qai«ft;|leiiio«s .  liow 
|enous:ttouvl(iiiejfrp0int  dam  cette«cca^'  ^ 
IW  qw:etottwui%6w^^  ^ 
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:  peut'lire  que  c*eft  i  e  ptemier  Combat  q^i 
re  fp*t  jan)ais  donhis  ;dans  les  gfeee*. 
<-.  les  coiiiij^ts  fircnc  done  debouquer 
/euileFeHfin  dans  la  ^jye,  &  Ics  A^ate. 
Ibts  avoicttt-jlieu  pout  lors  d'etre  contens 
de  ne  fe  voir  plus  eiichaincz  par  4es  giaJ 
tcs.  ll  $'£leya  (itie  petite  fraJche  oui  fioos 
jfuc  d*4iii  grand^  fecourt,  ' 

T^f      ^  -  \  .         Jtihef*  wins  emnfs 
^^ttoiU  maUs  >  inttndi '  btAchU  vetts, 

Mdnfieur  d'lbefville  fit  hiirer^iuffi-ioil 
iesHuoiers.  L'equipage  fevcrottva  prompt 
^  lui  obci'r.  C^toic  4  qui  fe  bieEci;0ic  k\ 

{^reixiier  k  fon  dcj/j^it,  Le^s  iin^  acmoroiemj 
a' grande  Irpile  J  les  aujcres  iJordoient  iJ 
ff rande £cotUe  &' rArrinicui.  .Les  uns  hoit] 
ioieni  iesl|uniers'^  .&  les  autre*  la  ;Cu 
yadiere,'    ■''  "  ■'■>■.  vr'jr^^;:^--:  -:' 'iv^; :■;■■, ft -- 

Wna^ffrifnfsfi^er^^edem»'fMmerfMefiriifiYoA 
Nnne  dexths  filvtrc  finiis  ;  utm  drdinA 

*  La  prcttiictej  terre  oiie  Voa  Vouyejl 
Monfieur  ^  dans  laBajye ,  pobr  fsMc  la  vel 
jitabje  route  du' Fort  de  Nelfoii  eft  i™ 
fhtitpedux^  dite  Mansfeld  j^i  ks  Anj 
jlois ,  qiii  ell  en  pretiant  au  bout  du  Horn 
jiu  6 1 .  d.\c<>*  m.  i'  i^/liea«  da  Cap  dJ 
X>i^«f  ,  fai^ant  VOneft  qddrt  Sud  Diiell] 
peil  une  teirpe  piate.miiiAeuc  avpir  viot 

3/:: -'^^^*^*''r  
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VJntertilUtSfttentrionAteA       tf 

feof  lieucs  de  long  fi^r  neuf  a  dix  de  large^ 

il  y  a  quantite  dc  Vaches  Marihes  dans 

ces  quartiers  ,  dpnt  les  dents  (jbnt  plus 

Blanches  que  Tivoire.  Elles  oht  cittepro'- 

L.p|iete  q^u'elles  nejauniflenr  ]3iX^9\s, 

/^e  vent  fiatchit  de  plus  en  pjuls,  &  nous 

porta  vers  le  C4/>.2V(7rrf;/qni  eft  au  6^.  i, 

}/*  min.  Ceft  une  terre  des  plus  hautes 

^ue  nous  ayons  vds  ,  qWe  Ton  peut  d'ccon- 

vrir  de  quinze  a  vingt^  lieucs/ll  td  aii 

Nord  pUeft  quattd'Oueft^  ,  fcorrige  da 

Cap  dc!  '.Di^Ke ,  ^Ibign^  Tah  di  rautrc'de 

trenje-fept  lieaes  ,  &  de  cinqjbante  ciriq 

dcJItatingan.Ci^ft  Tendrpit  oiXnous  ayon^ 

l^  plu$  cleve  dans  le.  Nord"/ Je  ne  crot 

})as  qut  Ton  peuMler piu^Ipnidans Vkl 

fljerique  Sepientrionale  /  I  moins  que  de 

vouloir  s'exppfer  a  chercher  un  des  bouts' 

d'u  monde  ^  ou  d'entrer  dans  le  Oiieft  di4  ^ 

detroit  de  David,  qui  a  communicatioir 

k  Cq  que  Toh  pretend  au  tapon.    . 

L'on  peat  dire,  Monfieur,  que  ces  Mers- 
<i  one  quelque  chofe  de  bien  aflPreux.  Si 
Horace  en  avoit  eu  ^onnoiffancfi  il  aurpir 
dbnni  a  fon  ami  Valguis  une  id^e  bigi 
diffcrente  dc  celle  de  la  Mer  Cafpienne, 
Elle  paflbit  de  fon  temps  pout  la.plus  dan 
gereufe.  En  6fet  ,  Pomponius  Mela"  die 
qu'elle  eft  route  farouche Vcruejlle  ,  fans 
Port$,  cxpof^e  de  tous.cotez  aiix  tcmp^. 
..■■■■■■'•-'  »  s,,     W     S 
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ireur  ^dct  fimr  ici  cette  i6ngo^  l.ettre    «^ 

JJ^tDfirnf  ide  beauCDup  <Poccdp^ti6ps  p W 
irt>pofcant6s.  le  tempsSrodlf  vft^tftfp  chS^ 
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IV.    LE/TTRE. 

CompdtdH  Pelican  /(emrt  V  Hamshitr  dt 
$^,  It  pering,  d^  ^6,  &  V H/$4firiJkaje 
deyi'^ecesd/CMJOfis.^  ^ 

Yj^»ke  reiiftfortjit  jitr  as  trots  raijfeoHx^- 

IJfirnifSi^cmrt^  &  Prifi  dn  Fort'de  NMn^ 

ON    COUSIN, M  ; 

.  II  y  a  pcu  do  pei?(bnnes  qui  nt  fe  fafi 
lent  un  mcrice  de  /aire  I'^log^j  dti  fa  P«- 
oric,  J'aucpisfa^artezde  nnaticreadecrice 
Ics  mpuy«m|?ns  dps  gu«rr^s  des  Caraifees,> 
^ui  fe  font  f^its  dams. la  Guadaloape  notre 
patrie,dontmoi>G»ufei- voire  I^ere  a  6^^  . 
le  S(?Tgneur  &  le  GouVerntur^  fi  la  deRu  * 
neene  "»>!>  e.iit  eloign^  pendliit  plufisurs 
ahnces.NqsGo^patriotcsdmeu  du  moiiis 
la  fatjsfa(5Uon  de  fuiyre  fcs  tr'aces  qui  leuc 

*  bnt  feryi  de  guides.  Vous  yoiilez  ticn  que 
k  vous  falfe  pan  de  plufifcurs  evenemcns 
fort  tragiques  qui  font  arrivez  dans  mon 
Voyage,  mais  qui  n'en«ont  etc  que  pU»' 

^gloikpx'aux  armes  da  R.oi.  >  -  ^  _. 
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Npjis  n^  fommes  point  nez  pour  nous. 


•fej 


..  trop  neureux  de  pouvoir  „ 

jfeiffa  Vfi*,pouFi[btt  ft^vic^  ^^  ■^^^^. 
'  £a  corijbh<a£re  danHa):[tieIl6  je  mi  fui$ 
trouY6  aycc  queli^utiOflScierevoii  rfton. 

^^t^"^  ^  ^  »)fa)<}m&:  parblflblt 

mxttm^y  ndps  a  Johi^f^  octa'ffbb^  <flvoir 
^tis  nnamesftmfmens.l^d'titr^dfirfliir- 
fa^dnous  a  confervc  nous  avbns  du  moins 
fait  paroltre  de  I'auWque  nous  )ci*s 
pr€ts  d  imrooler  Q^^^vt  fl«us  iaviofcf  4e 
Plus  cber.  La  glciire  du  Roi  nous  engagea 
d0nc ak  fofiteiJlt datt^.u¥fe^i!^^dh ba il 
^igiflbiP  *S vaf nct6-<«i  dfe  ttbd*lr.  £e  pri 
;teier  |j0asir^ttflrr,^w«is  tobtrt^fe^ 


*Wtli»[uewrfi?^^  .jg 

,  •l^.a#4u«  liWit  itdft:  pbffibl^'qnahd  U  s'« 
^flbity^  TttVic«'<Ie  5a^^^Mai(?ft6V  >V^ 

>^   Ne»5^  a^lvlihe'i'  le  t^u^Ti^itoe  ^Septeni. 
^rc  iffl57i'^^te  Vdc-du  Pert  de  *JtIfofi 


»|K 


kfdtSsjt^^&ivipsi  de  c^oo;  qui  ^dieof .^pj|- 

j^p  ie^yai(iedfi^ii1is  attendoiei^c  fl'Atv- 

«r  demie  Att  SoiLOiieft  jpact-^'OUeft  ^ 
ee  IwisFerS^  hfdj^tnemer  xl'ttn  fable 

vafarr^  ^nriurpm  (felil  4>ai  jtcduvci:^ 
Pairtiifr  J  le  Weeiph ,  &  le  Pedfootd vqifi; 

itct  Oa^  ,"^4106  lions. id(ms  en  4£du»s- 
thgiagez  ^nl lergkces^       i- :  <  / ::. .  *'/ 

j^t\ttoi^smibamit  feusleLVtthi!|»  qiietn«us^ 
ierdtneii  l«l  nSeres;  Apr^AVok  lev^.l'an^ 
^e  for  ks'fepriieures-da  raatiii  liout  c^h^T^ 
iafhes  for  irax'5  "& -leac  ^|xttS}:ler.(igDaox- 
4t  ^oii»0iflati«e,«uifc[uelstiis&6j»^oit. 
ilireiir  pi^int ,  ce^iii  droits  ik  ijoget  qn-'iii^ 
^ltcli6n^'Angh^r»  li  eft  Yiai  queJ'unetDit 
]'Hainslkls6r^'/  6v  canons^.li^OMiioonfnis 

Lik  piifvk^ii^^ioiirf«|j%a1&^  bor 

^mes^  cef«hdanr^a)»iiioiit«^^ 

av6c  ^tiMiie  d'^lat  ^  {doiAgloire>x]aftS; 
^efs  Qianaie^  que  ^hins  Ite  auues* ;  th^ 
thefts  Ie$  pl4i«  t^tartetji  de«  la  terbe  JGomioe 
lit  J^QJt  d«  itf^ild^nce  de^fe  cenii:  codiQuss 
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>r  fiiftoir^  dt' 

th  etui  de  n*atre  point  la  viaimft  <[ft  fes 
tf^ncdiis ,  noas  nous  trouyitnes  toils  djf, 
foftz  4  foiJtcnic  le  GomM.  >foi  f^ 
*toient  tooi'^'  fait  m^diocrts  ,  ca^  nous 
ayionsa  la  cWcouvene  une  Ghaloupe  dc 
yingtideux  homnlies ,  avec  Martigni  &  de 
.ViJieneuve  Enfeigne  d«  Vaiffeiu  ,  qui 
croi6hC'»IleiB atcrre pour  aprdKdre  qUel- 
jues  riohvdies  des  Sauvagcs  fur  l*ar4vee 
•de?  Anglois  dans'Ieur  Fort,  &  fur  la  quan. 
rite  de  monde  qui  6toient  en  garnifon. 
Nous  avions  quarante  Scorbutiqaes  hor$ 
d  ctat  d agir,  &  ving^fept-  Matelow  qui 
avoient  pffc  far  1«  Proft)ndin  partant 
dc  Plaffaftoe,ians  con^ter  qiielqwcs  n?«rts 
5?ienous  eAmes  ^jins  note©  trUverfcc ,  de 
Wrte  que  nous  navfdns  que  ceniciiiquan. 
te  cbnibacans  de  deux  een»  dnquante  que 
nous  Prions  eii  partanf  dc  France,  dc  qua- 
rante quacw  pieces  rtontces  ,^cn  ayant 
d|mn6  deux  autres  a  ce  Vaiflfbau/  . . 
jiChacun  iis  ttouva  da^ns ion  pc^fte*  La 
Sale^En%ne  de  Vaifleau,  ec  Grandville 
Garde  d6  la  Marine  ,  commandoieht  la 

>     5f.^«Je,f  ert  bas.  Bienville;  frcre  de  Mr. 
td  Iberville  ^  le  Chevalier  de  Ligondez 

^^1  Garde  de  la  Mariiye  cclie  d'enhaut  Mr. 
d  Iberville  me  .  pria  de  commander  le 
Chateau  d'Avant,  &  de  foAtenir  I'abor- 

-    <^agB  a  la  tece  d'un  di^tachemcot  d?  C»- 
nadicns  qu^il  me  donna*     '  '    ' 


J 


£f$*eiliiiemis  fe  tnicent  «it  ligiie.  L^^ 
ititer J^oit  £i  iz  tfite ,'  le  Dering  le^ivpirj, 
•&  l^Hadfoiifbaye.  de  I'arrifice:, ;  ijoos  fU.o^ 
fytt  pfdfdie  ies.'im$  deraultres/lLc  Coot- 
4ac  tomoien^  doncfatieuf  beures  2^  4e- 
«iie  dti-  matih;r:Noas  Fil9[i!(M  ifroit  fur 
l'H4oD$:fifiet^  iqai.'Xfrdyapt  nue  nous  too- 
lion^  'l^border  laiHa  CDhibec  Ta  graixle 
Voirtf;ficiventa  fan  ftetkiHiinier.  Apw 
«6  refut  R€m»'ibmes  :^ie.Deiifig,  Sc  Jui 
•CdupHtBe;;  les  Itaques/de  fa  grande  Voil« : 
^  raiidfoniba^e  Wnan^  .^e  l^avl&it  nQus/ 
X\^€itfOfimts  le  /efte  .de  noncfaordee./ 
4,^MamsMl!t  t!evii;34la  xlifcof  dau  Ivirit ,  fit 
Vij^  dicliar^  d'rinoufqueteirm^  le  Ch^ 

firarile ^pai.  dMilmr^oxxoiips  dc: eaobnf  .^ 
¥tm^^^sri  )mtk  k^  cotipajtss 

ilfas^  1st  fauf^^ii^  d«  petit::  Huhieci,. 

le  &dit  '^taiWlMizalRe;i|;e<jom  stxw 
^nifttfa  a^&aa^fexi  ei>ntilxB&l  l^e  civ 
ttoU  "^ai^Bi?a<isV1faifbiem  rrojirv-  otit 
^^tta^ti^trc  ci;'  nossl  ditnkeW  11^  iie4i. 
phtifst}i4i\^  ttesitttandir  battle  de:  maneiii^ 
^cs;i^nt%  i^di&oieiiw^Ip^gk^L'Hanv 
^\Att  Vt>y^v  t|a^  ine  :'ppiuteir  3iDi]»:  efi»« 
|aj^6f  «ntr6  iiniiii^  Jixj^i  &  ^  dietix- Yaifj^ 

^»^^»^di{Hit4roaaJieiiTcs'agidcnaftl6tw 
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Miufcils  ,  fc  dk^mina.  pourvnoiis  code|j 
fta$^^  potir  cftiefec  prcnant(bnair  pow. 
-  nous  gagii^r  le  tent  ( ce  qu'il  ne  pAt  fii. 
re  )  norfs  le  grol^ngeirpes  vergue  «  vcr- 
giie.  Gonvme  noiis  eiioiis  Ct  proche  I^un  dfe  1 
Tautre/jelis  fairciDne^d 
<lucterie  fur  fon  ^hiteau  d'avant,  o\Vil 
parurbea^bbp  de  mon^«  ^ui  nduscnoii 
*B  /aiijer  a  bord.   Hs  npuyenvoyeiem 
aufli  t6t y l^uraifec une &Qrd^<j decanon 
^  fnitraillti ,  qui  hkcherenr  prefqii?  routes 
flos  mandivresi&  Wefl^ercntbien  dtirton- 
de.  A  roWbe  qu'ils  prolQngeoie>i«  liotre 
Jailteaa/nou»  ririincs'iiosbaccerics.i^ais . 

^u  lis  f^rent  tthifitt  atlmira6lei<4r  poufi ' 
ne  faines:pasi  platA^  feparezl^nd*  I'aui. 
tre,^ofe  I'Hamsfii^r iomBr*  dans  fc  mo. 

^ent  ibus  vbile.^  Le  Eleri%  qqin^s  te- 

lioir^e  f)rib  nous^envoya  fa  boi^c.'i^^ 
fe  *«^cr^lk  datirib^ 

w  1  HudAol^aye  enin^^ia  pairiU©^ 
Je  Dermg  pnt  la  fuue.  Npus.  <sames  qua^ 
torze  hommei  hMctkh  battcrie  d'ca 
bas  d^  la  <lernicrebox4*c4e  I'Hamsliicr, 
«nti  aukele  GhflVaUer  de  iig6ndez ,  de  i 
dcux^  ^ckts  qai  y^toic  iftcendii,  lequcl  & 
parome  totite  la  valea|/&  Ja  fermet^quc'' 
1  on  pouvoit  foMhait^r.  Le$  auues  Offii- 
«crs  firenr  atiffi  jfarfaiccojonr  leur  db. 


,  ^ 
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jfoir.^Noas  JcdmesXept  coups  de  canon  a 
lijaii  qui  cntroient  a  gros  boiUiUon ,  ^n^ 
|itunears  ^i  paUlercat  de  ^bofden  jbord, 

$i  tout  jiutte  cjM?  ?nc?i  ^^a«  comQiande 
1^  pofte,  je  dirojs  dc  lui.irp  jque  U  modcftic 
ia'dnjpeche  de  dire.  Tojite  la  Aiadne  4f 
Rochcfort  a  ivoji^  quei:e  C9m]>at  a  ^t^ 
un  des  plus  riides  de  4:eil;e guerre.  J4ou^ 
Icions  fi  accablez  de4«^lr  mouiqueterie  ^ 
je  leucs  bordees  a  mitraille  qu'ils  nous  tt- 
rpienti  port^ede  pifiQlet  &  k  d^mx  por- 
tfe  de  fufii^,  que  no|re  MJt  de  Mizaine 
ctoii^rri  de  tout  cotq  de  Mies  d-p  mpuf- 
quets  de  la  hauceur  dedix  a  dou;j;e  pie4$  • 
&  ii  je  n'a^ois  difpoie  moh  nlK>nde  ,  fur 
tout  dans  le  !n:)omen&queie  vpyois  metcre 
It  fed aux .canpns^ il  ne/pferdit pasfau- 
y^  qjiiatre  pe^Ainnes  &r  ljpJCl\Atc^u.  d  a- 
yann  J'en  fuf  .tpUte  a  >pn  jnardi^  d'^i, 
yoir  <t<>  a  U  idei?ij0re,]|ford$e  mpn  juhje.^;!!. 
forp*  tounhach4,^)fflon  t,apabord  perc^ 
VuneibaUe*  JLa  £a^bpnipre  Canjidien^quj 
itoit  nuprf  $  dc  ^fti  „«i^  Ic  cojide  cafl$ , 
6inr  ^iirtin  U>  nB^ia  fff^iallee  y  $c  po^ 
cyi^  <lfl>  irfus  JMg.  4^taif  -^e  tijus  nftef' 
W<»r^*ie  iFus^clu^:;qui  ft^  |e  piii$  hcj^. 
ledxiiui  &if  ie|^re$,  .         ,,,^        ' 

;  Je  Gjjpi  qa^  ^  ii^iirp^  pas  itd  jFacbe  da 

,  f.;i4'_^44^.v.'a- ■..",,,.*  ■■....'..-■■ 
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^     itertt  <l<jla  iriiUiir  «ltuit  OflS|aer  ^-jenie  fart 
ftm<!ij)W|i||it<:<*irilwt ;  <iju[e  ia«  ijue  Mr. 

jpu^et;  Jejcfdi  ijafe  lei  Atigfais  Ii»^pd. 

^'  I^^iif  dbiiriliiie*  fcKaffe  iu,  tf eiirt^  ',^& . 

gae  caffi^e  eft  detf*  j^r  1^  Vttl^ti^'uft  cou^ 

4^nd^|aiKo1c  j^4  gagner  rmifediie  U  R|. 

Hier^fe ,  iqui  eft*cdjre'4itTm  d^l^et^. 
Ndu>  rievir^m^  iT^idta;;  5f^pr^  hiv»tt 
^m  Jtiri6  hW^ch'irifrairife.Vdtii4*HftA4 

M  ilvlwft  ;vdiriiti!  i^i  rtigWg»^5  &  via 
feiftpi  •:ae>^t  is*  itfddEJidtis'ltf  ©toiKbat; 

not  alajner.  Nous^h'if«<iris'f)6iM  <li!  Chii- 


lecours  <]ue  hous  itibns  ohUgcz  dans  una 
^njpnAurc  auffi  ^mbaraflanie ,  &  aufll 
acheufc  cja'ctoic  celleJi.  L'Hudfonfbaye 
lie  pit  f«6rne*le  iaire./Cclui-ci  avoit  det 
;ifet8  pour  la  iraitfe^  Fok  de  Nclfon  qui 
turoient  pO  prodwte/a  valcttr  dc  cinquan- 
jte  millcccuscn  <^ot«,&  le  Dering  ^toi( 
dcriinc  pour  Ic  Fort  de  Xichichouanne^ 
^ui  eft- a«  fond  d^  Bay«E.r1    777^7- 

J  apris  des  prifbnnicrs  qu'il  y  avoit  cent 
liommes  etiibarquetB  fur  rHamshier,  dC 
k  Dering  pout  k  garnifon  dei  cei^^rts  « 
«f  qa'un  Briaibi^avoit  MM^/pnx  le% 
«lace|  dap*  le°d6troit.  Nous  envoy^iuei 
le  fix,  4 bord  de  I'Hudronflwye  un  moc- 
tier  &  des  bpknbes  dansrefpetance  de  le 
laire  entrer  dans  la  riviere  fainteTherefe, 

Le  vent  d'EftNord-Eft  qui  r^fgnoii  alort 
fe  fortifia  de?  plus  en  plus.  La  met  devint 
affreiife ,  no^s  cbafiant  todjours  4  la  c6te 
jufques  au  lendemain  matin  etiti;ieneuf  i 
dix  heutes  que  notce  gouvernaii  donni 
ieox  coups  de  talon.  Le  Flotcommen^* 
i  monter  ,  Ibible  efperance  pour  det 
perfonnb  doht  la  deftin^e  devint  fi  cruelle. 
Nous  iilmes  contraints  de  couper  ii  midi 
in  cable  pour  appareiller,  ficxhaflTamei - 
jttfquesiquatrehdiresdu  foir.  Le  grand 
froid  qu'il  faifoit ,  la  n^ge,  &  le  verglatf 
^  *^^c  xonveuc  jtpuics  nos  manc«fe 


-/ 


vres  ^toient  de  ctuels  obftacles.  Cpi 

.  nous  ne  pt^tries.^l&ver  la  cote  j  nous  mouii 

Utnes  a  nifiuf  brafles  xl'eau;  Nos  ancres\ 

jr*nreh^^jbfque;s^iuii  heures  dufoir,\& 

*r-  '^h  c^itetnps  la  grande  rempit.  Je  W 

.     ;    /^auifois  yous,  cxpFimcr  ,  ^onfieur  ,  la 

**     4cfoWbn  od  re.jtfoiivariquipage.  Lei 

•uHs  lan^oidoient  ^e  maladies.  Les  plujj 

_  L^^  abois.  il  £coit  nuic  1 

;&  rb<v;re[ir  des  cenebres  ne  iaifoiem 

qu'augmeiiter  celle  de  la  mptt.  Le  cahos^ 

iK  k  defbrdre  ic  melerent  bien  vice  parmi 

des  gens  accabtez  ^  &  quand  la  terr^iir  fe 

fuc  r^panduc^  nous  n^  plumes  plus  lea 

'    ]ra(rOrer ,  ^  dans  cec  ^cac  deplorable  je 

;  piQ  fduvina  plus  d'une  fois  de  ce  qu'Hora- 

^ce  a  die  avec  tan^  de  raifon ,  quoiqu'il  ne 

fe  f^i  jamais  crouy6  dans  u^efiilcheurp 

JUi  f^hdr  ,,  &  hi4  tripiex* 
:C$rea  peStmet^t ,  fti*  fiaj^iUm  m: 
Tmci  cmmifit  peU^a  totem , 
JFrimHs  ,  ne^ .  umutt.frkciiitm  tftictm  % 
1)ecertan$em  Aejmlonihns »    /      - 
^€c  trifles  Hyadas ,  mc  rahiem  mtL;^ 

I         il  JLe  Vaifleau  «tanc  apoinc^  ^leboat  ao 

'I        ,vent^ran(C^re  detouee&unGreflii^t^p^i. 

pireiiit;  Cedle  daffburche  ne^pouvani  te« 

r       |iir ,  nous  fiimes  comraints  d  en  coup^  le 
fable.  Vne  vague  St  iaater notre  galeae, 
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.  VJmeriaMi  ^ptititrionaU.  #F 

U<  btifa  uhe  table  &  fi^s  baticf  qdi  ^toieiit 
I  dans  la  grand*,  thambre.  Nous  perdimes 

notrc  gouvernail  furlesdixheuii?s  dii  foir; 
nous  nous  ^ciicnes  ehcierementipcrdQs; 
^mefure  qiie  la  mar^e  montoit,  notrs 

Vameau  qui  ecoit  encrame  par  fon^^ours  , 

talcmnoit  infennblement.  Tous  ces^difFe. 

rcnf  mouyetnens  faifoietit  (kcffer  ies  chi5» 

vciixaujfplus  infenfibles.  Enfiii  il  dreva 
mt  le  miliiea  dc  la  Quill?  fur  le  ihindir,  Ac 
rcmplii  d*eaa  par  deflus  rentVe.deux  pontsf 

Nous  padltnes  la  nuit  en  ce  pkoyable^car^< 
[k  nous  vitneis  a  la  poince  dUjeur  la  cerre' 
[^'deujcjieue?: ,  ^   ^ ./  ,^/J'^::;,';3>;^A-?4-^;.\'''^-  .: 
Dans  quelque  (druelle  ficuation  oil  noar 

^idns  ,  ndii^  confervames  toujours  queW 
Uu'efperance  de  ne  pas  perdre  la  vie,  MrV 

d  Iberville  qui  eat  louie  la  prudence  qu^  ^ 
iJ'on  p6it  avoir  dans  Une  pateille  cataftro. 

phc ,  fongBji'a  fauvcr  fon  Equipage.  II  me' 

pri^  de  m'embarquer  dans  le  canot  pout 
tenter  rendrdit'oii  nous  pourridns  Ic'faijNT 

avet  quelque  (urete.'  1,    ^ 

Jl  he  s'agiiroit'pas  (eulei^ient  de  con- 
ferver  k,  •  vie ;  '-■  il  filioit  encote  fcdt^nir  1* 
gloire  que  I'en  s*cti5>il  acquife  deux  jourJr 
auparavant  J  &  perir  pour  perit'  il  valbic^ 
mieux  fiiprifier  la  vie  aux  pieds  d'lin'ia- 
iion  dul&rt.dc  Nelfon,que  de  languid 
hboij|^  boisi  Q\i  il  Y>  a voic  d^ja  un  pied  d^ 
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«cgw.  Je  mVmHatqiai  dalic  leKuie^^ei 
ptcmbre,  jour  de  la  NitiviCfi  de  la  Vierge, 
dans  Ic  canot  avce'des^Canaaiens :  &  apres 
]iou$  ^re  jctrez  a  la  mer  jutqaes  aux  epan- 
Ics  avec  notre  inoufquci  L  line  come  a 
poudre  fur  la-tcte,  &  dfcs  balles,  je  le 
lui  rcnvopi,  pendant  qli'U  faifoit  faire 
Mes  Jtats  d'eaM  8c  dcs  C^ytttx  font  fauver 
ks  malades.  Martigni  arriva  aufli  avec  un 
efqui£  Nous  nous  cir^mes  le  mieiix  que 
^ouS ;|)iimes  dc  I'eaa  qui  ic<Hc  extiSmci 
ment  froide.  ;:>/-\;":5p*^^:-;T-,  \  :/v;.  /■■■ 
/Quelque  vigueot  A:  quelque  prefence 
d*efprit  que  j^cuflbjla  naturfe  patiffbiren 
nioi  d'unc  mahiere  feniible  :  &  commc  je 
Biecrouvai  extfememenc  accablc,  je  fou- 
Jiaitai  trotfver  yn  endroit  pour  me  reppfefj 
11  me  prit  uiie faim crueHe,avec  un  6^c(ci 
poir  qui  m'obh'gea  de  manget  de  Therbe 
'qui  floccoit  fur  la  mcr.  Je  fouhait^i ,  Mon- 
fteur,  plus  d'une  fois  ce  tepos  doni  parle| 
Ic  m^me  Poete ,  que  fouhaicent  ceux  qui 
font  furpiis-d^ne  affrcufe  tem|)6ie. 
€mm  d'tvos  rognt  in  fitieft$i,\^  : 

€oifd$d$ti  lundm  »  mtfrn  certs  fitiiffm 
SjderA  HMHtisM 
4  Aprils  avoir  traverft  lamer  plus  d'un 
lieuc  ,  nous  irouvimes  urt  Fane  dc  n^ge 
<pai5  de  plus  dj^dcjur  picds  ,fousl^(p« 
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X'Amrlejire  Sef}ehmoti4U./      i<^¥ 
toAt  d*  U  Vafe.  Ce  trajeii  fiirfiien  rude 
ui coilta la  vie  k  Aix-hmiC<>ldus.\\iimo\j^L 
irent'dd  fr^d'en  ie^faiivaht, 6if  j'auroia^ 
ccoMbi  fans  le  fe^dtirs  de  qtiekjaes  Ca- 
acliensx|ai  me  troiivcrent  eoachcT  fur  la 
cge/;Mr.  Fichie^Mauricie?  Jfe  Kicri,  dela 
aifori'du'  Mil6rd  Kieti  en  Irljinde ,  qufc^ 
toit  notte  Atim6riier,{piila'gea  avcc  beaoi 
up  46  chariti  pludeuts  de  nosgistfsquf 
'avoietu  pas  y  force  de  fe  craiher.  line 
s  abAiicbnl^pas  qtiUls  ne  futTent  aritw 
tz  dafiS'un  btois.-  "v-  -'M- '^  -"'^•'  \>'''^!'  '- ■  /^•  ^ 
Nous  avioi^s  Hep;d*apreliender  que  les^ 
nglots  nVu^nc'^ic  db'embuftades ,  car 
i  vitoxt  ndcre^aHTeau  peri ,  6^  ils  pou4 
oient'^tra  c^momsoculaires de  n6tre  de> 
nee  fiir  lent  terte. ,  puifqae  nous  n'^cions: 
u*a  diux  Holies  du  Fort.       '       f^t    |: 
Nous  camp^mes  dans  uli  bois  St  wie^" 
e  gratid^  feux^qui  n6us  furent  d'un  gr'and^^ 
cours  ,  car  nous  erions  (dus  fans  aiitr^ 
abic  ^u'un  caGiqniri  afTez  legei » 6e  tput 
^oucant  de  nocre  fiaufragb.    . 
Noui  d^Ciatnp^es'  le  ler^deniain  di:# 
lamp  dt  Grace  (°tel  ftic  foh  nom.)  5^ 
afl^mtfs  par  Unmar^is  d'oiVies  die^kux^ 
'atrtoienc  pd  fe  tirer.  CcfCte  mar^ie  dura^' 
as  d'une  lieue  8c  denrie  y^  ffhofts  uii  fei^ 
dCamp  ^  un  endroit  que  Toii  apett#^ 
J^nfi^im  ]^,p&(im  fgus  filencc  y# 
'.   ■''  ■'    ^   ..'-;,-■ .  "^:..'   'P -^  '  -■,  . 


•t.-..^^ 


r 


\ 


v; 


4.  A 


rHudfoh<baye  cut  Le  iiieme  (brt  due  nbuy; 
«  etant'  peiiu  a  huii  lieucs  plus  Sud. ' 

Sjir  ces  cntr^J^itps  lig  Palmierje  Wec/ph 
&  tc  Profond  arrivcrent  a  rembouchurcl 
dc  la  riviere  defainte  Therefe.  Le  Jfemlet 
avoitperdufon  gbi^vemaildans  la  riviercf 
finAiMotnufibi »  di|e  Danoiie  ^  qui  eft  i 
quarante  lieucs  plus  t)ueft  que  cclle-cij 
ayant  goiivern^  pendahj  quarante  lieucj 
avec  des  avirons  6c  des  bVui  hors.  lis  fu- 
tent  bien-heureux  de  ne  seW  point  trou 
vez  moiiillez  avec  nous  ^  ca^^leur  defti. 
Ii6e  auroit  6t6  auffi  fatale  que  Ik  noire. 

Nouf  d^campimes  dei^cchef  Ik  onze  ; 
jdevant  Ic  |our,&  Bmes  uh  noifiemkcam- 
petnent  i  la  portee  du  cairdn  du  F5rt,\(an» 
m  bois  uijli ,  qui  fi|t  nojfcm^  Cainp\|e 
fiourbpn.^  M*^tani  trouv^  au  pofte  jivanc^ 

tBs  /aire  du'feu ,  car  le  temps  eioit  rude, 
a  funa^e  noQsai^ira  plu/ieurs  coups  de 
«noi^  au  travers  de3.  atbres.  Je  fis  faire, 
•1^  kk  davamage  »  afin  que  les  Angloid 

S^ytnj  quenoarvooKonry^lfedcs^-^ 
^ehemei^s  »  nous  puffions  facilitcr  ^ 
aos  gens  dc^efiler  plus  aifcment  le  long 
^  la  riviere.  i.a  grande  obfcorite  qu'il 
fttfoie  pour  lofs  fiit  caufe  que  le  Fort 
tio^s  paroilToic  plus  ^Ibicn^.  Nous  eotn- 
laen^irneS  peu  de  teinp#apr^s  les  cfcar. 
jupuciies  JL  la  feveuc  de  .ffnUcmi  f etitij 


\  fqifTeaux  &  de  quelques  crones  o^i^B^e^ 
BiAlez.  Il  fe  fie  de  part  &  d^aucre  un  grand' 
k\L  Les  fauc6neai)X,  &  les  canons  a  aii« 
jtraille  eurent  dequl>i  s'excfcer^ 

Mon(iear  d'Ibervilie  alia  reconhoitre' 
h.  Place  fur  les  onze  heures  da  matin. 
Nous  ne  giltnes  lie  faire  fl^  propos ,  ^m'Hs^ 
ae  ncrus  nralTenc  quelques  coups  de  mouC^ 
qutcs  i^c  Teuffent  fait  amirraiUe/fi  nous' 
ii'avipns defile  par  de  petits  fentiers.  Nous> 
nelaii^mes  pas  de  fefter  ^convert  pref- 
qu'au  pieddu  Fertk  II  envoya  querir  Maf-- 
tigni  ylk.  liii  doj^ha  ord):e  d  allec  reclamer' 
deux  Iroquois |&  deux  Francois,  qu'il  f^a- 
Toitlcre  danscette  Place,quia*avoient  f(^ 
t'j  tendre  rannjle  derniere ,  avanc  que  les 
Anglois  Tenflent  prife  flit  les  Canadiens.- 
Lbrfque  Martigni  fur  arriv-e.  aux  porteS' 
du  Fort  ayec  pavilion  blaiK;,  qu^ilfitpor-- 
^ter  avec  lui.  Le  GouverneUr  Inifit.  bander 
les.ycux,  8c  le  fitj^onduire  dans  la  Place.- 
JlWtconfeii  de  guerre.  La  d^fion  fuC 
1^u*il%oit  tm{t^mble  de  le$  rendre  dans< 
une  pa^ffilte  confon^iJF^*  Une  partie  dc 
Jb'Hudfbi^aye  s'y  6toit  jett£e  apres  l^i 
nayfrage » c6  qui  augmehloit  leurf:forces«^ . 
£.e  Capitaink  SdmithfenEid  qui  comroaii^ 
dditce  VaideaVavoit  a(&»d'aucorit6  pour 
pouvoir  donner\la  Gatnifbn  telles  ino^  a 
|ieifio;is.qtt'i|  vou^it*  |1  cx^t^^tf^  Mr**' 
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If  ifavbit/qtt'apnfes  k  pififd^de  f<^  Vaif- 

envoy^tnes  ^oiijlze  perfonnek 

lannerf  perfuad^  que  prefqu? 


ieau 


nous 


;  pour  I'a 

-  f «  n<>''^^qnip95e  avoit  M  m6  dans  le 
^    4torabat)#sMndginOftque  tious  ne  ten- 

nons  ce  f  art  qfte  comme  des  g^w  defef. 

pere^  1^  eft  yrai  que ,  fans  ta  poudre  que-^ 
j^ousfai^tnesdansleifaufragS  qui  i,2us' 

;  ^c  conrraints  de  brouetr  dr Mierbe  iuf 

.On  drelTal'apr^s-diffi  dans^e  boii  adeux' 

^spas  AiFottlA  b'atterie  pour  un  mor- 

»ct,  laiis  que  le*  eiinemis  s*apercaffent< 

de  nos  mouvem^ns:  Comme  la  plate.for.> 

me ^roit  prtfqoe  finie ^'ilsentendfreiit le 

.brmrdedttirt-oii  fwi*  coups  demaffe  que 

lt>n  donna ibr  des d6prfs;^ce  qui  nous^c-: 

^ra  briifquement  tro^s  coupi  de  canons' 

j*oni  1  on  penfi  tuer'Mr,  d'lberville ,  Sc 

"^„^e«x  auires  nae  rangercnt  de  fi'pr^si 

qiieno^stroliv4nies  Ic  boafeti  qUatreWs' 
«  moi.  Ce  travail  f cant  fini ,  flous  rfeVih- 
^es  au  camp.  Il^smous  tirerent  du  canon' 
dans  notrcrretraite,  tone  obligez  de  oaf- 
l«r  le  long  de  la  riviere  o^lls  nous 
Couvroient  facilement.  .     x 

^^^wamesocci^czlcreftede  lA  j6nt; 
m^  <icl)ar^9r  m  munition  rfc  ^ttst 
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Ifcyij!  boache.  Le  Weefpli  envoiale  mor. 
tfet.<iMs  dhe  chaloi!it>e  que  comroandoic 
fe  .Chevalier  Montalambei:  deSerrey  garde 
de  la  Marine.  Ceft  un  6jencilh*i)ifAe  qai 
Vaitaclte  ek'cr^meroene  ik  Ton  ro^ner.  11  a* 
Pbonneur  d'apartenir  k  MonHeurleMar^r 
quis  de  Vilete.  Onmircenidrtier^terre,' 
ft  quelque  cetnps  apr6s  fur  fa  batterie. 
^£ei  etinetmb  nrerenc  beaucoup  pendanr^ 
Jie  d(Hi>arqueiiient  dan»  le  eamp  ft  iitr  ler 
'ibaloqpesv^    v-  .  ^^wl -:^:-v^--^i-v''-H^^     \ 
:  ^'on^oopa'cfiemih  fa  naic  dii  otnze  a#* 
^ciaiie'aox  Anfflois'^  qdi  alloienc  ft  ve« 
Mpient  qoerir  Tea  Macelots  de  rHudirons)^ 
|«yi  qoi  arriVQient-  de  moineqr  k  aurre; 
L^Coomiis  de  l^  coaipa^nie  de  Londrei^ 
'f^  tv^^  &  le  i^buzQ  iltSe  fit  encore  une' 
dtalfiouehe  qui  dura*  deii»^^  Heuresir 
:  IPfH^  coaymen^aier  a  bombardef  fe' 
lil^ftr  1^  dist:  hewres  du  matin.  CktamQ- 
lliipi  ylinei^  atie  1»  troineme  bombe  itoif- 
iHl^^  an  pied'  »..Serigm  Fat  fonimer  le' 
^9iiliffneur ^ fe rendre.  Celuici t^moi- 

Ei|jil!|ii'ii  ne  vouloit  peine  ie  /aire  coapi^ir 
!^r  ^  aimanr  mreujt  foaifrir^  l^nceit^die ' 
jet&  Aaceq^e  de  Ui  readrei  H  avoaoii; 
iHl'if ^itoit  hors' d^eUf ^recevotr attcun' 
Scours  d'Anglecerre ,  ft  que ,  s'il  fe  trotu 
vdit  forc^  de  C^pituler ,  ce  feroii  on  ^et> 
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nilon,  proflnemht  de  lui  faire  dbiiiier  une 
afugmentadon  cfe  foIde.lNoas  feur  tir^to« 
,  «ncorc  quielc|iies  bomb^. 
^Nops  recoiitmffn^imtfs  entre  uhe  heqrei 
^deux.  lis: nous  ftrcnrun  feu  coniihueJ 
de  canops  &  de  deux  mortiers.  lis  avoieni 
.  «  tr6s-habiles  canomers.  Ilnyavoitquel 
je  bruit;  de  noi  Bdmbes  qui  pdtivoi&nt 
^ur  faired  conje^urer  rend^dit  oA  nous* 
«ion$,  parce  que  Ip  boistailU  oH  ^toifl 
^otre  b^ifcerie  Jeur  Stoit  la  jufte  connoif. 
topee  de  fa  fiioatiom  CelariVnipathipasJ 
que  deux  coups  de  canon  ne;donnafffnr 
dans' re  parapet,  ^'qu»un  autre  ne  noJ 
^ou vmde  terre.  Nos  efcarmouches  fe  re^' 
doubloienf  avee- towe  I'ardeur  poffibie    I 
fli-    '''^'^^'^"V^n^ort  St.  Martin  unCai 
mdien.  Nos  bombes  parurenravbir  foiV 
^uelqoes^efFets  par  UsSapl^H/s  *  qudl 
ftos  Cana^iensfatfoient  reiehtir,  cat  pen^ 
dant  que  nous  les  bortibardions  ,  eeux-c? 
'  i"  .  ''^.^•^eloient  dans   les  efcarmouches. 
Serigni  les  alia  fommer  dcfechef  fur  Ic'^^ 
juatre  heures,  «f  ditau  Gouverneur  que 
fW  feroit  la  dferriiere  fbis  qd^il  Je  feroit.  1* 
rb/blution  ^ht  ptife  di^leur  dpnher  un 
"""^g^^^tal ,  &  quand  a  voudroit  pour 
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lors  faire  des  profofitipns ,  otttit  les  tccL 
krrait  pas ,  1  affuranc  meime ,  que ,  qWqu^ 
la  laifon  ne  permit  pas  k  nbs  Vaiffeaux  de 
Hemeurer  eii<e  cHmac  plus  de  dir  idouze 
lows,  il  lui  refteroic  des  .forccjs  pks  qua 
ltttolain<»  pi^ur-le^jrendfe  I'Hyver     fe 
kous  avouir,  Monfiear ,  que  s'ii  fut  *arri. 
^b  <iuelqu^8  accidens  k  nbs  VailTeaux  qujs 
ttdus  aVidus  quittejs  dansje  detroit     qdi 
les  euflent  eropaclie*  d'arriver  au  fott 
^ous  n'avions  pis  d'autre  patti  g  prendre! 
Le  dcfefpoir  od  nous  cifflipns  et6  de  vivte 
,^me  ^es  b^^  d^  fes  bois ,  nous  cue 
o^hgcde  poufler  les  chofes  k  rextramitc 
woii*  avions  r6folu<de  le  forcer  la  nuit' 
^ous  euflions  pour  cet  cfet  environne  le 
:m  ,  &  a  force  de  haches-darmes  nous 
^uffions  fape  leurs  Paliflades  &  leurs  Ba- 
ttions ,  &  lis  poiwroynt  « auendre  que 
Pes  foi^ne  rcple  a  la  feaih ,  il  n  y  aurW 
pwt  eu  de  faliit  pour-  eux.*  \  i 

Vn^fMrn  mais  wHlUm  fp^rdre  fitmM 
Le  Gouvernear  lui  timoigna  qu'il  n'f- 
toit  pas  tout-^^fait  (e  makre ,  St qu'illui 
Jtonnptbk  ripbnfc  au  Soleil  cbuche.  is^ous 
lire  laifGuoes  fsa^M  dreffw  la  bauerie  de 
il'hiiypM^x  tn  de^^  du  $ud  Sud-Oueft 
Mftiauroiifaitunfiirieiixdefor^re,  Ci  fni 
lies  fix  leitres  da  foir  ,  le  Gouvernenc 


T' 


H 
I* 


n- 


I 


>,  I 


^ 

/, 


,  '^apijolatipn.dans  bquelle  jl  ^nmxtiM, 
.^ouUe  Caftor  qui  apartetoit^  la  CompaJ 
gniede  Londres.  Je  voulus/ervir  dinted 
|Prtte/ipais  je  vii^en  qu<^je  pcrdoi*  moi 
lacm  avec  ce  MiniaFc  quU  peine  po»j 
vote  d^clincr  A/i»A  Je  n'eii/us  pas  fu3 

5- l^'^A  ""  «^^  W^  ^"*^^^  *^<>»'  P€ 
.  ^«eMimftr«Ecorfoisquilef9|Tciit.€ctt] 
.propofition  etoii  trpp  avantageufc  ^  cW 
gens  qui  ^toicm  4  n^wc  diCbcQiipti .  ^  jl 

.ni6napemcnt  que  npfts  Anions  bicna^d 

davow:  pour  cdx  *tok  pMt^t  IVj^^  j? 

la  generofitc  njiiurelle  aia  tFran^oi*.  oj 

ieur  refiifaflQncceiSte  demands  GeM|i>iJ 

vftre  s  en  reiourna  ayec  Cawpni  qui  fed 

ffoit  fpn<aipndo.M^pr.  il  avoitpcdwA 

iftavoir  de  Mr.  Baylei  <^oilv<rflcuf  di 

Fort ,  s  i\  vouloit  accepter  Ics  conditiot 

,jtton  lui  prjfcfivpit^  & e^ca* q,u-il ei^ 

<^i6  dans  ce$  femimarts  ^  ^u'Hinpu^  envoi, 

trois  ocages.  lis  tinrent  cpnfei*  daguerrcj 

fie  le  Gpuv^iKsur  envQia  &t  les  huii  bed 

Tcs  dttfoir  Mf.Hehri  Kelfei  le»  dW 

<;ouverncur ,  sivcc  une  Tettrc  par  laquel 

jle  H^eipandgit  deux  wpiuers  dtf.foijte  & 

quatre  pieces  ik.caitonde  cinq  Uvres  de 

iDCD^I  to^^alJ  >  <ia-|>  lavoiefusappttei 

Unn^e  dernierc  d^An^Ieierte.  Npus  im 

.vpulurtics  point  jes  IbwJ  wc;ord(Jr.  ^nf 

•  (-         .''   ■   -  . .  _  . ,^i  I  i'.-  * .  •< .  « 
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'klenijemam trci^e ,  Ic Gouveriearnou* 
cnvoya  trois  otages  nods  dire  qVit  ren- 
d^wUa-Tloce,  nous  prianc  d'en  rakffai- 
Mi  evacuation  a  uhe  heure  apr^s  Sidi 
Les  Qidres  qae  Mr.  B^^on  m'avoitldonn^ 
cnpar^nrdc^Rochefor?,  d  agirdecUcrc 
avec  Mr.  d'lberville,  fi  ron^faifoicCel 
que  entf  eprife  par  icrre  ,  m'obligelent  • 
Monfieur  ,  4e  me  rendre  d'abord  dL  c^ 
Fort.  Le  Gottvefncui^  ^la  tete  dc  f3  W- ' 

t^mboar  bact^Halles  en  i,oucheT me  * 
cbes  allumcei ,  enfeigne  dcploi^e  /  qu'ils 
Uvoient  abbatue  bicn  vJrc  i  Ja  troifi5n,e 
Ibombc  que  nous  leur  tirimes,  s'^tant 
afer9us,qu'elle  nous  fervoit  dc  but  )  & 
ajrues  &  (jagages,  Bo^fbr^rht  enfeigne  de 
Lp^pagnie  en  Canada, :fe  trouva  ^  Iciir  I 
Ueocontr^  kAaL  the  dps  Canadiens. 
J    jf«.  "tn^rquai  que  ,  quoique  h  Fort 
i^oic  petit .   prefque  toutes  nos  bombes 
<toient  tott^bces  a  fcs  pieds,  &  que  de 
vingt- deux  que  nous  leur  tir^mes,  ilyen 
Htoit  tonjb6  quatre ,  deux  dans  le  Baftioi, 
du  Sud  SudOUeft  qui  lavoient  fait  f^u 
rcr  avcc  la  forge,  U  trpifieme  eaiport* 
jnpe  galcne  qui  entouroit  un  corps  de  lor      ' 
Igis ,  &  la  quatrifme  tomba  dans  la  platen 
"forme  qui  biefTa  pluficars  pcrfonucs.       '. 
7mf  /,  ;       ^ 
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fC*eft  la  dcrniere  place  de  rAmerique5e< 
^^te^^riopale.  U  a  la  figure  d'untrapez^^j 
jflanquedeiroisbaftions  &demu  I-*Uite(f 
iu  Nord  ,  le  fecohd  a^T'Eft  Sud  Eft,  le  trbi 
ii^nio  aq$ud  Sud^Oue(l.CeluiduNord,^ 
hi  denM-ba(\ion,  font  fc^^crus  d'lvi  cheoiiii 
.couvcrt  II  y  4voic  daiis  le  t'aftiou  da  NoM 
jiin  faucone^/quatre  pieces  de  quatre-li- 
'^re^dc  balle ,  qui  nous  avoienc  beaucdupii 
ihcofnmodez.  Dan$  celui  derEftSud-Effi 
M^xtnt  deux  de  quatre,  au  deffous  une  maJ 
JCisforme  dans  laqacUe  il  y  avoit  utrmortiet, 
defonte  &  di»u;c  ciiftpns  de  huitj:  Dans  te* 
ki  du  Sud  Sud-Oueft  qui  fut  ruini'par  d^lyc 
j^mbes,  il  ;y  avoijc  un  fauconeaa  5c  une 

fiecc  de'quatMi  Entre  ce.Uii  ci  ik  celiifde 
Eft  Siid-Bft,ilyaiine  courtine^arb^jEIa 
jriviere,enjaquelfc*'il  y  avoit  dixjifces 
de  huic ,  y  compicjres  jcs  quajcre  de  fe^te, 
^  ail  milieu  de  la  Place,^toit  un  morti^rde 
fbntfe,&  une  platerornnp  a  rentour'd*un 
corps  de  logis  fur  faquelle  i!  y  avoit  fljc  pie- 
ces d'une  livre,^>  au  demi.baftion  trois  cal 
lions  de,qu^e,&  iin  faucoheaul  £i|  un 
niot  il  y  a^oit  dans  ce  FtJrt  deux  mdtltiers 
^e-fonte  ^  34.  canons ,  fans  parler  de fept 
aotres  petites  pieces  ^'une  |i  vre  qui  itiicnt 
,<i  droit  &i  gauche,  &  plufieurs  pierrieVs' 


&I<r,Voutxouvertd^Wis  taillis,  &  beau:  - 
^S%*    ?^^"*'  a'ailfeurs  ia  tei^re  eft  ih^ 
^t«e.  Le  froid  commence  des  ie  mtois  de      ^  r 
.  am  ,pa,5  il  ne  ^uitre  pas  pour  cela.  H  n'l       " 
a  p^t  de  milieu  entre  le  froid  &  le  chaucf        ' 
da^  ce  temps.1^,  o^  les  chal^rsfonc  Jx-      -- 
ceffives  oa le  froid yeft  per^ni;  Le«  venty 
f  Word  qui  viennc^de  lam^r  diffipcnt     *    ^ 
/fcjrte  chaleur,  &  quiconqiie  a  bien  (ii^  de 
chaud  b  matin  eft  glace  leibir.  Ily  pleat 

^^  mf-  ^^7  ^  ^^  ^net  i^  ' 

wut  I  Hiver.  11  y  ncge  m^me  peutpL-.*    ^• 

portion  ^af  pieds  tout  au  pluS.  Je  v^^      :  y 

avoue^Mr.  que  le  meritc  d4  homrfitj  A^  ,^^^  ^^^^^^^ 

ppMiq^e^ft  grand  lorf^u'ii  s'artacJie  au^ 

Millions  dao^ces  quartieps.]^,  I^il  ;,«en-;  ^  v  >     ^    . 

duparlerduPereG^brielMar^is^fimeJ  . : '  v  /    ^^ 

^vd,i  atravailler  au  fahVtdes  l^ataloSdeN  A 
ion  equipage  pert<lant  rhiverhement  ^tdit  "  ^ 
graod  ;  mais  celui  qui  1  aniiiioic^piachet  \  - 

lie  vrai  Dieu  aoi^auvage*^  de  ces  fi^uir  *       «'. 

K'oit  quclqpe  cbof^  cb^bieh  plus  ^rt!  hue       ' 

fert.  Traverfer  les  rpilTeaux  &  de  petitei" 
nvi(frt?s  ami.toTps  dahi  rfcs  faifons  ri^oa; 
i^eures,cctoit  uii  de  fejrmtiinches  embart 
ras.  Les  marais  pleins  de  fangc  ^d«  bo# 
Ktoicnt  fcs  chemihf  les  plus  praticables.  » 
nrnporte  pea  engu^l  rtat  Ton  eft  lorfqu'i 
-;     -         -^      '•  ly  A- 
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s'agit  <l6  la  gloire  de  Dieo.  Ge$  c6njdnaa.| 
rcs-f^touchenc  tocme  fenfiblement  Ics 
Sauvagis  ;  puifqu'ili\connoilIent  qii6  Ton 

.  ne  i^a  chez  eux  que  pit  un  cfprii  de^defiii. 
TerclTenient ,  &  la  maniere  a^cc  kquelle 

JCet  homme  de  Dieu  venoi^  dans  leurs  ^^* 
banes  e%o\z  un^fet  de  fa  chkritc.'IIs  T^couH 
toierit  &  ils  raimoient.  II  fe  faifoit  done 

*  une  joye  de  tout  ficrlfier  pour  Icui?  infinuet 
la  connoiljance  du  vrai  Dieu.  Ses  le^oiis 
faifoient  impre(fion  fur  kur  erprii,&  aprcs 
aVoir  un  peu  goih6  ce  qu'il  leut  enfeig^oit 
lis  le  conjuroient  de  les^enir  voir.  C'cft 
beaucoup  a  un  Idol4tre  iors  qu'il  ouvre  le$ 
y eux  pour  developer  les  tencbrcs  de  I'iJ 

.  gnbrance.  Et  comme  ce  faint  ham  me  s'aJ 
pcrcevoit  qu'ils  avoieni  qiictque  difpolf. 
tion  pour  fe  faire  Chretiens ,  il;  mcttoit 
tout  en  ufagepotif  leut  enfeigner  les  pre- 
miers clemens  dela  Foi.  On  le  royoit  fou., 
j«entharcel6  de  fetigue&  &  de  mifercs.  m 
paffbit  dansdes  n^ges  ,'il  enfon9oit  dam 
desglaces  qui  fe  rompoient  fous  fes  pieds, 
d  oil  a  peine  pouvoit-il  fe  tirer  ,&  malgrc 
tous  ces  froids  infuportables  qui  la  plii- 
part  du  temps  cavent  les  joucs ,  font  torn- 
ber  le  nez  &  lesoreilles  de  ceux  qui  de- 
incur<iht  trop  long.temps  a  I'air ,  il  rcgar- 
dpit  toiis  ces  obftacles  comme  des  attrairs 
^ui  iui  Mbieac  prendre  phisacoBurled 


fotereMdela  ""aifon  du  Seigneur.  &ce„f 
ces  paroles  du  Prophet  IfaVe.  f.^""! 

*««  WW   Qnoique  ce  pai>  foit  fi  ftoid 
la  Providence  d  vi„e„-a%as  laiffe  qued'i 
remedrer  poor  la  fubfittance  des  p^Spfe 
de  xes  quattier,.   a  riviVres  Cm  C 

rva"d!f"'i-*'=''^'!?'^"«^''<>''''»S 

II  y  a  des  perdnx  en  fi  grande  qnantit6 
q|J|IW&roirpo„rfebull,x.  fi'^^^^ 
qUftlflo  en  peat  wfer  des  quipze  kyUt 
"il  dans  an  ah,  Elies  fonttpates  blanS 
Slint*  'T'  '''""'*«.  groffes  commel^. 

lenjoisd  AoOtellesontnne  partiedesaUts    ' 
gtJ-esavec  plufiears, aches roo^es.       •      . 

Les  Outarder&Ies  Qyes  iauvams  y 
Jbondent  fi  fortau  Printfcmps  9c  en  A  J  • 
ftjmne^ qui  tous  les  bordsde  la  riviere  de^  • 
famteTherefert  fpJrt  toasremplis.  L-Qd.- 

[  attez  a  1  Oye ,  mais  BeaucoUp  pins  eroffe  ' 
&  dan  aatre  gqdt.  Le  Caribii^fe  Jbave' 
Ptefqae  route  l>n^e ,  prin^:ipalen,ent  au- 
Printemps  &  eti  Aatorone  jeh  banJes  de'    > 
fcpt  4  httit  tens.La  viaiide  en  eft >fas  d«li-    ' 
^te  qoe  eel  e  da  CeVf.Lors  qu'ah  chaLt 
l«P  wc  aoelnii«qn  far'"  "'---   ■     ■    " 
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s*arrltent  touCra-coup  fans  s'^naoavoir  dit 
briiit  de  Tarme  si  feu;  miis  lors  que  ]e Cst. 
fibou  o'eft  qioe  blefle  ,  il  court  avec  une 
gratide  vicel£;,&  tous  iesaucces  lefuivenc. 
Il  Y  a  beaucoup  de  pelletectes  fines 
'^mme  des  marthes  fort  noires,  des  re. 
nards  de  in8mef  de»  loiltres »  des  our$ ; 
des  loups  dont  le  poil  eft  fore  fin  &  princi. 
'paiement  du  Caftor  qui  eft  le  plus  beau  de 
tout  le  Glnada.  Je  fis  embarquer  dans 
r^lberiuale  celui  qui  (e  tcouva  dans  lei 
Fort.  Comtne  nos  Pilotes  he  connoiflbienr 
'pas  bten  la  riviere;  ce  biijtiment  ^chbiu 
fur  upe  petite  roche  qui  le  Btttuvrir.  Ce 
Itttun  icahos  tr6s-grand  parmi  nos  gens& 
les  Apglois  qui  s'y  6toient  einbarque:^ 
Clette  barque  emplit  d^eaa.  On  vouUit 
rallegec  en^  jettant  beaucoup  de  caKTesJ 
^^  de  paquetSi  II  faifoit  une  nuit  tr^s- 
pbfcure.  Les  uns  fe  jetcpient  a.reau|d'2m<l 
tres  voulant  fe  fauver  si  terre  ,  .reftoient 
dans- la  vafe*  Voici  Monfieur,.l^s  circoti.| 
Hances  les  plus  particulieres  qui  nous  fontl 
prrivez  en  naoins  de  vingijou^que  noosi 
iavons  et6  dans  ces  quartiers  ^  qiii  n*ont  pis' 
Iaift<(  de  nous  ocuper.  Je  fuis  avec  paflioa, 
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rAmtfrqut  StftpntrionaU. 
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Mcfitrs  its  SAftVMges  \  qUviemtnt  fiuv0 
A       l^trMUhuFwridi  N elfin-. 


jai  connu  peu^l^fiomnaes  de  guftrW 
aimer  plus  laje^re  queNpus  I^airoca.    " 
Vous  ayez  %(i  mcnager  la  lire  &  le  fer  w  ^ 
^c^ctemps  touie  voire  vie.  Lei  lopffs 
Icrvices^e  vousavez  rendu  au  Roi  voos  ^ 
donimt  un  relief  dans  le  monde  dun  d«»^ 
plus  ah^ichs&  fidels  fcrviteurs  qu'ait  Sa 
^*j«ft«  >  &  i'cftime  qee  vous  avez  pour 
*w  perlonries  qui  n'aiment  pas  tout  k  foit 
roihveCej  apr^s  cequ'iis  oot  accord^  au 
Prince  par  leur  devoir  ,  doit  leur  foire  i 
pkifir,  quand  ils  font  aflez  hcureux  lors    ^ 
que  vous  vous^  eiitreien^ez  avec  cux  de 
inatieres  f^avantes,  ou  de  ce  qui  Vient 
d'au  dela  lesmers.  T^nai  biet^  pafle  de- 
puis  que  je  n'ai  eu  rfipinneur  de  v^us  voir  . 
en  Flandres.  II  ^ut  done  vous  rendre* 
cotnpte  aujourd'hui  ^  MonHeur ,  de  quel^ 
ques  patcicularitez  dc  meg  voyages. 


^ 


~u 


./•. 


^  Le  plaifir  de  voyager  donne  bdntcoupl 
"4'ouvecttire  if  I'efprit.    Le  xhangemenJ 
^espaifs  divcrfifie agreablement toutes fcj 
idies,  Ce  melange  d'objets  reveille  en  lui 
fes  fenrimens ,  &  lots  qu'un  homme  eft 
j^ili^  ^ureuxpouc  ie  trouver  dans  des  cliJ 
'  inats  bdjes  peuples  oncde  la  delicateffe  J 
4\  doit  en  ecudier  les  bonnes  manieres, 
Cec  aflraifonneinent  qu'il  doit  faire  dc  tout 
^e^'il  troUve  de  iiieilleur ,  doit  en  me. 
me  te^ns  lui  infpirer  les  fenti mens  d'une 
belle  atoe>&  lots  qu'il,  a  fiit  j^  difcerJ 
He^ent  judicieiix  du  boii  &  da  mauvaisde] 
^  cju'il  voir,  il  doit  ctre  regaM6  comphe 
liii  nbmme  ^leve  au  delTus  da  communj 
La  vertu  far  tpiit  doit  jBt^efoh  pariage  J 
cat  que  lui  fert  de  cfQJnnoitre  les  bonnes 
ttiOBurs  des'uns'j-s'il  nfefs'apliqiife  a  les  imiJ 
wsr,  ll  voyageroit  fe^iment  pac  une  vai- 
Jie  curiofite  qui  ne  iaiile  en  lui  que  beau- 
<oap  d'id^es'vagues  distoutce  qu'ij  a  vi\ 
Pour  npas  ,  Mbnfieur  ^qui  allons  & 
Vtnons  ■  fur  mer ,' ftbtii  ne  godtons  point 
ces  plaifiirs.  Le  Ciel  Sc  la  met  qui  fe  pre- 
fentent  cohttnUellemetit  i^  rios  yeux ,-  he 
^  laiffent  a  notre  imagination  qu'un  degodc; 
'    fli£^is  diiis  lots  que  nous  arrivons  en  des 
pais  ^loignez,  il  femble jque  noti$  refpi- 
riotts  un  air  qui  nous  donneun  peu  plus 
de  (kcisfa^oin 


€omme  je  nai  rien  trouv6  dWreablr 
dans  ce  voyage  ,  &  que  tout  ce  que  iV 
ai  vfine  font  qu'ol>jttts  iriftes  &  affligeansV 
>me  fuis  da  moinsrconfole  paries  ftriett- 
ics  reflexions  quejai  faices  hir  toiijrcequt 
»ea  rencontre  de  patiiculier.  Les  mocurs  ? 
lies  nations  ditferentes  g^i  yiehnent  faire 
la  traite  au  fort  de  Nelfon ,  m'ont  un  peiT^^ 
P^if^J'aiete/enfiblement'tbochcde 


.oeca 

mat  malheureux  oOrTe  ttpu^enrces  pea- 
pies.  Qe  font  des  hommcs  comme  nods 
I  yu  ne  manquent  pas  de  bon  fens ,  &  qui 
font  capables  de  recevoir  plus  facil^menr 
que  bicn  d'autres ,.  les  im|)reiIU)in  de  1st 
teritable  Rcligioir,  V 

Le  ilitnai  de.  ces  pais  qui  eft  naturelle- 
ment  fort  firoid  les  rend  fteriles  &  infrtf-- 
ftucux  ,  ce  qui  oblige  la  pldpart  de  tour 
ces  Sauvages  ^  ^tre  efriins  pour  trouver 
dcquoi  vivre.  Il  y  ena  cejsendanr  qucli 
^ues-uns  qui  ont  des  Villages.  Leurs  teiK 
tes  font  faiies  de  branches  darbres  couu 
terte  de  peaux  de  Clif ibous;avec  une  buv 
▼ertureen  hauff  our  laiiTer  paderla  fumee. 
lis  (Jtendent  des  robes  de  Caftors  fur  des' 
feuillagcs  de  fapin  cpi  leur  fervent  delic.^ 
lis  habitent  a  peu  plJfcs  cooiroe  ion  fai-: 
foit  dans  le  Sfecle  d'or. 
Sjlvefirem  mortana  tUSritm  am  fltrni^ 
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Trondihnst&  citlmo  vicindrumqie  finirm» 

Le  pere  djp  famil le  pourvoit  a\ix  befoirfs 
'1&  aiit  necdfiitez  de  la  vie.  II  (i  Icve  dej 
la  pointe  duljour  6c  fe  met  en  campagne 
pour  la  charte.  Lors.qu'il  trouve  lin  en- 
droit  proprelpour  cabanner,il  y  laiffeun 
grand  nombit  de  feuillages ,  qui  eft  un^ 
preuVe  qu'il  Veut  qljb  fa  famille  y  fejour- 
rie.  Pour  loci  la  fefjiame  fuit  les  traces 
da  mari  a  lafa  Wr  de  la  ncge  qui  eft  pref.  j 
due  toute  Tanneef  fut  terre ,  &  dohne  tons' | 
hs  foins  potor  le\i-eCeiroir  k  fon  recour. 
^^^w  vetHfiisjMXtrmt  li^nis  fitcunf  y 

,^  Ce^nr^  de  vie  paroit  tout-a-lFait  pel^l 
riible  &\[aborieux.  lis  s  en  font  cependanr 
lijie  habitude  ,♦  dt  auroientsde  la  peine 
d  en  'mener  une  autre  plus  dol^e  &  plui 
iranquille/  Lq mari  oil  le  cbamsur  itant 
de  retour ,  fa  feiiime  connoic  dans  le  mo. 
inent  s'ila'tucquelque  bcte,car  le  Sau-, 
Vage  parl(5  peu  naiurellement  ,  &  lor^ 
quil  le  fait,  ce  foiit  autant  d^expreflions 
dccifrves.  L'air  ferieux  qu'il  afftde  en' 
entrant  dans  fa  cabane ,  lui  donne  a  con- 
noifcre  qu'il  y  a  dii  gibier.  Elle  f9rt ,  &  le 
ittouyant  aux  envirdnf  y  Taporte  •  oji  s*il 
Wa  pd  tout  apoc^r  ,  illui  dit  quelqucj 
tfemps  afies  Tcndroitod  11  ejfti,  at  elle  cffi 


^1 


\dtjane  mauyaile  augure.  •     "^       " |j 
Ifepgui  ari  r«our  4e  lachaffe;  Sa.fen,of 

ie  caftor  en  ^P"  de  robe^ffl|^! 
tors  quil  fftttouve  un  peu  AMmiW^- 

I  ce  font  alitant  de  lecons  nn'il.  .„  *       ■* 

font  confifter  tout  !e  ^nheur  iuZ 
Ua  la  deftruaioh  de  quelques  Wtes  fauves  ' 
teurs  converfations  font  1<^  refte  de  U 

hpurnfe  fort  fvccinte,.  &  la  paffent  i  fai" 
te  bonne  chere ,  s'ij,  ont  dequafc         ^ 

i;y";*'''^««'9»«j°"^iklear  manic: 
re.  «s prennent  un morceau d'origoac.  dc 
»ftor ,  ou  d  awres  animau^c  qu'ifs  padenc 

ft«sunebrocbedebp,Vqi-i?sfi^henten 
T! ^T^^^f^-  tors  qa-iTeftr6tf dW 
.?  y        le  r«ournfnjt  de  1  aUtte .  sW 

Pa^endent  ayec  <in<r  petite  cotde  attacb^, 

IZ  P*"'  P'«»* .  ?  I«  Joiipent  un  moo! 
ement  pour  les  faire  coire  de  tout  ^i, 
foot  pQmilv  la  yiande  ayec  de  la  pj^l 
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It^ip  /'       ^ Ilifiire  h^        S  ^t?  "     ' 

^yaiwlles  rivieres  &  Ics  lacs  font  glace* ; 

^cn  boivent  la  graide  avec  autant  aappe- 
iit  que  fi  naus  prenions  le^  meilleur  con^ 
Ibmme ,  &  lors  qu'ils  vaCilenf  fp  45(tflte- 
i;er ,  iU  reipfittent  de  la  n^ffc  darjs^^  boyil. 
Ion.  II  ne  faat  4o«w:  poii^s^eccher  de 
dclickeflfe  cTie2  evx.  il^ne  viyent  que 
pour  ne  pas  fe  iai^cfiwowrir,  &  pe  doiv- 
nant  rien  quV^^CH^^  "WflSt^  de  la  fia. 
ture ,  its  ttef^ivent.qu'un  homme  peiit  au 
femeiiMe  pafler  de  peu. 

'      '     Beneeft  >  ftti  De0S  dtuliti     y 

Quand  le  gif>ier,cft'abondant  dans  I'e^- 
droit  qu  ils  one  connu  ,  ils  y  lejournem. 
S'il  h'i  en  a^^oint,  ils  changentde  caba- 
nes.  H  arrive ,  me  la  fanninc  lesfurprend 
jTouveni,  &  quils  pf tiffen> ,b^,u?oup;  La 
najure  y  fupl6e  quelquefois  ^  p?«<^  que 
^ces  gen^la  fent  tort  fobres.  J'en  ai  m 
.un  exemple  en  deux  Iroquois  que  noos 
avons  paUe  en  Fraiace.  lis  fur^nc  quatre 
jours  laiis  monger ,  parce  qii'on  leur  did 
mal  a-propos  que  )e  KC^ui^  mancjuoic  J 
ccoyans  ecre  6blige:K  par  penp  abftinenccl 
4'entrer  dans  la  peine  f:9miD\it|e  o^  pou- 
ypit  6tte  aotre  Equipage.         *^P 

CJctie  vie  erraiite  &  libertiiie  iloigoel 
^aturellement  I'efpric  du  Sauvaee  de  || 
£QnnoiiIanQe  de  Dieu.  L'on  nc  toait  a  m 


,     j 'gnorance  offiifqaent  Hop  leur  en- 
tendement  pout  ?n  aivdoper  la  verirl 
\\Jhnc  font  pom  MtnmUs  au  bonhew 

blew  avoir  quelqne  principc  du  Maitf^ 
Uhe.fme.  lis  reconnoi/ew  co'Sme  cwa^T^^ 

.«.sher«.quesu„bon&„„™anva.sef.       . 
P"'-.  "l,f  Pel'ent »«  premier  k  ^,VAr«*. 

celo.  don.  lis  sWine^  ,^„oi,  ,;* 

I  *'  '"°""-«  «<«  >  vie ,  qai  pr^fiJe  dan, 
Uou,  les  effets  heureux  i  la  nature    U 

ItfrTim^J"*  *"  ,~'"™«  eft  le  Diea 

fatal,  IWadorent  plus  parcrainte  que  par 
Un.oar ,  &  .Is  ne  reflemblentpas  malanx- 

aociens  Romams  qui  avoient  61eve  ui. 

Temple  a  laFievre.non  pas  pourle  biert 
h». Is  en  recevoient,  miiisdepeur.da mal 

qu  elle  leur  pouvoit  ftire.  Ces  deux  Efprit, 
Ifelon  la  ctoyanoe  de  la  pMpart,  font  le  So. 

ledaclaLane   llyadel'aparenceqn^k 
Kconno.ff.nt  le  premier  pour  le  Sonve! 

run  ma.tre  de  mnivers :  aufliquand  ill 
WJ  trouvent  dans  quelques  affliAions  pu. 
piiques ,  lis  lui  font  des  facrifices. 
'^  Les  Chefs  des  families  saflemWent 
tela  pointe  du  jourchei  qnelqp'ijn  de* 
pnnapaux  pom fl,ire  fnmer .  Scfi,m,r  eux 
nemele  Soleil.  Le  Chef  aUwne  le  calu* 


* 
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f%^  fftfipiire  dg 

fQCjC  ^\t  ptefence  p^r  tcpis  fois  ati  $plei|| 
levant,  &  pendant  qu'itle  iconduit  avec 
fes  deux  mains  felbn  le  cour$  dii  Sole^, 
lufques  a  ce  qu'il  arrive  ,au  point  od'ila 
.jcommenc^  ,  it  lui  fait  Tayeu  le  plus  fo^. 
ini$^le  plus  refpedueux  y  &  le  plus  coa< 
|chant  qui  fe  puilTe  faire,  le  fupiiant  d'^ 
fx^  favprable  dans  Jeurs  entreptifes ,  iSc| 
lui  recommande  coutes  le^  families^  eo* 
.fuite  le  Chef  fume  un  petit  moment  >  ^1 
/donne  le  calurQCt  aux  autre^  qui  toi^r  ^touij 
foment  Us  oleil  jufquef  a  la  conromma.| 
Ition  du  ubac  ,  &c  4ion  defaut  lis  fe  rer-l 
yent  de  Sag4^mi'yC[Qi  eft  .jin&jietbe  a(Ie;(| 

-agreableJl  kboUche. 
^  Les  O^tmbigonhtUnis  <p^i,habitent  leil 
fp^tes  46  la  ^^^ k  trouvan^^ns  quelquel 
tempete  ont  cette  crovance  que  reJprit  del 
la  Lune  fe  met  au  fond  de  ia  mer ,  qtfil 
excite  I'oragp  ,  ^  pour  t'apaifer  ,  ils  luil 
facrifient  <pe  qu'ils  ont  dp  meilleur  dansl 
le  canot ,' jettans  tout  a  la  mer ,  meme  le| 
tabac,  eftimans  que  c'eft  le  plus  grand  ho. 
licaufte  qu  ils  lui  puident  immoler.  *  5^1 
crifice  menne  fetnblable  a  celni  que  fill 
pn^e ,  lors  qii'il  prit  .cong6  d'Acefte  pourl 
^aire  voile  cnfuite  vers  le  pais  Latin. 

J^tam  practtl  in  prora  »  f4iUram^  tmt ».  *jf- 
taqne  fulfil  t  |r^ 

fmicit  inflHUits*  acvindV^HemiMfHnslit\ 

h  vifgiic.  I.  f. 
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/. '    VjimiYipe  Sepimtional^        iif 
tin  Sauvage  <Jc  cetce  nation  qui  vilft  nous 
^oir  le  6*  Septembre  apr^s  le  combat  que 
Inous  avions  fodtenu  conire  les  Anglois  le 
I  jour  auparavant,  fe  crouva  dans  une  con-    ^ 
jon£fcure  louta-fait  farchcuft,  &  s'il  a* 
koit  pd  pr^voir  la  fuite  de  foa  arrivee  It 
itotre  bord  qui  lai  fat  audi  fiinefte  qn*^ 
nous ,  jl  fe  feroit  bien  donn6  de  garde  dqv^ 
[rious  rendte  vifite.  Jefuivjs  faire  des  fa- 
ririfice^  dans  le  temps„d'itne  \empete  qui 
itous  fit  faire  naufrage.  It/hantojt,  ^ 
fcirnioyoit  d Wton  d^  voix  languillant,  \l% 
fouffloit  de  tenips  en  temps  ^s  rbreille 
4e  fa  femme ,  parce  que,  difdit-  i^i^e  vcu5C 
thader    le  ehauvais  efprii  qui  nous  cn- 
Itironne.'  •  .4:; 

Faire  fHttterle  Soleil  ne*fe  pratique  gne-. 
reque  dans  des  occafions  de  grande  conj    ' 
fequence ,  &  pour   ce^  qui  regarde  leut^ 
colte  ordinaire ,  its  s'adreffeni  a  leur  J<fa- 
mten,  qui  eft  proprefpenileur  0ieu  tute-^ 
laire.  Ce  Maniton  eft  quelqiiefois  iin  on- 
gle  decaftor ,  le  Bouc  de  la'co/ne  d'fin  pie4     ^ 
de  Caribou  ,•  une  petite  peau  d'Ii*rmine.' 
Ten  vis  une  attachee  derriere  le  dos  d'un 
Hfquimau  lorfque  notis  Scions  dang  le  de-     ^ 
trpit  qu'il  nc  voulut  jamais  me  donner  ^ 
quoiqu'il  me  traita  generalcmeni  toiis  Ics  - 
nabits  d.oni  il  ctoii  vctu  ,  an  morceau  de 
4enis  de  Tachc  marine  ,  de  nageoirc  de  / 
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»*4«  "  Mi/t&iri  J&  > 

Itoup  matin  >  «d  la  pMpart  re9divent  As 

.  Jongleots  ce  /^/4wW  qu'ils  portent  tod. 

'jours  avec  eux.       , ,  y, 

Le  d^mon  paroit  s'fitre  empar^  de  I'ef. 

I)rit  decfs  infortunei  qui  voulantf^a voir" 
'^venemcnt  de  quelquet  affaires ,  s  adief- 
fent  a  leurs  Jongfeur$,qui  font!^  frje  pcux 
jne  fervir  d^e  ce  terine,  des  ,5>orcicrs.  la 

.  Jonglcrie>fe  fait  differepment.  Elle  ft 
Fait  de  cettemanierg  parmi  la  pMpart  des 
Saiivages  qui  rienncnt  faire  la  iraite.  Le  I 
Jdngleur. fait  une cabane  en  rond,  faite 
^de  perches  extrifeinerpent  cnfoncies  dans  | 
U  «erre,  entouri&e  de  peaux  de  Caribou  ou 

'*d'autrcsaninfiai|iX,avecune  quverture  en 
haut  alTez  Targe  pour  parfer  un  horrime, 
le  Jongleur  qui  s  y  renfenne  tout  feul,, 
«jhante,  pleure,  s'agite,  fe  tourmeritcJ 
fait  des  invocations  &  desinjpr^catiohs,i 
peu  presicomme  Ia$ibi|le  dont  patle  Vir- 

<  gile,  qui  poulTee  de  Tefprit  d'Apollon  ren* 
doit  Ces  Oracles  avec  cettejmcme  fureur,| 
i^*  Phcehi  nondumfatufiSiimmanis  inantroy 
MdcchMtur  VMtes ,  WMgnnm  fi  peSiore  poffit, 
Sxcufijfe  Deum  :  unt»  thMgis  ille  fiitignt, 
Os  rabidum  f  ferd  cords  domam ,  fingttptl 
Premendoi  Vir.  1.  tf.  v.  77.  /  ! 

II  fait  au  M4tchii»amtoit  les^^emandes 
qu'il  fouhaite.  Celui-ci  vb'ulde^t  donnet 

-f eponfc ,  i'on  emend  tput  k  jcoup  un  bruis 


il^y 


fourd  com  me  Une-  rocbe  qui  zombt  & 
toutes  ces  p^ches  font  agitees  ^^c  une 
violeiicc  fr /arprenanie  ,  qtie  ^011  croi- 
toit  que  tout  eft  renverft"  Le  Jongleur 
te^tmfi  I'orade  r  &  cette  confiance 
qu'ils  ont  aux  vcTicez  qu'il  prononce  fou/ 
vent,  font  autant  dobftacles  artput  ce 
que  I'on  peui  Icur  reprother  fur  la  faufle 
crrcur  oil'ils  font :  auffi  fe  donnent/ijs^e 
garde  ,.  qu'aucun  Frah^ois  n*entre  dan* 
I'cndroit  oii  fe  jfait  la  lonjderie. 

La  plus  grartde  confolation  que  paiffe 
avoir  uji  Perede  famille  eft  d'avoir  beau- 
jCouMe  filles.  Ellcs  font  k  fofiiien  de  \m 
niaifon  ^  ati  lieu  quun  Pere  qui  n'a  que 
dcs  gar^nsr  fe  voit  a  la  veille  d*ca  etre 
Oft  jour  abaiTdorin^ ,  lors  qti'ils  deviennent 
grands.  La  chafle  ^rani  k  feule  reffourc^ 
de  la  pliJpart  des  Sauvages  qui  ne  peu- 
vent  culiiver  la  terre  qui  eft  fi-fterile  dan* 
lous ce^  pais ,  fait doiic  route  leiir  richeiri. 

Quoi  queles  Fill^fadentlil^t  le  bon-  , 
lieur  du  Pere  &  de  la' MerCj  clle/n  en  fbnfi   ' 
quelquefois  pas  plus  heureufes.  Ilslie  leuri^- 
donnent  point  la  permifBoh  d6  confflH^r 
leur  inclination ,  &  fi  Ic  cdfcur  d'line  Fill» ' 
fe  trouve  malheureufemeint  engage  paVuli* 
amour  retiprofjaeaveccelindefoi^amani, 
&  qu'il  n'aitpa?  la  rcput^n  d'etre  b^- 
^hafear  ,il  fam  qu'cUe  erf  faffe  un  facrfee# 
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^  11  |empigD|^  ^onpece  ^m 

3   niaudjpc  l^^aris^mSi  cel3Pconvient  Jux 
•^;  pateiio^auvag6§ey^  vfiie4*^ 
Ajrelfe  ref  ap  de  ci  _ 

ai^  la  tncme  caliatiS  %1^^r 
:&  de^jMere;^%l|fypga^ 
•  La  Fille  pleure  favirglniic, 
poiyaht.s point  qu|l4<3^fois  a  fon 
j  pr^Cfjpdu  roari,  veri|beaucoiip  de 
^  ^     ^        1^  Scs  pkttns  t^henc  mU  confoler, 
^^Hf  rppreftntant  que  fon  i^ant  eft  un 
^  gfand  Chafer ,  ou  qu  il  eft^ne  grandc 
Fainillfc.;  e'eft-  ^-dire  qu*il  a.bMucou  Ade 
pareo$ ,  ce  qui  eft  encore  uiie  conjoni&uye 
dw  plus  fortes  pour  faire  unl^aHiincij 
pilrce>qiic.  fi  la  mifete  les  at^taquoiU- j « 
lauioient  ^<^coars  dans  leurs  tcfoinl  aix 
.  jv      |)»rens  dis'leur  Gendre.    -^     ■       1  > 
*  \  V      V  la  <*ere,mohie  dut  Mariage  fe  fait  avec 
.   \  Vp^u  de  forinaIit6.  Lies  parens  fctroUvent 
v;^  ;..  it  part^c  d*amre,  &  lejeoneSauvage  dit 
i  fa  maitr^ffjB  qu'il  la  ptend  pour  f»feni. 
me.  Celili.ci  eft  obligl  de  demeurer  ave 
*     TeBeaupere , qui eftie  maJtreabfolu  del 
,  -       chaiTe ,  jufqu'a  ce  qti'il  ait <yftttfans.  I 
^       ^emeure  ordif^aireoient  le  rdflBb  la  vie 
"^  ^yv||Jjiij,a  nioins  qu*il  ift^^^^  quel- 
\q|PPiagrin|  mais  la  poiSK^  Pere  de 
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|ille  eft  de  manager  refpritde  fon  QtL 
J^'  «'  '*  i«»ne  marine  dcvient  k  la  Aiite 
!y^?f /?"^*^ ,  fonwiari  ne  fait  poini 
'»'*^culi6  %  la  qujtcr,  f^s  qu'ilcnarriv« 
Jtr^s  mpoiivcniens ,  ^  den  prendro 
ine  autre,  taPoIigamie  4p»mife  par- 
^^pi  ces^aribijs,  od  el^  ne  ba(fe  pas  pour 
uncus  pMaH$:      -r  1       f 

Les  Sauvageflfes^rit  cTiSn  eemperain^ 
%ient  fi  robufte  ,que  fi  pat^hafard  elles  fr  . ' 
I  trouvent  obligees  de  /air^  leur  couche 
dans  le  iramfport  de  leurs  cabanes ,  elles 
fc  repofentunpheureoudeux,  &  enve-   ^ 
lopent  renfant  darts,  unc  peau  de  caftoc  * 
&  Gonqnuent  leur  voyage.  II  faut  qiijfcU 
ks  fe  erouvent  extrem<^mene  accabl<^es' 
pour  refter  un.jour  ou  deux  en  chemin.    ; 
J  en  VIS  nne  au  Fort  de  Nelfon  etui  por-    . 
toit  fon  gis  derrjere  le  dos  dans  fon  ber^  . 
ccau.  C^toit  une  j^iite  planche  de  bois  ' 
de  fapin  fort  tomfe ,  aflez  grande  &  afleas^ 
large  pour  le  contenir.  11  ^toit  emmail- 
lot^  dans  du  caftor ,  fans  beguin ,  nonob- 
ftaftt  que  le  froid  ^tqit  tour  a  fait  rude.  II 
^toit  P^r^^wm^?  b^u ,  ifi^mm  m  aic     •     '  ■ 
de  lante  admjr^^^;^^  #^1F^-|^  .  *  -  ,,  • 

^^^f^lB^  qu'«ne  fie  ikmea-  \ ' 

ce  a  fe  lentiMmalade  d'u^e  maladie  o^.'     *  *C 
n^e  k  fon  fexc  .  elle  ftretire darfs  ie  V 
Icabanarlc/pacc  de  trcnif  jours.  Elkft 
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ii8  tilfitlre  it 

matMcfft  pendanc  ce  temps  de]  charbon, 
ou  de  pierre  noiire.  Une  femme  ou  fa  tne. 
te'  lui  aporre  K  manger  ,&  la  laifTe  enfuite 
toute  feule  ,  s'occupanc  k  quelques  peiitj 
ouvrages  parcicalters  pour  fc  defeniri^yer. 
«Si  (^Ile  fc  trouve  en  marche  aupr^s  d'un 
Lac  ou  d'un  Ruiffeau  glae6 ,9^  elie  auroit 
envie  de  boire,  die  fail  nti  trou  poiir  y 
pttifer  de  I'eau,  &  niecaux  environs  quel* 
quesitnarqiies  y  qui  font  adez  connoitre 

r,  cpi  qui  en  eft  k  ceux  qui  voudroient  y  boi- 
#ey  fie  le^spaffans  fe  dohn^hc  bieh  de.  garde 
lie  boire  au  n^'me'  ehdroit ,  qui  felon  leut 
jtrtaxime eft  repute foirill^ Sc ilhpur,  S,icet. 

*.fe  incommodite  atriyoit  ^  une  feinme  ,t 
die  garderoit  k  retraiie  juH^'si  ce  qye 
fon  iiifirmiiife fut paiffc,  6c  lots  quelle  re- 
'^ient  danslacabatiedelafamil|e,el|efr 
tcint  tous  ies  fcux  qu'elle  y  trouJfe  par  une 

^^fil(ion  d'eau  ,-&  le  ralluime  de  nouveaq. 
uttorique  le  Pere  &  kMere  toeuren^, 
tcs  Et^fans  ou  Ies  plus  proclies  brulent  Ic 
(Cadavre.  lis  envelopent  Ies  oflemens 
dans  de T^corce  d*arbifes  qu'ils  meitent  en 
terre ,  'dc  k|i  dref^nc  un  maufoMe  entoi 
16  de  percfies  aiifquettes  ils  attathent  dii| 
cabac  pour  faire  j^iwrr  Tefprit  vqui  aur 
foin  d*eux"cn  Taucre  monde ,  avec  des  ar 

fe^es^^cebes  pouf  comimict  la  cbaflffe  ^ 
^dk  un  chafteur.1,      ^ 
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i* Amer'niHf  Septefifr'fofMif'  |W 
.  ^  an  jeuhe  enfant  mcurt  ^  le^rc  oTi 
h  Mere  coupe  une  panie  de  ics  chh^x 
dont  lis  font  un  petit  paquet  avec  tout  ce' 
mi  lis  opt  de  plus  beau  ^  de  plus  prfcieux. 
lis  en  fpncune  maniere  de  poup6e  qu'ils* 
lapellent  Ic  mipajfi, ,  &  le  ipeitcnt  en  uii' 
^ndrojt  Ic  ^lus  apatent  de  Ja  cabkne.  L* 
Mere  porte  le  deiiil  de  6et  enfant  qui  con- 
,.f"  Pleurs^en  lartnes fort  ameresv 

yielle  verfe  le  foiif  aupr6s  du  i^eu  rcfpace 
devingt  jours  ^Sc-Iorfque  llurs  amines' yi 
t.iei|nent^oir,  eile  Jeur  fait  le^recit  defes- 
douleurs.  Lemari  ddnneauflS-totifiimer 
ijeux-ci,  qui  pour  lecohfoler  dans  leurs" 
affliAioiii  leur  font  des  pri^^ens.  Ce  mari 
lie  tninque  point  de  faire  des  feftins  ,  oOf 
lis  font  obljgez^  par  droit  &  par  bienfean- 
Ice  de  tout  B|anger  ^  &  ce  Pere  par  un  efl 
Iprit  de  rcjcbnnoiCrance  de  la  part  q^u'ilr 
Iprennent  a  la  douleur  ne  mange  point  ^ 
fecontentantde  fumer,  ou  s'il  avoit  faim' 
ilprendroit  plm6t  d autre  viande  que  ccU 
Ic  qu'il  (ert  i  fes  amiji.  \     f 

I  Rien  n'eft  plus  fcnfilleitfn  jeuhe  Sauir 
tage  que  I'efperance  qu'il  a  de  pouvbir" 
Mevenir  un  jour  grand  charfeur  lors  qu'il 
pj  trouve  alTez  fort  pour  y  aller ,  il  s*y  dif- 
bofepar  pyeiSne  de  Mois  jours  fans  boire' 
|«i  naanger,fe  wrff^jp  le  vifage  de  noir.- -. 
.'eft  un  facrifice  OTicroic  acre  obliff6  d*^ 
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^ — .  .-  ^rand  Efprii,^  pour  Ic  rendre  i 
ncore  plus  autentique  ,   it  actbpke.dans  J 
^hafi|ue  efpece  de  beces  fauves  utt  mbr- 
4eau  qu*ij  ^jmk&lk^m^P \'^ \^^Z^^ 


i  le  tiJufle.Wmpr?eauf^p^e  VO'tiet- 
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ichhagAH  ,  c'eft  ar  dise  tiiorceau  referv^  , 
^^il  eft  (i  precieux  4  ie  Sauvage  ^  *»quc  , 
quelque  grande  que  ptrifle  ^re  la  famine  , 
^  &  quelque  difgracc  qU'il  arrive ,  peJrfoQ. 
nt  de  la  familte  n  ofe  y  tfoucher  f^e  Je 
^h^fleur  meme ,  &  les  Etrangers  qui  le 
;^ennent  voir,  lis  out  cette  faplle  Croyan- 
ce  qtt*ils  moutt^ent ,  s'ils  en  rriangdoient; 
Martighr  qui  a  y6ta  quintc  mofe  fjffini  la 
fldpait  de  toutes  les  nations  de  ces  pais  ,t 

fmlutun  jour  rtangfei?  <lB7'0ii;ffi&i>4i|4>* 
un  qrignac.  Des  Sauyageffci  fe  jciterent 
to  l«i  vfc  p^an^  avec  la  dernieire  Jnflihce 
*  ii^  Ir^^^c  laire'ff;n)ais  ,  xoixin^  if 
.^^  ^^#  mbrciau  ctoic  alTez'd^. 
liaR^  ifpalTa  otitfre  &  n^eh  mourut  point, 
^^eyuidirent'  qu'^tant  FfaibcoiS ,  elies  ne 
^^6i(^rent  po|^^  J|„  fu^pas  mort. 

tQ^ooiqueces  ^^4^i^pr^ieh»«liut|:  Ibur 
inclination  Mitu^ii^J^niB  laifliit  paJl 
^3^  ^'^^ly ^ff  qii^d  ife  le  jugem  af| 
5%9iS:  ^<!^^^  wfe  trouytent  dans  la  di- 
fetfe,  ils  pSmettent  au  grand  efprit  quel 
la  premiere. bete  qo'ils  tu^ront ,  ils  n'en 
ibangeront  poiiir  qiills  ^fin  ayeTit^id 
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m.^  quclquun  des  plus  conWcrabll. 
^e  la  nation  ,  &  il  arrive  qu'ils  garderonc 
|oeIque^,s  cctte  bate  deux  inoi?,  jufqu^ 
^  ce  qu  Js  ayent  uouv^  uhe  perfobne  de 
^cmarqae,  s:«ant  feulemene  rcferv^  les 

^r^ih  labri^Ienc  pdiiren  faire  un  Sawi- 
fice.  D  afltrcs  qui  lie  vcAilent  ticn  oflTrir 
au^rpd  ^^ritie  mcttatit  ftuJii  aopr6  da 

iwis  &(s  a^Ieur^4ii«ii ..  di(ent\ics 

M'*^f  *?"'*"<*|"'  J«uw  Wiles.      * 

ti^l'W  T''^^'' FJ^^»gedefe iiationf.\ 

",y^^« P*«^c,"lieres  qui^^pt  guec- 

'*  :^^  *li/*'"^^«  les  autres,il  &  qu'il 

y ait eule gt^  fijjets de divorce/Mqui 

^^''-T  ^\9^  ^**  wmps  pour  f^ 
oroiis  de  chatfe:    «S^  ^  -/ 

Ges  Peaples  donneot  rarenjent  des  Sa- 
bles en  pleifte  ca^ipagne.  Jk  partent 
fun ^ng  froid de  chc?i  eax,  (?^cachent 
dans  des  cndroits  od  iis  jugenc  queleurs 
ennemis  doivent  paffer.  Lors  qu'ilstpm- 
bent  entre  lenw  mains  ils  Icur  enlevent 
la  cbevelure.  ife  arracbeni  Ja  peaa  qui 
couvre  le  crane  ;^^  ils  mettenjt  autant  di 
barques  fur  eux  qu'ils  ont  enlev^  de  chtl 
max^j^i^wk  Omnthgrnichtlinis  q^ 
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Avbient  cles  plumes  d'Outardes  attadi^^ 
^leurbonet  proche  roreiUe,  qc^  ^coicnc 
J^s  Trophies  des  vi£^oir<iS  x^a'iU  ayoititx 
j:einporc6es  ftrr  leurs  etinemis. 

lis  ignorenc  la  Foutbetie  ,  &  le  Men- 
i*€vnge  eft  en -horreur  chcz  eux.  Celut  que 
i'on  recohnok  tel  cfft  repris  pabliquemeiK, 
-  Ainfi  la  Verite ,  la  Dtoicure  &  la  Valeur , 
font  leurs  trois  qaalicezles^lus  eHentiel- 
Jes.  11  senfuic  qti'un  Sanvage  qui  a  recon., 
.nu  la  fnaifon  d'un  Caftof ,  peuc  s'adurcc 
Aii'unautre  n^  lui  fera  point  1  injuflice  4'en 
raire  la  pourfui^sjh,  menent  a^x  envi^ 
xons  de ia  oiaiion  -quelques  n^arques  qui' 
doiinem  lieti  decroire  qti'eiieefl;de|a  re-, 
.coniuie.  Mais  ii  par  hafatdun  Sauvage  qui 
palleroic  par  \k  fe  tfouvoii  fort  prciI6  de 
lafain) ,  il  lui  eft  peri?iiis  de  tucrle  Caftor, 
jOi  condition  d'enlaiffer  la  peau  &  la  queuc^l 
^ui  eftleunotceaule  plus  delicat.     _ 
-    Je  ne  laiirois  vous  parler,  MorifieaF^  de] 
cet  animal  ^  qui  fait  coute  la  ricbe(le  de 
.  ce  pais ,  que  je  n'avtxue-en  inBme  temps 
que  c'eft  celui  de  tous  les  animaux  qui  pju 
roic  avoir  le  plus  de  raironnement ,  &  /e 
ne  i^ai  ce  qu'en  penreroient  les  Carteiiens 
s'ils  avoiefit  vd  i'adfefte  avec  laquelle  ill 
bttit Ta^ttiail'^n^elleeft  (i  admirable  que 
I'on  recbnnolt  en  lui  Tautorit^  d!^n  maU 
fsi;  abfoluy  le  veritable  caradere  d'un  Pere 
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.lefamiirefcle genie  dun  habiie  Archi^ 

uaefpnc  &  ,,on  pas  un  aniiiil.  ,lW  j^ 
ia  longueur  de  'Hiver,&  il^ji^,^jj, 
avc  loute  la  p  ecautioh  poffible;       * 
.  Ms  CaftWs  s'aaemble«t  plufieurs  eifcJ    - 

I  lent labonte  deleur ^tabliiremem par ra- 
&  ilsont  aflez  de penetMtwnd'efprit    fi 

retet  cpurs  d'on  :ptopo,  dilibere  I  de  pe- 
«trtorfens,dam,l\grel,infionoiil,pour* 

J^o^dantJettrs  »^,foi;^rie  foiled  „n- 
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jj<:ea:lui  qui  dlk premier  mo > '^  " 
bp  qu^  I  arlxre  qu-ils^oupcmt  ayec^  .   ^  : 
3Ws  eft  prat  de  tomberiluf  c6t^  dA     ^-  V- 


■I  I  ,        f  -- f^  •-'••wci  i*u  core  oi 

11  le  luge  a  propos  I   i|  /ait  un„i  qui  i& 
on  (ignal  a  tons  les  autre*  dW  ivket  ff 
chute. ,  L«  tra  wild^n  Charpentiet  &  fi 
t^'P  <•;»  M?J?*  y  font  Sbfetve*  avecv 
•fili  ,^*VT«  "'"«'«  '«atbres,  d'autre, ' 
foot  ley  fi^atftns^rec  une.force  qu'uu 
«.«»»  fffi  pourroit  feire  ewrer  la  pleie  de  w,  -" 
V«  avpp  plus  de f6lidi,e,&  les  autrtftpl^L^ 
mt  doha«,^avec  Icuc  mwue,  «» 4c«i  ^  , . 
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de  tniellie ,  en  font  le  citnent  4es  muraH* 
les  ,qui  fe  trouventjf  I'^preuve  des  inju- 
res du  lemps.  _.^^-^  ^    '  ' 

-Learsmaifons  font  fakes  de  bois  ^  de 
joncs^  6i  de  bouc.  Elles  ont  environ  fix 
afept  pipds  hors  la  futfacedercau.  El- 
les oncfrois  qu  quatre  iis^es.  Le&  plan- 
ihers  font  faits  de^braf^ches  d*arbres  grof- 
ics  comme  Ic  bras^  doni  ils  iinicheni  le 
«iruide  avec  de  la  terre  Jk  de  la  mouflTe. 
II  y  a  pluiieurs  paneauk  pour  Jiumeder  la 
^ucUc,  car  ces  anitnaux  font  ampbibies, 
Cette  chambre  eft  todjodrs  d'one  erande 
propcec^.   Lorfque  les  ^ux  gr0ffi(rcnc  ^ 
Hs  montent  a  propoction  i  leur  aparte- 
inent.  LeuK  proyiHons  qui  font  des  ecor- 
<es  deijois.de  tremble  font  la  plus  grahde 
partie  au  fond  de  4'eau ,  tout  autour  de  lui , 
quelquefois  au  dernier  ctafee.  Quand  ils 
featiflent  fur  les  rivieres ,  clfes  font  un  de- 
mi  cerclcT  afin  de  rompre  le  fil  de  Teau  , 
^iorfqu'ils  ie  font  dans  les  lacs,  elles  font 
<^  rond^  &  ellc5  n'ont  ^ucune  entree  ui 
f^rtie  par  dehors.  .    ,     .4. 

Les  C^ftors  s'itabfifTetic  brdinafrethent 

"ur  les  rwl^res,  les  lacs,  &  le?  ruiffeaux. 

Les5auvages  voulattt  les  prendre  dans  le^ 

rivieres  ,  cxamin^nt  a  pcu  prcs  la  quantitol 

de  forties  qu'ils  ont;  car  c'eft  un  cfet  de 

la  fttbtiiitc  du-Caftor.  I^^coupcnt  la  glace. 
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*"  que  leaa  ait  Ton  emus.  qu'ilsentoT 

pecher  de  pallet  outre  ,  &  Uidentau  mi. 
W  u„  filet  de  peaux  de  quelques  beTe* 
feuves  au  lieu  de  chanvre. 

Qijand  les  Caftors  ne  palTent  poinr  par    »■ 
li.>ls,..gentqu-ilso„t  des  trousVoustet.    * 
rfi..&  pour  les  connokre  lis  frapent  en 
<iertains  endroits  de  la  glace  \,„i  Lre^-T^- 
«ndre  u„  fo„  clair.  atti.,,6t  il  y  Lt  ^  ' 
freux,  &  conrioilTent  an  mouveiiient  de^ 
leaa  que  le  Caftor  fait  agiter  parfaref!       ■ 
».r«.ou  qu'il  „-e„  eft  pa.  kig,^^  :i  pe„ 
«s  comme  le  mouvecnem  de  petlks  on^- 
^Mciteroit  une  petite  pierfe  q^  1^^  ^, 
Neroit  dai«  un  etang.  Le  Sauvagi  dredc 
te^pieux  wreimrons  de  cette  im|„^.  * 

faflage,  &  y  met  deux  petites' buchetes     ^\ 
•le-boi^ qu'il  faut  d.f  neceffite  que  ce  p«1e    "  •' 

ItCaftor  y  arrive,  le  Sauvaae  le  prejii"     I' 
'«_ U  pate  de  derrierp  oo  paf  la  quWfe-  ' 

^  lehleve  fur  la  glace  ,odilluica(Tj,,4„!-:  4' 

^S.  les  Sauvages  veulint  les  prendredans        V- 

*  l»cs ,  lis  entourent  des  filets  nn  peu  aa'      '' 

,J^g  kurs  m^ifons  ordinaires  ,  a^  vL  ra"  '       ^' 

2^ eh Z,    I'u'  "'"'"'.q'"  habiteutle, 
«« en  ont ,  eel  es-ci  ne  font  point  rem-       ' 
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plies  de  provifions  comme  les  autres.  El- 
les  ne  leur  ferven^  pour  ainfi  dire ,  que 
pour  s'^gaicr,  &  prendre  le  bain  avec 
plus  de  tranquility.  La  maifon  de  canipa- 
gne  ^tant  doncabatuc,  les  Sauvages^y 
jetteni  quantity  de  poufliere  de  bois  poqri 
poor  les  offufquer  lorfqu'ils  voudroient 
s'cnfuir  par  ccpafTage.  Gette  deftrudion 
itaiit  faire,  le&Sauvages  rav^agent'la  prci 
iwiere  maifofr,  .d'oii  les  Caftors  veulent 
les  uns  fe  fauver,  &  s'embaraffent  dans  les 
filetsL  qui  font  dcja  tendus ;  &  les  autres 
croyant  trouver  an  plus  grand  adie ,  s'en 
fuyent  a  leu^  maifon  de  campagne  odils 
fubillent  Ic  roean'e  fort. 

Enfiii  lorfque  fcs  Sauvageis  veulent  les 
prendre  dans  le  ruiileau  ,  -ils  detruifeml 
ieurs  cJiauffcc^  po^r  les  dcflccher-  Le  Ca- 
ftorcr^yan|que  fa  violence  de  Teau  rompt 
/a  digue, -ydJi  y  donner  fecours  ;  pour] 
lors  les  iauvagcs  les  tueni  a  coups  de 
dards  &?:^ae?  fleches. 

L'ufag^du  Gaftor  eft  confiderable  en| 
Europe,  principalement  chez  les  JEtran- 
gers.  Je  irouve  huit  efpcces  qui  fe  re^oi- 
vent  au^Bureau  de  la  Forme. 
^  La  premiere  eft  le  Caftor  gras  d'Hi ver,! 
€*cft^-a  dire  Caftor  tuc  pendant  le  c^urs  del 
I'Hiver,  quia  ete  misen  rpbes  &;port^uo| 
nonjibrc  dc  cemg^ufflfant  pai:  Its  Sauv*] 
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Le  gras  d  Et6_  etf  telui  qui  ft"  tue  peri, 
tent  Et* ,  que  1  on  met  auffi  eft  robes,  & 
^t  on  ^ngralfl-e  i  force  de  porter  com- 
(ne  le  pr^cfedent  ,  il  valoil'^Jeoi  livtes 
qmnze  fols  la  livie. 

Xe  fee  d'Hiverfe  Ic  bardeatf  font  .fe 
mSmeMtOre .  &  valoieht  egaKment  ttois 
livres  dix  fols ;  inais  la  difference  en  eft 
que  le  bardeau  9ft  bien  d'oaplus  gros  cuil! 
quel.^  fee  d'Hiver ,pat  tpn^qaent  c6ute 
jnoins  &  ne  rapotte  pas  tantde  profit  aa 
qbapeiter    pares  qu-il  a  moins  de  duVet. 

te  lec  d  Ete  valoit  une  livre  quinsse  fols 
lalivrci  mais  il  a  et^Vejett*  desReceptcSj,- 
ne  valant  i  propife:Jjei,t  parJer  aucune- 
"•Chore.  .'      ,,•  '  v    ■  i  ■•     '  i^'%-     ' -• 

Le  yeille  eft' du  C^ftor  qui  ^^  avoir 
tit  mis  en  robe  quel49e;ten5ps  par  les 
Sauyages^  eft  a  der^i-eng^aflm  Ainfi4i  h\i 
pasja,  mcme  qaalitd  que  le  gfai  d'Hiver  . 
c  efU  drre  qu^l  nelie  pas  ir  bich.  II  valoi 
5U#e  liyres  dix  fols.  v    -  ; 

X^ofcovite  eft  Cafto'r  rec,d'uii  cuir  fin' 
!  «f  cooYcrt  tout  par  rout  d'unc  grandc  foye. 
Ului.Ia  s  envoye  eu  Mofcovic  oil  les  pcu- 
ples  dc  ccs^uariiers  1  acKeptent  p^ur  faire    ^ 
acs  Tapiflhies  Cc  autrci.  ©ftvrages  a  Icur 
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lit  Hiflcire  h 

ufage.,  Pour  cer  elFec  ils  le  peign^t  ayjl 
cercaines  gratces^  qu* its  ont ,  &  en  oteilt 
tout  le  duvtt ,  ^'  ne  refte  fur  la  peau  que 
cetce  grande  foye.  Cela  eft  condderame 
chez  eux.  II  valoit  au  Biireau  quatre  livm 
"dix  fbIs.-\'> ':^"'^-..  ■  ■■'•'■■■  '■^■■^^■■t'-:--  \- 
Tics  rognores  &  les  iniiiaines  font  de 
v^  ixiorceaux  que  Ton  6cc  des  rob^^  grafles 
l!':  pour  les  cailler  4  fa  commodite^  ^les  «ni- 
tiaines  foot,  efFe6livemen|  des  micaines 
que  les  Sauvages  font  ppijr  fegarantij:  du 
froid^  qui  s^'engraiflent  a  force  d'etre  ^or- 
-  t6es.  On  )es  prenoit  fur  le  pied  d'une  livre 
iquinze  fbls  la  livre»  •  4 

C'eft  trop  abufer  de  vos  bontez  ]  & 
vous  me  permettrez  de  vous  al^reif/qvelque  j 
fc  fuis  avcc  paflion  », 


-«=>* 


m: 


\ 


cf 


MONWEUR 


/•( 


.r 


M 


'•{ 


X.^ 


\ 


V5ttettfe.Bii»able,&ci|s;;^ 


^   T' 


,i 


*     4 


y- 


signet  aT<f 
&  en  dtelt" 
la  peau  que< 
con(i4eraDle 
quaere  livm 

lies  font  ae^ 
cobefi^grafles 

Jes  mica|nes/| 
e  garantif  du 
;e  d'etre  ^or- 
!d  d'une  livre 
■    '  ^ 

bontez  j  & 
sa(breif/q«e{ 
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Wcfi^ne  des  itMitiflemns  dL  JST^rd  da^ 
:  C>ii4  ,  dhe  Baye  d^Hndfin ,  Soeciij: 
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J^t  pour  vous  les  np^mes  ientimens;      : 
q«e  |ar     &^qae  j'aurai  to^ours  pour    . 
Monfieur  le  Marquis  de  Pon£rcuil*4tre-  -  ,  ' 
pafene.  La  reception  que  vous  m'ave^: -.^^  ■ 
feiteila(^a6t6fi^ci^^ 
«f  croi  obligi^  de  r^pondf e  a  ttiut^s  vo$,  .     i' 
Aohnetttez  par  uri  trait  d'Hiftoire  qui  re- 
garde  letabliflemeiit  duNord  du  Cana 
.da.  Vous  y  remarquerez ,  Monfieur,  plu, 
pears  cven^ens  fingullers.  Penetrer  dans 
■n  paisfi  eloign^  par  tantde  peines,  de 
wtigucs  ,  &  d'embarras  :  y  briller  avcc 
autant  d'iSclat ,.  vous  avoiir'ez ,  Monfieur 
Wue  quand  il  s  agit  de  la  gloire  du  Jloi* 
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ron  francliit  avec  ardeur  quelqties  obfta. 
-cle$  qui  poiiTeni  8*y  opofer. 
•^  Ce  feroit,  Monfieur,  iine  tr^s-grahde 
difcuffion  ,  a  je  voulois  dprofohdir  I'ori. 
,   |ine  de  r^tablidement  dutCanada.  II  me 
fttUdroit  pour  cei  cffet  re^evoir  a  quan. 
tit|dtt  relatione  &aux::av€atte»  da  Con- 
Kil  fouveram  de  Qaebec^  [^ 

^       Mais  pour  iviter  cet  cnchaineme^i  de 
traits  d'Hiftbire  je  me  contenterai  d^  vous 
A  Are ,  Monfieur ,  qife  Jacques  Carifier  Pi- 
jote  de  faint  Malo  ,  vifita  en  1^34.  toutes 
les  cotes  de  <^  vaft<^  pais ,  &  que  fix  ans 
^fP^?  "  niverna  avec  Roberval  Gentil- 
»omnie^Picardie,4  dillicuHs  au deflTus  , 
«e  Quebec,  qui  eft  encort  connuc  fous . 
^  Bom.  Et  pout  ne  pas  ehtrcr  dans  tous 
t^  mouvemens  que  Von  fit.cn  1514.  par 
le  Coaamandement&aux  depensde  Fran- 
901s  I.  le  long  de  la  Caroline  ,  la  Virgi. 
^  nie  &  la  Floride  ,  que  les  Anglois  ufurpe- 
rcw  paiiiant  les  troubles  qui  6toifent  a- 
Jors  eii  Fr^ce,  s^ant  emparez  dans  la 
iuite  de  la  c6re  de  I'Acadie. 

Pour  ne  pas  cmrer ,  dis  p,  iim  cet 
arconltanccs  qui  regardent  le  Sud  du  Ca- 
na(b ;  je  veux  m'attachet  «itqaement  k 
endecouvrir  leNord. 
I  :•, Alf  hoisi^  nati£  de  Xaintonge  voalat 
poller  la  decouvcnc  plm  lorn  auc  Car- 
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/lier.  Ilcourm  en  154 j.  Ja  c6ce  <k]  Nord  ;^ 
m^s  Jean  Bour4on  penetra  encdre  plus 
Ioin\carcocoyan?en  i^^^avec  un  bW 
ment^de^o  tonncaux  tome  la  cote  dd 
taboradof ,  il  enora  dans  un  detroit ,  & 
arnva  au  fond^  k  Baye ,  apres  a^oi/fkiD 
un  circuit  de  k^t  k  huit  cens  lieucs  par 
mer.  qui  fteft  cependant  qua  13.0.  de 
Quebec  par  terre .  qui  fot  nommee  dans 
U  fuite  Baye  d'Hudfon  pac  les  Anglois. 
kan  Bourdon  lia  done  commerce  a vec 
iti  Sauvages  dece  quariier.  Ceux^ci  fca- 
chant  qu  il  y  avoir  une  Nation  ^trane^re; 
dans  leur  voifinage ,  envoier|nt  en  j^6u 
paries  terres  a  Quebec  des Deputez aux 
Fran5ois  pouriki^n  commerce,  &  de- 
manderent  un^WfTionnaire  au  Vicomt© 

dArgen^n  qui  fea^it  pour  for^Gouver.  y 
neur.  II  leur  envol^e  Pere  baWbrt  leiiii^^* 
tt  ,av^c  Mr.  dela  Valliere  Gentilhomme 
de  Normandte  ,  accompagni  dc  Denis^  ' 
Guyon  ^  Defprez  Couture  ,  &  Francois-^ 
^eUeticr,qui  s  y  rendirent  par  terre.  DfiSr  ' 
iauvages  d&  la  riviere  de  Saguence ,  qui- 
ic  perd  a  40.  lieues  db  Qnebec,  dans  le. 
teuve  faint  Laurent  leur  fervoiew  de  gui- 
des ;  maif  la  refl^^xion  qu'ils  firent  ©n  che- 
mm  faifant  fur  lentreprife  dfts  Francois^ 
teur  parut   prcjudiciable.    Apres  les  V 
ecufes  reflexions  q^•ils  firem  ^  ce  ftijec 
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lis  direni-  qoe^  ne  fcachan^  pas  oKn  ler 
chcmins  ii^ ji'ofoient' fe  balkider  davanta- 
ge  4  les  conduirel  lis  larcnt  contraims 

de  s*entcvcnir*-;;  ■■  -  ■'.v."-'^  ^  -^v^:-^-  ■  ". 
tes  S^uvages  <ie  la  Biiyc  ftiiVbiefenti 

»^ebec  en  i^^^fV^T""*"^*"^^^-  ^'-Avan. 
gour  qui  eii  hoit  Gcmverneur,  de  leur 

Conner  encore  des  Fran9ois.  11  y  tenvoya 
m  Couture  avec  cinq  homines ,  lequel  en' 


/^ertu  de  I'ordre  dc  fon  General;  s*y  tra^f- 
porcapar  les  terrfcs  ,  &  ctant  arriv6  alar 
Baye  il  en  prit  poflcdSon.  II  prit  l^autewt 
cet  efct  a  un  endroit  oii  il  planu  une 
X.  Il  mit  ^n  terre  iiUfied  d'un  grey 
%  les  armes  du  Roi,  graveesfur  do* 
.rcTnenvetepees^'entpe^-deux  plaques 
plomb^^  <fe  r^cbriie  patlcffUs. 
Defgrozeliers  &  Radiffon  habitans  ^t 
Canada  fe  formereht  des  id^es  aflez  chi- 
i^eriques  fur  la  polTeffion  de  quelqiieJ' 
fsndroits  de  cejte  Baye;  maisfvoyant  quiisr 
\  li'ctoient  pas  eii  '^tat  de  foiitenir  urie  d^- 
pehfe  fi  confiderable  ,  ils  paflererit  4  Bi- 
llon, &  de4a,^Londres  oA  ils  fireiii  dcr 
propofiiiopts  d'etablillemerit. 

Les  Anglois  les  ^cout^n t  voldhtiersi 

ians  fe  meitre  en  jpeine'fe  m&efttente- 

mefw  qu'ils  avoif lit  e^s  a  Quebec ,  y  ar- 

rivereiit  avec  euk  k  If  riviere  qui  prend 

^Jbniiom  di/lac  4®  N€fl^ifco,qui  eft  au- 
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^nd  de  la  Baye  qu'i!:  apellerent  RupercT 
du  nom  Aw  Prince  Robert.  Ce  pref 
projet  les  enga^ea  de  s'itablir  enfuH 
Monfipi  &  ^  KichicIiQuanne.    -  ^ 

L'on  ri'cut  point  de  connoi(Tance  a  Oii<?i 
bee  de  I  entteprife  &  du  fucces  dss  D^f-- 
1  S^ozehers  &  de  Radiffoii.les  Anglois  de. 
jncurerent  les  maicrts  de  ces  quarciers 
pendant  quelque  temps ,  jujfqnesl  ce  que 
Kon^enedt  avis  a  la  Gourde"  France.  Kir. 
ColBcert  qui  sattachoii beaucoup  a  JW- 
mentation  dcs  Colohies^crivit  4  Mr.  dii 

Gheneaulnt?ndant.du  Canada,  uhelettre 
datec  duijr.  Mai  1(^78.  p*iclaquelle  il  li|i 
mandoit,  cjuSI  ^toit  avantageux  au  fervi- 
ce  du  Roi  dialler  vers  la  Baye  d'Hudfon 
pour  en  pouvoircontefter  la  propriety  anx 
Ang!oi$  S^rpt^tci^oijenis'cn  mptire  ek 
^flcfliofl.;.;  /v\v  •  ;;-  V;  --..X  ■  ;■;:■  ■,■'"  ••--'v"^ 

.DcfgrozeHers  &  Radiflbn  s'^tant  repen* 
Jisdans  la  fuite  des  faultes  demarches  que 
BIS  avoient  faites  revin t^rit  en  France  & 
byant  obtenuleui:  pardpn  4fi  Sa  Majefti 
repaflerent  en  Canada*  "1 

La  CcJortie  cbrnmcn^atit  A  deyenir  ua 
peu  <H>niiderable  ,  il  fcf  forma  unecom^ 
Fgnie  pour  la  a%e.  Defgtoz^lii^s  «c  R4. 
Hillon  eur^nt  le  commandement  de  deiix 
ptitsMtimens  pour  ces  p«^s,  lis  arrive^ 
|cnt  a  la  riviere  de  Pifinecbidacichidu  dif^'^ 
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M44-  nflfioke  di   f    •      - 

iainte  Thercfe  qiii  eft  au  57.  A,  ^o.  W; 

lat.  Nord ,  oil  ilsb^rirentxin  petit  Fort.  II 

arriva  trois  jours  apres  une  barqde  de 

Baftoti ,  monteeiie  dix  hdmtnes  que  les 

Fraivgois  r^^drent  tjomme  amis ,  lefquels 

ie  mirei»r  dans  la  riviere  de  Poaoiinnagaoa 

dite  Bourbon^  oui  eft  4  Tept  lieues  de  I'au- 

»tre,  ^  quati;e  aiitres  jours  apr^csron  vit 

paroitre  au  bas^'de  Bourbon  un  vaiifeau  de 

JLond^cs  de  quatre.wngt  bommes.  jCeux 

de  Bafton  q^i  6toieflt  vends  en  Imerlofi 

A^na  la  3aye  furceux  de  la  meine  nation, 

aprehendant  d'etre  pris  fe  mirenc  foujsl^ 

proteftion  dcs  notreij.  ; 

'    Les  Anglois  divvaitTeaa  de  l^ondres 

pritendoient  faire  decenie  a  terre  ^  &  y 

prendrepodeffioh  deque(qu*endroit.^Ceux  I 

du  Fort  s-y  opppfqrent^  he  fur  ces  con^^ 

H'es  les  glaces  heurterent  (j  rudeipent  TAn* 

glpis  qu  elles  coupp^cnt  fes  cables,  rem- 

porterent  aii: large, }^  it  tjaufrage  avcc| 

quatorze  -homones.  iJ'ne  partie  de  Tequi- 

page  s'^taut  (auv6  a  terre  dans  dcs^^halott. 

pes  implora  le  fecdursdes  Francois.  L*on| 

cut  piti6  d'eux,  Oo  leur  donna  m^me  pne 

^rande  barque  &  de«  vivres ,  &  il|s  fircAr 

voile  vers  le  fond  ^e  la.Baye.  :        ,  ;    I 

Defgrozeliers  &  Kadidon  s^ant  faitbl 

traite  avec  les  Sauvages^  Jaiuerent  hiun 

hdmtnes  ieulemenjc  au  l^ort  pour  .la.cond] 

' .    *._         ,  ..     nuzA 


il^S"^^ 


«ocr  juf<]ues  a  lannee  fuivante.  lis  em- 
menereiii  I'lmerlop  Anglois  a  Quebec  que  * 
Mr.  de  la  Barre  Gouverneur  renvoya  fans, 
ie  confifquer.  Defgrozeliers  &  RadifToa 
ne  fiirem  pas  contcns  de  feurs  aflbciee.Le 
chagrin  les  prit ,  &  ils  vinirem  a  Paris.  Miw 
lord  Prefton  An>ba(Tadeut  d'Anglecerre' 
fciit  qu'ils  y.  ctoient.  li  fe  fervit  de  toute* 
fortes  de  aioyens  pour  les  atirer  encore  i 
londres.  II  promit  a  Godet  Tun  de  fe$ 
dom^iques  de  Ie  faire  notnmer  Secre-/ 
taire  pcrpetuel  de  I'Ambaflade  ,  roi^vij 
qu'il  eflgagea  Radi(fen  dans  fon  parii^  * 
poury  reUflir  plys facilecncnt  Godet  prd- 
^\^^,  '"^^'onn"  6  Jilc  en  mariagc^. 

rambitiofl  comtMeQ9ant  a  s'emparer 

defon  coeur^  il  voulutprofiterde  labon- 

neopinion  que  Ton  coAcevoit  de  fon  meri- 

w   Apr^s  ^ous  les  agrcmens  qu'il  eut  en 

[Angictef  re ,  &  la  poffeffion  du  Fort  de 

^clfon,  dit  Bourbon,  qu*on  lui  accorda 

il  les  afldra  qu'il  les  en  rendroit  maitres! 

Ill  nefic  pas  de  peine  ^  y  r^^ffir,  puifqu^ii  • 

lavoit  lailTc  C{iouar4  |bn  nevcu,fils  de 

jDefgtozeliers..  !  *. 

1  La  reiraite  de  ces  deux  perfides  bbligea 
les  affociez  de  prendre  d'auereimefures. 
tile  voulut  continucr  fon  commerce  & 
Jicy  cnvoia  lanjite  iuiyantf  deux  pe'titi 
Tomt  /.  N* 
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Mcimens.  Mr.  de  la  Martiniere^  qui  it% 

commandoic  fuc  bien  furptis  en Jarrivan( 

jd'iine  pareille  met^morphofe  ;  &\voyaiit 

que  les  Anglpis  s*en  ctoient  rcndus  niai. 

jtres  ,  il  fut  comrainc  d'entrer  dans  la  n. 

yiere  de  Matfci(Jpi ,  dice  la  Gargoofle ,  qui 

eft  tout  vis  i-vis  \t  Fort  de  Bourbon.  U 

y  hiverna  dix  ftvpis  ,  .&  aptes,  avpk  fait 

^  jIHietraiie  fiortrnediocreavec  ie#$aqWges.^ 
il  fit  voile  pour  Qne^ec'  le  i^*j^lf|t.  11  '■ 

^  propofa  k-  d«li(ie  de  fes  gens  de  refterlavec 


lui  £ytrois  lieues  audedus  des  Ahglois^dans 
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^^^  une  Ifleou  le  Ga.rdeur  avoitnive0^^  El- 
^  \      le  ctoit  foftifice  d'elle  m.eme  ,  efcarpee, 
&  acceffible  que  pai:,un  pe.tit  endroit ,  (1  oil 
1     Ton  pouvoic  empecher  fans  peine  laborij 
'  \     cles  canpcs  ^  &  il  y  avojt  un  marais  impra- 
**!     ^icablea^entou^.•.i^ha(^eyeutet^l^^)on• 
/d^n^e ,  &  le  ^^^^jj/m^^  chaufer  n'y  ti^an- 
qupit  pas.  Mr.  ^wTMartiniere  eui  beau 
^    reprefciiter  tbt^es  ces  r^ifpns  ^  perfohnc 
lie  vQuluc  y  confentir  dans  rapprehenHon  I 
*       oA  ils  etbienc  de  inanqu?r  de  vivres  ,  & 
(que  I'^nn^e  fuivanteon  ne  vint  ppiht  leuc 
4^""C>^  ^"  fecpurs  ,  pe  qui  arriva  cfFedi. 
.yennent.  Tanc  d'pbftacles  robligjerent  iA 
xnettre  le  feu  a  (pn  Fprt  &  de  s'eh  reiour. 
ner  a  Quebe/:.  Il  pric  dans  fa  craveifeel 
jUne  Quaiche  Angloife  a  la  cote  de  Labo. 
|:^dor^  <jui  yenoic  ^  1^  Baye ,  5c  il  "CUi  prijl 
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PArnm^ne  SeptetttriondU.  t^j 
encore  un  aucre  bdtimeiu ,  s'il  ne  s'etoiB 
trouve  foible  dequipage  qai  avoic  le 
Scorbut.  ^ 

ta  nouvelle  <Je  rufurpation  du  Fort  cte 
Bourbon  ne  laiffa  pis  dc^  toucher  fenfible* 
kienc  la  Compagnie.  La  perte  qu'elle  fat-, 
loit  moncoir  actois  cens  millivres ,  3c  clle 
vouIqc  en  avoir  encore  rajfon. 

Les  affociez  aiapc  remoncre  tres- hum- 
ble rnenc  a  Sa  Ma  jefle  rinjullice  que  les 
Ahglois  leur  faifoienc  ^  obtinrent  en  pro- 
pre  la  pleine  joUiirance  de  la  riviere  fainte 
Therefe  par  iSn  Arret  du  Confeil  du  vingc 
May   i&^s: 

Le  Chevalieif  de  Troyies  Capitaine  dTn^ 
faficerie  a  Queljfc  vint  done  par  terre 
lannee  fuivante  avec  faiilte  Helene  ,  d'lw^ 
berville  &  Maricour';t?rais  freres  Cana- 
diens  fuivis  de  pbiieurs  autres,dans  1&  de^* 
fein  de  faire  la  corkquetfc  des  forts  de  Mpu. 
fipi ,  Rupert  y  &  KicHichou^nne.  Le  Pece' 
Silvie  Jefuite,  Miflloiijpfaife  d*un»meti|cj^^,  .^^ 
eonforpm^^  voulutbien  yvenir.         .^V^-^\ 

lis  partirenc  de' Montreal  au  mois  de 
Mars  i6  8-^  ,  irainerent  &  porterent  fur"  - 
le  dos  leurs  csinots  avec  leurs  vivres  une 
bonne  partie  du  chemin  dans  le  bois ,  oiY 
iis  t'rouverent  les  rivieres  qui  avoient  cha- 
riies.  Cette  marche  dura  jufqueS  au  vingt 
Juin^  acompagnee  de  beaucoup  de  faciw     --■■ 
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gues,  &  il  fal|oitctrcGanadien  pour  fu,'^ 

porter  le.s  incommoditez  d'une  ti  lohowt 

lis  arrivereni  au  nombre  dfe.  quatre- 
▼irigr-deux  versj  Mpnfipi  qui  ^ft  au  fonj 
de  la  B^ye,au;^i^  d.  if,,  min.  latitude 
Nord.  Lorfque  ce  Capitaine  s'en  yit  pro. 
che,  ilprit  routes  les  precautions  d'un  ha- 
bile hommermai^  pour  vous  doiifter mie 
id^e  jufte  de  la  mainiere  avcc  laquelle  il  fit 
Jes  attaques  decc  Fort,  jc  croi  Monfieur 
qu'il  fauc  auparav«nt  vous'eu  d^crire  le 
plati;  ' 

II  6toit  de  figure  quar^,  k  trente  pas  do  . 
bord  d'une  riviere, fur  une  petite  hauteur 
tclevc  de  gl-ofles  palidiades  de  dix  fept  ^ 
j^ix-hiiit  pieds  ^iknqti6^de  quatre  baftions 
rev^tuJren  dedans  de  Madriers ,  avec  une 
terraire|d'un  pied  d'^pailTeur. 

Il  fy^txi  dan*  chaque^aftion  qui  re- 
jardoic  la  riviere  ,  crois  pieces  de  ^anon 
^  fix  ^  ftp^  livres  de  bale ,  J|^  deu^s  dans 
lesdeux  autres  qui  regardoient  un^efert 
it  vingt  arpens.  Une  grande  porce  au  mi- 
lieu die  la  courtine,  epaiffe  d'un  demi-pted; 
farive,  de  gto*  clous ,  de  penturcs  &  dd 
arres  de  fer  par  derriere,  faifoit  face  a 
la  riviere,  &  une  autre  du  cote  du  dcfert. 
X'pn  voioit  au  milieu  de  la  Place  wne  re- 
route bkie  dc  piece  fur  piece  dc  u entc 
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fj4mri^ue  SeptemrionateT  145 
pieds  de  long  du  cettiAh  U  riviere  fur 
Tinge  huit  de  large  ,  hauc  de  trcnte  pieds , 
airois  etages  avec  un  parapet  tout  autout 
furlequel  il  y  avoit  a  chac]ue  face  quaere 
'  embrafurcs  ,  ^  fur  le  h^uc  de  la  redoute  , 
trois  pieces' de  deiix  livres  &  une  petite' 
de  huit  de  foitte.  y  ^  c    ;      / 

Le  Cheval|fer  de  Troyes  ^yiri^  ex;5in^f  ^ 
Ics  dehors  fit  en  meme  temps  un  detichs* 
jnent  pour  garder  tous  leS'Canots.  Lon  ea 
emmenadeux  quietoient  chargez  de  Ma- 
dr.ers  ,  piques  ^pioches,  pelles,  gaUioiis, 
&Td'un  belief. 

Sainte  Helene  5c  d'lberville  fure^it  nonv 
mez  pour  I'ataque  des  deux  flancs  qui  de- 
fendoient'la  codrtine  du  bois  La  Libere6 
Sergent  devoit  faire  une  fauffe  attaque  ," 
&  placer  trois  homnnes  a  cliaque  flanc,- 
qdi  defend  la  courtine  de  main  droiie  , 
avec  ordre  que  Tun  des  trois  couperoitla 
paliffade ,  &  que  les  deux  autres  tireroient 
dans  les  embrafures  au  monient  qu'ils 
ipercevroient  remucr  le  canon^.  .  > 

"  Le  Chevalier  de  Troyes  qui  s'etoit  t6-  . 
ferve  la  principale  aiiaq^e ,  fit  trois  dcta- 
chemens  commandez  chacun  par  un  Ser- 
gent. Deux  devoient  fe  jetter  a  chaqae 
ilanc ,  &  le  troificme  avoit  ordre  d  enfoa- 
cer  la  porte  avec  le  belier.  Tous  ces  deta- 
ckgaacns  want  d«>uc  rcglez  par  fa  fage 
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conduice.  Sainte  Hekne  &  d'Iberyille  ar. 

riyerent  k  un  bal^ion  o^  ils  firenc  lier  deux 

;  pieces  "He  canon  psu^la  voll&e ,  &  attache- 

jrenc  le  bout  de  la  ccirae  4  une  fourche  pour 

empecl^r  qu'ils  ne  feinaniafrent»&  encas 

que  ies  afliegez  eufTenrxyoulu  y  tneitre  le 

leUy  ils  y  avoient  fait  acbmmoder  de  gros 

cordages  ,  de  n^ftt^tere   que  rcfFort  des 

coups  de  canon/ ftticoit  artach^  la  iii6itie 

d*une  palifTadf.  £*on  fe  fcrvii  3e  ce  ftra- 

tag^nie  dans  tous  lest^Qdroits  oiJ  ilpardif* 

foit  du  canoti.  SaintcTHeletie^  d'Ibkville 

fuivis  d'e  cinq  ou  fix  autres  fe trouvtanles 

plus  alertes  ,  efcaladerent  k  paliflade, 

euvrirent  Sporte  du  bois  qui  h'etoit  point 

fcrmce  A  8<i.r»  df  gagnerent  la  borte  de  la 

xedoute  pid^  la  briler.  Nos  geips  lirerent 

nialheureiiftineht  fur  eux  du  cot^  de  la  ri. 

▼lere  par  dd  petites  ouvertures ,  ^n  blefle- 

JEcnt  un^cro^s  qu'iip^^toient  Anglois. 

]L^l>eliec  arnva  fur  ccs  entrefaiceis  devanc 

li  pande  p<»r«e »  lequelfit  fon  effet*  Le 

chelailier  defro^s  it  jetta  aufli  i6t  dans 

fc  corps  de  la  Place ,  &  fit  faire  fdu  dans 

tomes  lei  embrafures  ic  les  meurtrieres  de 

la  redoiite.Cette  failli^  Rit  accompa^nee^ 

Klonfieur ,  de  tousles  cris  de  gu^rrel  \% 

roquoife.  L'oti  propofa  bbn  quartieratx 

aflie^e^ ,  mais  it  parut  un  Aoglois  qur  r6. 

pondit  kve^  ailez  de  temcnti^  qu'iis  70W 
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Tjfmerim  Se^ptmriofiah, 
loientfe  Ibaitre  Jsc  ^ans  le  moaient  qu  jl 
pointa  une  pjeel  de  canon ;  faince  Heiene 
lui  cafla  la  tece  d'unWoup  de  fufii.  L'on 
aprochale  beiieraupres  de  la  pofte  de  la 
fedou^e  qui  laidemonta.D'lBetviU^repee 
a  la  main  ,  &c  Ton  fu(il  de  Tautre  f^jecca 
dedans ;  mais ,  connme  elle  tenou. enCor^X 
aune  penture ,  un  Anglois  qui  s'ecoit  croi;i- 
fc  dewiere  larcferma.  D'Iberville  qui  n6 
voyoii  hi  del  ni  terre  fe  trouva  affez  etiv 
barade.  Il  encendit  du  monde  qui  d^cen^' 
doit  d'un  efcaUcr,  il  tira  deflus.  On.le 
fecouEuta  la  h4te ,  car  le  belierayanc  fait 
un  dernier  effort ,  nos  gens  entrereni  ^h 
foule  r^jpce  a  la  main ,  &  trouvefent  les 
Anglois  nuds  en  cHcrnifes  qui  ne  s'etoienc 
point  aper^us  des  premiets'mouvenDens 
que  Ion  avoit  fait  auparavant  que  d'atta- 
,  quer  Icur  Fort.^^  ^    ■   :  *^  ^  tf 

Cette  premiere  expedition  ctant  faiie , 
fe  chev^ier  de  Troyes  rettiluii  de  padbt 
outre.  II  ^toit  eg^^tiipens ,  s'il  iroit  a  Ru- 
pert ,  ou  a  Kicbicbouanne-  II I  avoit  apris 
qu'un  bitiment  ^toit  parti  la  v^ille  de  Ton 
arriv^e  a  Monfipi  pour  Rupert ,  qui  au- 
roit  augmente  leur  force,  ll  faloit  faire 
quarante  lieues  le  long  de  la  mer  pour 
s'y  rendre.  Les  cbemins  en  ctoient  ires- 
dlfiiciles  j  au  lieu  qu'il  n'y  en  avoit  que 
tfei|cepour  ICichicbouaiuie.  Iir^gavoit  que 
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i'on^  fiiifpk  point  At  garde  au  premier , 
&  que  dahs  i'aucre  elle  s'y  obfervoic  fort 
fegulieremeilt ;  mais  I'attaqiie  de  I'un  lai' 
paroiflbic  plis  difficile ,  parce  que  cc  vaif- 
feau  ne  inanqueroir  pas  de  moUiller  about 
(ouchant  duFort  j  ainfi,  qifil  feroit-obli- 
ge  de  le  couler  a  fond  pqur  fe  faciliter 
quelques  ouvertures  favorables.  Toutes 
ces  circonflances  ne  laifleren^pas  de  Tem- 
Barafler.  II  fe determina  a  la  fin  daller  a 
Rupert,    Lon  conftruiHt  une  chaloupe 
pourVmbarquer  d^euxpetites  pieces  de  ca- 
nons. Les  preparatifs  ctant  done  faits ,  ils 
partirent  le  vingt-cinq  Juin  au  nombre 
de  foixante  &  arriverent  devant  Rupert 
!e  premier  Juillet.  Sainte  Helene  eut  or- 
dre  de  faire  la  dccouverte  de  fa  fituation. 
Il  raporta  que  le  Fort  ctbit  un  quarciong, 
Hanque  de  quatre.ba(lions,n'y  ayant  point 
^  de  canon ,  qu'il  y  avoit  une  redoute  de- 
dans qui  n'etoit  pas  iout..a-fait  au  milieu 
dela  Place,  de  paieille  conftruftion  que 
celledc  Monfipi,4  la  riferve  qu'elleetoic 
couverte  d*qn  toit  plat  fans  parapet ,  qu'il 
y  avbit  une  echelle  contre  le  toit  pour  du 
feu ,  que  la  redoureavoit  quatre  petits  ba- 
ftions  clevezdeterredc  la  hauteur  d'hom- 
me,n*etant  fpdtenijs  d'aucun  pillier,  roais 
feulemcnc  de  pieces  de  bois  qui  fortoient 
k)rs  dc  ia  redouie ,  &  qa'il  paroifloii  aiSr 
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(TclTus  huic  pieces  de  canon.  Gette  dccou- 
vcrce  ne  lailTa  pas  d'etre  faire  ^  propos. 

L'on  fit  des  affats  auxca nt)m.    L'oa 
prcpara  toutes  les  grenades.  jL'on  fit  faii 
^re  des  Madriers  pout  attacher  le  Mineur, 
Quatorce   hoiumes  d'elice'  foilcenus  par 
d'Ibervifle  avoieQt  pour  parta|?e  le  vajr. 
feau.  trii  Sergent  avec  un  detacl\eni^enc 
devoit  fe  tenir  en  embiifcade  pour  faire 
feu  fut  ceux  qui  paroitroieht  fur  le  pone,/ 
&  fainte  Helenc  avec  fes  gens  devoit  fai. 
reenfoncer  la  portedu  Fort  avec  le  belier» 
L'on  6toit  pt|s  d'un  cote  pour  faire  agir  le' 
canon ,  &  de  I'autre  un  Grenadier  devojc' 
xbbncer  k  uhe  eclielle.  lis  arrivereht  en' 
bon  ordre  la  nuic  du  trois  au  pied  du  I^ort, 
od'  le  chevalier  de  Troyes  nc  faire  alte. 
D'Iberville  &  Maricour  rahgerent  dans  le 
moment  le  vaiffeau  a  petites  rames.  Ils' 
ttouverent  un  Anglois  envelope  dans  fa 
eouverture  deffus  le  ponrqiii  ens'^veillaur 
voulut  fe  mettre  furJ^fe^fenfive ,  &  on  ne 
lui  en  donna  gueres  wtemps,  D'Iberville 
franpa  du  pied  pour  reyeiller  les  autres,< 
com  me  c*eft  I'ufage  dans  les  vaifleaux^ 
Lorfqu'il   faut    qu  un  \i6quipage  fe  leve 
quan.a  il  arrive  quel  que  chofe  d'extraor- 
dinaire.    L'un  qui  vouloit  pader  la  icte' 
audelTusde  Icchelle  pour  voir  dequoi  il 
tcoit  queftion ,  re^ut  uti  couj>  de  fabre  par; 
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le  milieu  ie  la  tece  j  un  autfeitjui  avoi't 
monce  de  Tavant  pci-it  de  mepci^.  I^'oii 
for9a  la  chanibre  .a  coups  de  haches ,  Sc 
Ton  ik  main  balTe  par  tout,  On  icur 
donna  qua rtier,  prfncipaleroent  k  Bri- 
gueurGouverneur  de  Moufipi  qui  venoi: 
relevvjr  celui  dc-K?fchichouanne,  5c  qui 
avoic  de  plus  la  qmlit^  de  general  de  la 
Baye  d'Hudfon. 

Pour  ce  qui  eflf  da  Chfevalji^igie  Troyes^ 
fon  belief  enfon^afan^  peiniMa  porte  du 
Forr  dans  lequel  ilis  entrerent  tous  lepee* 
a  la  main;  Le  Gfenadief  gagna  auffi-\t6c  le 
haut  de  la  redoUt^.  II  jctta  force  Grenadej 
dans  le  tuyau  de'  la  chemih^e  d'un  pofels 
qui  prehoit  du  13^1  en  basau  milieu  cfc  j^ 
ledoute.  Tout  creva.  11  n'y  eut  pas  irtoien 
de  fe  lemr-dans  cet'endroit.  Une  fempis 
qui  entendoit  faire  des  trous  au  dedus  du^- 
plancher  de  fi  chambre  criit  ctre  plus  en 
iureiedansunCiutre.  Un  eclat  de  grenade 
h  frapa  en  fe  fauvant.  Tou&Jes  Canadiens 
faifoient  un  feu -cohtihucl  dans  cottce§  les  | 
embrafures  8c  les  meurtTieres.  'Cctoit  un 
defordreefffoyabledans  cette  place.  Dans 
le tenips quon y drelTa  au  milieu  une  ba- 
terie  ^our  detruiie  la  redoutc,  le  belief 
fit  ce  f  u*il  put  pour  renverfer  la  porte.  Le 
canon  fuplea  a  fon  dtifaut ;  mais  ce^  qui 
ctoifencore  de  plus  embairallant  ppiir  Iw 
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•IHegttZ,  <cft  quele  Mineur  avoittout  dif. 
jofe  &  n'a«endbit\plus  cjue  I'ordre  pour 
iaire  fautcr  la  redoute.Les  Anglois  voyanc 
gu'il  rvy  aypit  plus  m'oyen  de  re(i(ler ,  de- 
inandereht  lieureufemcnt  quartier.^  Oa 
mix  td-us  Ics  ^nionniers  dans  tin  Yacq  qui 
itoic  echoUduiapeuloin  du  Fort.  L'oii  fy.  - 

.fawer  enfuite  ii  redoaie,  ^^  ccmper  \^ 
paliiTadc  ,  parce\tiu'i|  eijt  falTu  itop  de 
monde  pour  la  gkde  de  ire  lieu.   Saint'e . 

^  Helene  8c  d'lberville  y  rcfterent.  Lc 
Chevalier  de  Troyekayant  4oiin^  <stS^tf^ 
que  Ton  radouba  t6  Yacq,  femit  en  Cji*. 
iiQis  avec  une  p^tie  <fe  foil  monde  pour 
retQurncr  a  Montlpi.  11  ]^  trauya  la  prife 
qui  ^pic  arriy^^^eii^anc  JSi.  ri  fit  metire 
Jes  p^ifonriiets  de  Rupert  <Je  raiitre  bord 
de  1^  riviere  de  Mo'nfipi  avec  de$  vivres  . 
4esfilet0out*pecher,deux  fufils  ,  de  1^ 
pcrud^re&dttpIomlT:  defenfe  k  cux  fous^ 
peirtedei«4ie  de  palFer  outre ;  &  que;#- 
par  jiafard  ils  avDicnt  qdelcjue  chofe-d'im- 
portailce  a  comniuniquer  aux  I^ran^biSjils 
poTivtrient  ,yeiiir  de  maree  balTe  fur  une 

bature  de  fable  avec  deu3t  hotntnesfeule- 
inent,qui  tne;ttr^oiejit4in  noodphoir  Su  boot 
dun  baton  potir  fignal.  JLe  Chevalier  dp 
Troyes  voyani  q,Ue 'louL  lui  avoit  reUffi 
jufques- 1^  y^diilut  terminer  fcs  attaques 
far  lefort  d'e  Kicjiichouanne.  II  pfia  lc 
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pere  Silvie  de  voulolr  ry  accbmpagnef  ' 
lequel  ctoit  rcftc  a  MonUpi,  lorfqu'il  alia 
a  Rupert*  ♦  •    ; 

Les..chemins  n'etoient  gueres  pratica- 
fbles  poor  s*v  Fendre.  Perlonne  ne  (avoit 
"au  jufte  (a  utuatiott.  Toute  xetie  cote  eft 
6n'  Platin  peu  navigable.  On  ctofr  con- 
traint  de  dpubler  des  pointes  de  bacure  a 
^trois  lieucs  au  large.  Lors  qu,e  la  marce 
6toit  balte  il  feloit  porter  i<Sut  fon  bagage 
^  fe$  canoes  a  une  lieoc  au  loin.  XJuand 
elle  ctoit  haute  ron  fe  troovoit  engag^ 
<^ns  des  glaces.  ParmiMutes  ces  difficul- 
lez  i  on  ne  pouvoit  encocc  trouvef  cet  en- 
droit.  Des  Sauvages  qui  s'etoient  flatez 
de  le  bien  connoicre  ne  (avoient  oA  ils  en 
ctoient.    lis  avoient  cependant  fujet  d0 
bien  cbnduire  la  Troupe,, carles  naccon- 
tentemens  qu'ils  avoiem  eds  des  Anglois 
Jeur  infpiroient  trop  de  reffenfiment  pour 
«rt  detneurer.la.  L'on  tfntendit  dans  ce 
■tontre-teoiips  fept  a  huit  coups  de  canon. 
:G*en  fut  aflez  pour  pouvoit  ienterd'y  ar- 
*i ver ,  &  foil  jugea  bien  qu'il  y  ayoic  quel- 
,que  r^joUiflance.  - 

,^  On  arriva ,  Monfieur ,  A  un  6ndfoit  m\ 
il  y  iavoit  une  maniere  d'£(lrapade  a  deux 
;lieucs  du  f  ort^  au  baut  de  ^aquelle  ^toit 
un  tfege  pour  pofer  un  Sentinelle ,  od  les 
Anglois  venoient  de  temps  en  temps  a  la 

dccou- 
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f^mri^ni  Sfpt£ntriona!e,  jej 
dccouverte  de  leurs  vaiffeaux.  Saint  He- 
Jene  alia  encore  reconnoitre  I'affiete  de 
U  Place.  D'lberville  arriva  furces  entre. 
faitei-«vccfa  barque  a  iemboUchure  de 
la  riviere  ,  avec  tous  les  Pavilions  de  la^ 
Compagnie  d'Angleterre ,  ayant  eii  biea 
de  la  peine^d|  fe  rfrer  d^s'glaces. 

Le  Fpii  c^ant  rccbnhu  le  Chevalier  de 
Troyef  fe  rcndit  proche.  Coinmc  il  ne 
trouvoit  point  de  poftes  avantageux  pou^ 
dteffer  fes  batteries  ^  il  c^l  qu'en  envo- 
yam  fommer  de  prime  abord  le  Gouver- 
neur  ,  qu'il  favoii  n'^tre  pa^  homme  de 
guerre ,  cela  pourroit  I'icbranler,  ^i  d'ail- 
Jeurs  n'igdoroit  point  la  reddition  de  Moor- 
iipi  &  de  Rupert,  n  prii  pr4texte  outre 
cela  qa*ayant  arrcte  il  y  avoit  do  temps 
trois  Francois  qu'il  avoit  meme  fort  mal- 
traitez ,  il  vouloit  les  rayoir ,  faute  dequoi 
il  fe  rendroit  maitre  de  fa  Place  Ce  Gou- 
verneut  rcigdt  fort  civilement  ceux   qui 
avoient  eteenvoyez  ic  fommer ,  iie  par- 
]ant  ny  de  la  rendrp ,  n  y  dfc  fe  baitre.  Le 
Chevalier  de  Troycs  jugea  bien  qu'il  y 
avoit  de  la  foibleffc  en  ion  fait. 
^1/  felut  dependant  travailler*  de  force  i 
mt€  une  featterie.  Le  Fort  etoit  a  quaran- 
te  pas  dubord  del'eau,  dans  un  terrain 
marwagcux ,  entourd  d'un  folle  ruinc,  fe- 
parc^e  la  battcricdcs  Canadicns  par  uij 
Tome  /.  O 
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iTuilTeau  d'une  porcie  de  fuini.  fly  gy^i 
yiin  gran<ii  corps  de  logis  de  jpiece  fur  pic. 
.€e ,  qui  fervoit  dc  cloture  ilune  Courtine 
yde  cinquance  pieds ,  ia^uenje  faifoit  JFacea 
4a  riviere  Mdemejiroit  la  garnifon ,  celle 
/qui  regardbit  le  Ws  ^oit  de  m^me  manic- 
le-,  &  les  deux  aotres  ecoient  de  41.  pieds. 
l^es  quatre  Baftions  6;oientau(n  de  piece 
fur  piece  de  dix-huic  pieds  deliaut^doht  les 
ilancs  etoienc  de  quatre  dc  huit  pouces, 
les  laces  ^nc  de  vingt-deux  6c  demievlls 
avbifiiic  une  plate  forme  par  deffus  ,  fur 
laquelle  ily  avoit  quatre  pieces  de  canon 
a  chaque  Ba^on ,  ^  yingt-cinq  dans  les 
llancs  va\(ei  par  6tage.  11  y  e^  avoit  deux 
eutres  au  mtlieu  de  4a'  Place  ,  yis-a-viis 
«Ie3  portes. 

'  I^e  b^tiinent  entra  heureufement  dans 
|a  riviere.  -L'on  d^barqua  ie  vingt  jifrois 
Juillec  dix  pieces  de  canon  pehdaiit  la 
^uit.  OhJes  pointa  enfulte^fiirla  chimbre 
^u  GbuveVneur.  L'ohfit  feu  dans  1^  tempi 
jqu'il  parbmbit  fort  ^ranqutlle  ave'c  fa  fa- 
inille;  L'^fet  du  canon  ne  laiflajf>£fs  dernep*! 
^re  tout  iahs  delTfts  deflbus ,  iaiis  qu'il.y 
jeut  ncanHcioins  per(btuie:b!e(T^./L'ehdrcit 
JD'etoit  done  pas  tenable ,  le  re(ie  duFcil 
Jc  fw  encoi<^mqirts  dans  la  fuite.  La  ba- 
^eftie  6coit  catb^e'dans  un  bois  fur  une 
jUMUiteur  qi^i  cbmiuandoit .  6c  Ip  ^canpf  c(i 
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wrfi  bicn  fervrqu'en  rooihs  de  cinqquarcs' 
d'hcures  Ton  tira  plus  de  cenTqiKirant^ 
voices ,  qui  criblerent  tout  lf>ort.  tes 
CanMicas  voyant  qiie  tout  alldii  biei*  fe 
inireni  k  crier  vive  le  Roi.  t'on  ehtendic 
en  roeaie  temps  du  Fort  des  voix  fombres' 
qui  en  firenrautani.  II  eft  vrai  que  les  Af- 
fiegcz  s'ctoient  tous  renfermez  dans  une- 
cave,  &  1  Oil  aprit  dans  la  fuite  que  per- 
I  ionne  n'ayant  voulu  fe-  rifquer  d'amenec 
iePaviHon,ils  avoient  fait  unanimement 
tt  fignal  pour  faire  coanoiire  qu'ils  vou- 
lloient  fe  rendre, 

tes  boulets  manquerent ,  mais^  oh  s  e- 
toit  poutvd  en  partant  de  Monfipi  d'uti 
iraoule  pour  en  faire  de  ploitibi  Je.  vous' 
avoue,  Monfieur  ,  qu  i]  paroit  extraordi- 
naire que  Ton  aitaque  des  Forts  ayec  des* 
boulets  de  ^canon  de  ce  m^tail.  Quand  ils- 
font  de  pieces  de  bois  raportees,&  deter- 
wflcs paliffadces ,  ils peuvenifaire ccpciK 
<ant  leur  tname  cfet. 

Le  Chevalier  de  Troyes  fe  trodvoit  af-* 
7_«?>^awflre.  Dans  le  temps  qii^il  rcfle- 
chifloit  fur  les  moyens  de  faire  uh  dernier 
«ort,  on  lui  vint dire  que  Ton  bateoit  la- 
chamad*  ,  &  qu'il  paroiflbit  un  homme 
avec  Pavilion"  blanc  ,  qui  sembarquoic 
Mns  une  chaloupe. 
Cc  prefage   hcurc6x  donna  de  la  joy«' 
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dans  leCamp    llyavoit  deja  cfu  tempj 
juon  y  Iangui(foit,  Le  gr^,«l  fVoid  &  h 
famine  avoit  accabic  tout  ie  monde.  L'on 
ctoit  meme  rcduit  a  ne  mangw  plus  que 
du  perm  de  Macedoine,  que  Ion  crouvU 
iur  les  bordsdc  la  raer.  Le  Miniftre  de  ce 
Fo«  fit  unlong  cotapliment  au  Oievalief 
JIQ  Troyes  d  iine  voix  peu  iraflur^e.  Ce- 
uuci  lui  demanda  affez  brufquement  qui 
lamenoit?  Monfieur  le  Gouverneur  fou. 
haiteroic ,  Monfieur    vo6jr  pader.  Si  vo. 
tre  Gottverneur .  loi^^ondir.  il ,  vcut  me 
parler  ,  il  y  peur  venir  avec  aflurance.  Le 
Chevalier  de  Troyes  aprehendam  neaii- 
nioins  qu  lis  ne  cruflcni  qu'il  ^toit  liomme 
tens  aveu   voulut  bien  accepter  la  propo. 
fition  que  le  Miniftre  lui  fit  de  fe  rcndre  k^ 
wne  certaine  dJftanctf.  Le  Gouverneur  y 

kHr/ "^VJ"  l'E%«gne-&apr^savoii 
M^  k  fam^  des  deux  Rois ,  il  pria  fe  Che- 
jralicr  de  Trbyes  de  lui  dire  ce  qu'il  fou. 
Iiaitoit?L  autre  lui  r^pondit,  que  puifque 
il  navoit  pas  voulu  lui  ^ndrd  Lt/ois 
iJ^n^ois  ,  ilVouloit  avoir  fa  Place.  Le 
Co^verneuriui  dit  qu'il  la  lui  donneroit 
vofontiers,  majs  qu'il  lui  demandoit  quel, 
quegrace.  Ce:fut, Monfieur, la Capitu- 
MUon  que  vqjci.  ' 
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It  rnya    tmn,Mi»nt  I,  dh»ch,mnf 
*  fm  dH  N>ri  .,0-  u  sieur  Htnri. 

premierement;       / 

n  a  ete  accord^  que  le  Fott  feroit  reni 

tompagme,  dom  on  doit  preniw  une  fa.: 

ftpte  pout  notre  fatisfaaio,^  par^jculiere,, 

1?,*,^' '  '^'.''"'"  pa«i«  en  general:. 

8^  Am  .^.°'^.P«g"'e  q«i  font  a  la  ri^ 
net*  Albani.  jouiroht  de  ce  qui  leUrapar- 
nentenptdpre.  "    "", 

i«iH^^^ff^'""^"8«"HCo.^rnear,.  V 

)ou.ra&  polTedera  tout  ce  qui  Ini  apartienp 
en  propre ,  &  que  fon  Miniftre.  f«  tto.V 

Qiie  ledit  SieQr  Chevalier  de  Tt oves> 

St  "m  ^^  ^»^^^1«-Eft<*n.  pour  yL. 
ttndre  les  Navires  quMoi  vent  vcnir  dl\n^ 
gleterre  pour  les  y  pajler.  Ei  en  cas  que  ' 
WdKs  Navircs  n arri vent  point,  le  Siftw^     \    . 
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Clievalier  Je  Troyes  les  aflidera  d'un  vaif- 

^eau  cei  qu*il^po^rra ,  pour  ies  renvoyer 

di  A|jgleterre. 

Qaeibdit  Sieur  Chevalier  de  Troye: 
donnera  audit  Henri- Sergent  Gouver 
neur , qu  a  Ton  Cooimis ,  les  vivres  qui 
croira  lui  etce  hecefTaires  pour  lui  &  pou 
fon  mondeApoucle  reconduire  en  Angt 
terre^y  (i  les  Mcimens,  n'arrivenc  pasaboi 
porr^  ^^pend4n|;  ice  temps  la  leur  donnera 
^es  vivres  pou)^attendre  leurs  vaideaux.  j 
Que  les  Magazms  (eront  fiermez  &  (ceU 
lez ,  &  les  ciefi^  Usront  delivrez  au  Lieuf 
tenant  dudi t  Sfeur^hevalier  de  Troyei i^ 
afin  que  rien  ne  foit  decourne  pour  ch 
prendre  un0  fadbureL  fuivant  le,  premi|r 
.Article^    ^\  ,    r       \ 

Que  14  Gouvecncur  &  tous  les  Dome- 
fiiques  del  la  Coni'pagnie  qui  font  a  la  li- 
viere  Albani,  fortiront  hors  du  Fore ,  & 
fe  rendront  au(^it  Sieur  Chevalier  de 
Troyes^  &  c^ijis  feront  fans  artres  ,  (ix- 
cepc6  le  Gouverneur  &  fon  Fils^quiaUf 
font  I'^p^e  au  cote. 

'  Ces  Articles  furent  5gnez  de  parc& 
dVutre.  Sainte  Helene  &  d'Iberville  en- 
trerent  audi  •  tot  dans  le  Fort.  Celui  ici 
emmena  le  Gouverneur  &  fa  fuite  a  I'lffe 
de  Charles  Edon ,  &ie  rede  des  A.nglois 
fe  reiidirent  a  MonHpi.  Cccte  lile  edau 
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rJmiflimSeptemnonAle.  Kf* 
51.  d.  dans  rOjuteft  Nord-Gueflr  dc  Kicln- 
chouannea  15.  Heucs^  Les  Anglois  y  tc- 
noient  unMagajin.  C'etoit'/cur  premier  ' 
abord  cJevant  qie  d  arrivcr  a  ce  lieu-ciV 
od  Ion  tranfpo^toit  les  Caftors  dans  une 
barque  qui  ^toit  deftince  pour  cet  efFet. 

La  conduite  <*a  Chevalier  de  Troves  fur 
tout,  a  fait  judf cieufe  dans  loutes  (es  eii- 
treprifes.  Les  toons  confeils  du  Pere  SiL- 
vie  lui  fervireht  beaucoop  pendant  le  fe- 
jour  qu'il  fit  dins  ces  quartiers.  Apres  qu'il 
cut  mis  bonordre  par  tout  il  panic  Ic  dix^ 
Aoiit  168^.  pour  Montreal.  #        - 

D'Iberville  envoia  les  Anglois  par  mer' ^ 
en-France,  &  fix  moisapr^s  Vint  par  ter- 
IC  a  Montrwl/  ayant;^i(lc  fbn  frere  Ma- 

ricour  pour  e^mandir  dans  ces  ehdroits. 
II revint  en  i^^ko. avefc  la  fainte  Anne  & 
les  armes  de  laX^om^agnie ,  dans  le  deC 
fein  de  prendre  le  Fohjje  Nclfon.ll  mpuil- 
laleyingt-quatreSeptenibre  fJtoch^Ia  ri-  / 
viere  fainte  Therefe.  Il  mit  pied 'a  terre, 
avec  dix  hommes  pour  faire  quelques  pri- 
fonniets ,  &  f9avoir  en  quel  etat  fe  trou- 
voit  le  Fort.  Il  aperciit  un  Sentinelle  aun 
cndroic  que  Ton  apelle  ie  Pofiau^  <\ai  eft 
a  une  demie  lieue  d6  Tembouchurejequel 
porta  Talarme.  Les  Anglois  ditacherenc 
auffi-totun  bitiment  de/trenie  fix  piecesv 
D'lbctville  fc  rcmbarqua  ailez  prcci^i- 
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tammeht  dans  fit  chaloupe&  fucpourAiivi 
de  deux  aucres  qui  firent£su  fur  lui.  li  ga. 
gna  fon  bbrd  6c  apareilla.  Le  J^izant  vine 
Ibr^ces  entrefaites  qui  ^t  ethbnet  TAn. 
glois  fur  des  rochet.  D'Ibervilld  ^c  expres 
faufTe  route  pour  leur  faire^roire  qu'il  s'en 
recournoit  la  nujt  en  France  ,  &  revi, 
rant  d$  boni  il  g%na  la  riviere  de  Koiia. 
^aoiig  dite  des^  ](iinrcs  Huiles,  patce  qu'il 
s'yen  per^fc  une  bocteoiYil  cirouva  le  faint 
f  ran^dis  conitnand6  par  Maricour,  lis  fe 
rendirentmaictes  du  Fort  de  Nieufavanne 
qui  etoit  a  trente  iieue>du  Fort  de  Nelfon. 
Lei  Anglois  voyant  qu'ils  ne  pouvoien|  le 
conftrve*i  y  inirentWfeu ,  Sc  (e  refugif. 
rent  danscelui-ci ,  ii'ayant pd brnler leufs 
Caftbrs.  I>;  Iberville/  tranCporta  tous  ces 
^fFets  4  Kichichdaanne  d^^i^s  la^jSainte  An- 
«e,  les  A^mes  de  1^ €oi5>p^gkte  &  le  St. 
Pran^ois,  II  y  hiv^rnisf  avec  1?  premier , 
envoya  le  troigeine  k  Monfi|)i  pour  y  per- 
rfcr  des  vivres  &  des  efets  pout  la  traitc^ 
avec  quarante  hommes  de  renfbrt.  Le 
commerce  le  plus  cbmmun  du  fondle  li 
fiaye  confifte  en  roenucS  Pelleieries ,  qui 
fbnt  des  Marces  les  plus  noires^de  tout 

le.Nord;       .■: L^^^v  • 

Apres  que  ^^e- Vaifleati  eut  i6tc  quelqUe 
temps  a  Moniipi ,  il  alia  hiverner  a  Ru- 
Bert>&  les  arnies  de  iaCompagnie  mouil* 
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[a  k  Charles  Efton.  D'lbervflle  ayaiit  pris 
la  Pelleterie  de  Cam  Frincois ,  qui  ctoit 
arrive  a  Kichichouanne  repair^  a  Quebec, 
(fcvant  letjuel  il  y  aVoic  une  Efcadre  An- 
gloife.  loiigueiiilfon  frere  Itii  donna  avis 
aux  Ifles  aux  Coudrcs  de  leur  arrivee,  ce 
qui  I'obligea  dc  feire  voile  pour  France 
ayec  tout  fon  Caftor.  Les  Anglois  voulu. 
rent ,  MonGeur ,  avoir  km  revange  en* 
1^9$.  Ilf  vinrent  devant  Kichichouanne 
avec  trois  Vaideaux.  lis  ne  trbtiverent  point 
it  refiftance ,  parce  que  la  garni  fonCana- 
diennectant  d^pourvile  de  routes  fortes  d& 
munitions  de  gucfre  &  de  boiiche  gagna" 
le  Canada  par  terre  ,'a  la  r^ferve  de  trois 
feulement  qui  tinrent  t^te  a  cent  Anglois- 
dont  risen  tucrenttro'is,  dc  Voyant  qu*i^ 
falloit  fuccomber  ils  aimerent  mieux  s*cn-r 
^ir  h  nuit  dans  les  bois  que  d'etre  k  leuc 
*fcretion,4i:  paiferent  a  Quebec,  ta  fainttf 
Anne  arriva,  Mdnfieur,  quatre  jours  apr^s 
cette  expedition.    Le   Capitaine  mit  du. 
Mondc  a  terre  pour  r^a voir  en  quel  ctat 
fetrouvoicnt  les  Canadiens.  Les' Anglois 
dctacherent  un  vaifleau  pour  le  prendre  ^ 
mais  celui  ci  gagnant  le  vent  obligea  \e» 
Anglois  de^iitrer  dans  la- tiviere ,  &  s*e» 
retourna  en  Canada.  '" 

D'abord  qiie  Kichichouanne  fut  pris  ^. 
Rupert  &  Mbnfif  i  fuivirent  le  mcme  fort  ;i 
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mais  en  11^94.  Sa  Majeft^  prdtal  la  Com^ 
pagnie  de  C^ebec ,-  lie  Poli  &  la  Salaman. 
dc.  D'Ibetville  qtii  «tj  ^toit  le  Cbiximan- 
dahr  Vint »  Q^ebe<,  oil  il  prit  ^ent  vingc 
',Cahadiens  pour  faire  rexpedition  du  Fore 
de  Nelfoh.  II  partit  le  huit  Aodc ,  &  ariiva 
heareufemenc  le  vingt-quatre  Septenibre,' 
devant  que  la  tiytete  t^ommen^a  a  pren^ 
dte.  Ulonna'le  Sieger  qui  dtira  huit  jours, 
8c  apr6s  I'aVeir  bombards  il  s'en  rendis 
fc  maitre  ,  le  i%.  Odobre.  - 

II  y  trptivarcinqQante  pieces  decaripn , 
dnquante-nx  homines' de  Gatnifon  fans 
Pelleteries ,  parce  que  le$  vailTeaux  d'An. 
^Ieie;re  ne  faifeient  que  de  pattir. 

II  y  detnedra  qiiinze  mois  &  repa(ni  etf 
France  avec  fa  traice,  apres  y^vojr  laiflTc 
kFofer  ppu^  Gouyerneg|r,avccla'Plaque 
^hefde  Guerre  cfaezles^ioquois,  qui  a^eA 
l^honnedr  d'etre  connu  du  Roi.  v 

Les  AhgioiV  revinrenr ,  ^ondeur ,  en 
^^,  avec  quitre  viaideatuir  de  guerre  fir 
ijiie  galiote  iybbnibeydeYant  leFort  de 
Neifon;  Ea  For^  difputa  le  terrain  le 
mieux  qu'il  bile ,  lequel  faute  de  vivres' 
fit  une  capitulationibrt  honorable,  s'ecartr 
■|(erv6  tcWit  le  9aftbr.  Serighi  Lieutenant 
de  vaifTeaut ,  fiere  .de  d'iberville ,  arriva» 
iur  ces'  entre£|fftes  avec  le  Dragon  &  le 
Hardi  5>mais  ceux  qui  arrivent  deyanc  C9 
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.        tjimnqBi  Sefumiomae.         .|^ 
fort,  ont,  Monficur,  cetavantage  qu'iU 
pcuvent  difputer  fans  peine  I'cittf^e  dc  1^ 
riviere  coipme  je  vous  4e  fend  voir  dai^t 
la  fait^.  ps  Ahglois  n'obftcyercnt  pbint 
la  .capitulation,  s'emparerent  do  Caftoc 
qiils  tranfportercnt  pn  Anglcterre L.& 
tmmcnerent  le  Xlhcf  de  guerw  des  llro. 
qupis ,-  qu'ils  pnt  tenu  ptifonnicr  jufiues 
aU  paix.  Enfin  le  Roi  tcnvoia  n6tr|^Efc 
wdre  en  i6^7.ppar  Texpedition  dutoBt 
At  Neirbn ,  ou  fcs  armes  ont  ^i^  pleinfes  de 
gloire.  Je n'^i pasit^  furpris ,  Monficur, 
At  la  manierc  avecj^guelle  les  Canaaienf 
it  font  diftinguez  dans  xcs  ^uartieJs*   ^ 
Monfieur  le  Comte  dei?rontcnj|c  donii^ 
a  ces  jcuncs  Conqucr^ns  taiSt  de  ptiuvcs 
dc  fon  experience  au  f^it  de  4a  C^erre 
qu'ils  avoient  fuc^  infciif&leinent  Ittm 
wattial  qu  il  Icur  ivpit  impitc  depiiw  tant 
a^nn^es  que  le  Roi  lesllui  avoit  Cai0. 
lis  hd  pouvoient  done  ie  d^meiitit  de<5e 
qu'illeut  ayolt  a^prjs  •  ji  it  luf^oitd'aw-  * 
lant  plus  glpripnx  deWr^fe  les  aqjies  da 
Roi  ont  p<5netr^.les  ciiDlisits  fespjiis  rudos 
dtf^'Univw  ious  r^tpii^liic  de  fon  Gtni^ 

ftUt,  qwe^algi^  Wi  les  contreaw^^^ 
qui  nous  yfcbt  i^rrivdz,  ilppfivpit  dlii 
avec  jufticc  4u'«Miit^treX::^^ 
/)u  ayoir  lecrfur  d'unJCanadicn  pour  cms 
^auijb  ourd  We  tdljfc  cw^rile. 
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^€i  Nifloire  de  ^y^     ^f 

^      Aprcs  qde  Jean  BourdorlUJidc  le  jJremujt 

^onnti  la  Baye  du  Nord  du  Canada,  fie 

,<|)l'ileuc  faitionicabli(remenc,^ies  Danois 

voulurent  y  venic  en  i66^.  La  premiere 

terre  qu'Hs  y  connurenc  fuc  la  rlviete  de 

Mdnotcoufioi  au  /pv  deg.  kr.  Kord,j|ii 

prend  fa  fource  dans  le  pai'^des  Acc!^ 

picayes ,  $c  rapellent  encore  ^'^]^{mP^ 

^loife ,  que  les  Anglois  ont  no'cnnlopKher. 

<hel.  Le$  difgraoes  qu'ils  iurent  dans  c| 

fai's  pa^  Ics  naifere?  &  les  maladies  pareilles 

'  a  celles  que  nous  £lvons  ei6cs ,  Brent  inou- 

;  iir  foiyante  hommes  de  foixantc'^  quatie 

d'^qiiiipage  qu'iis^toient  fur  deux  vaif. 

jfeaux,  ayanc  ece  obligez  de  lai^er  le  plus 

gppd  pour  ramener  le  petit.  Cettemor^ 

,:Si^e  donna  de  trop  mauvaires'impreflrons 

au  ftoi  de  Danne.maric/ppur  y  faciliccc 

dans  la  fuite  une  traite  ayecies  Sauvages. 

.      La  pfenviei;e  riviere  que  Ton  trouv« 

Aprils  la  Danoife  en  tirant  yers  le  Sud  tfli 

.celle  de  Poaourinagou,  dite  Bourbon,  de. 

couverte  par  Defgr^zeliers.  Cette  riviere 

eft  tr^s-beile,  Urfflid^e  lieue  a  fon  eiji- 

|)ic||0hure  habit^ejSH^mashiq|ii^h^^ 

his,  autrement !WWiPi^qui font  guerfe 

avec  les  Haxouhirmious.  A  cinq  liejicsen 

Redans  Ton  trouye  deux-'pecites  Ifles  d 'une 

viieucde  tourvchacune,  m\  il  y  Me  grands 

«rbre$#  iCette  riviei;e  n'eil  ^u'a  cinq  lieues 


:A'y . 


■^</'-.W 


_  '•■■    *, .  .      ^  '^^^W;«    ' 

Cfc  «•«  P-'chiouetchiou,  dire  f^nl 
Iherele,  &  de  ffptpar  mer,  C'eftl  1, 
vile  derwdeuxriview,  od  nous  fo<Jtwm*t 

'l',  •'  '^'''"'' '"  g'«'M«  armes  da  Ro7 

ijle.prenner  combat  qui  fe  foit  donni 

I'M  W"  T"  8'»eiale«,  centre  I'Hamshier. 

Hadfonftaye  &  le  Dering ,  ayant  coull 

le  premier  a  fonJ",  pris  le?econd ,  &  m  ° 

wfwte  letroifiime  ,  apres  un  combar  de 

^uaire  heures.  Toate^cette  c6te  a  eftyirss 

'— '•»«  de  platin.afysiNie 

aUes  d'eau  k'ftx/UMii:  .. 


* 


.ceuxa^Eft  ;  Eft.Sud.Eft;Eft.NoVd.Tft 
d  od  Viem  que  les  VailTeaqx  qui  viennent 

Fofle  que  I  on  apelle  Utron.  Ce  tron  eft 

an  momila^e  Eik^  OUeft ,  entre  deux 

I  Bancs,  sa  unelicuc  dc  remboucbdrede  Ul 

Hwerc  Saince  Thereft.  IL  y  ^  4ix  W 

[Ms  deau  mar^e  ba(re,eccreftte.niar6a 
ftaute ,  larges  de  deux  cens  brafTes  fur  fu 
cens  de  long.  Lors  qu'un  Vaiffeau  arrive 
1)  doit  ranget  plfitfit  la  batulre  dg  Norl 
quecclle  du^d.     .  V 

Aune  lieut  dans  cette  riviere  eft  furjr 
Ibordde  la  rive  aftribord  leFort  de  N^ 
non.  Getfe  riviere  prend  f^  fource  4fa«    ' 
grand  L?c  qui  fe  nomqje  Michinipj   <ju| 
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e|ile  vetitabler^pais  desKricqs,  4'<>^i^  ? 
li  cooimamcation  aux  Ai&nibpuels  j,  quoi 
|^'e^einemens  eloigner  les  i^is\de$ 
lucres..]  V .-;.:  ,  ■' '"  ;,i'V  <■  ■';■!  --^  v  ,:;,^^  '  r^.  ■ 
La  riviere  Mathifipi^  dite  Leganc  ,(lu 
lom  d'tiA  Francois  qui  ^CQic  avec  Def. 
jroiselijrs,  (e  digorge  a  Babprd  vers  I'em- 
lboiJch(i?e  ;  fie  en^on  une  lieuc  audeffus 
:^i$-a-vis  du  Foi/t  eft  Ms|ifchifipi  dite  la 
Gargo!fi{re^.au(E  Canadien.  Par  le  moyen 
Ac  c^si  deux  rivieres  les  Sauvages  vonc  an 
Fort  c|e  Niei]|ravanne  ddtit  je  vous  ^i, 
MonfiJBiir  ^  parU,  qui  eft  ftir  le  bord  d'unt 
-|gr$nd^' riviere  qu' its  apellenc  KouacKouc. 
.  A  4<^uzeiieues  audeftus  du  Foh  eft  la 
fiviqte  (3ujuragacch6ti(ibi ,  &  ^d^ux  lieucs 
fhx$  ^ut  q^e  celle  ci  eft  Apithnbi,dite  ri- 
^iere  aux  pierres  4fleches,qui  eft  lechemin 
pair  ieque^  ies  Sauvages  voiuii  un  grand 
If  j^  qu'iU  apelient  Nameoufaki.dice  rivie- 
"pjs  ^  Ecttrgdoa  oA  Tone  Ips  Nakoukouhi- 

:      A  .vingt  tieufis  au  deflus  d'ApitHbi  ell 

l^iph'etnatpilanii ,  dice  grande  Fourche  de 

^'iktiece^  par  od  I'on  vsl  k  Ki<:hichouanne , 

li  eft  au  fbnd  de  la  Baye.      ^         ' 

Je  n'ai iren-epargn^  comme vous vp- 

ii  ;  Moiffieiur ,  k  connoicre  k  fond  tout  I 

pais,  qui  eft  pour  ainfi  direarcxcrc- 

u^e  de  i'Aineriqiie  Septentripnale ,  dl^ 


^■h 


^^kfvm^ 


ir^   d«  ■p««5»*  P«  <«  nations  del-Europe./ 
■  ■  : "  !»%"!«  «ft«  plus  qua  vous  !iffiit«tf 

que  je  Wis  avec  paffion  J 
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egane  ,(Iu 

ivcc  Def- 

vers  I'em- 

:'  au-defTus 

ipi  dite  la  I  , 
lem6yeii|M0NsiETUl^  . 

;esvonca(i 

vous  ai, 
9ord  d'unt 
ouacHouc. 
Foh  eft  la 
kuxlieucs 
ibi,dite  ri- 

lechemin 

un  grand 
dice  rivie- 
Cdukouhi" 


kpitHbi  ell 
'ourchedc 
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fond  tout  I 
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V6ire  trft.6||ft&le,  ^q. 
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VII   XETTRE- 


Vetail  des  PcHplef  ^ai  vienmnt  faire  U 

trAite  an  Fort  4e  N  el  fan,  — ^ 

Ctremonie  qm  l*onfaitPoHY  onvriph  Com»A 
>m€rce  da  PtlUtertts,  ,'^   . 
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Potter  tin  grancl  nom ,  &  fc  lodtemr  par. 
foil  merite  perronel  doivent  cere  deux 
thofes  infeparables.  *  Aufll ,  (e  trouvent* 
elles  en  votts  parfaitement  rcUnies.  L'on 
lie  peuc  entendre  parler  dans  ,le  monde 
du  nom  de  Duquene  ,  que  Ton  ne  parle 
en  meoie  ten)s  d'^n  (|ejs  bouctiers  de  la 
France  ,  de  la  terreur  ,  fie  du  foudre  des 
mers.  Ruiter,  ce  Heros  (t  reconmiandable 
dans  la  HoUande ,  redoutoic  le  grand  Du- 
qiiene  voire  Qnele,deglorieufe  memoire, 
dpnt  laValeUr  &'rintrepidic6  vous  onteie 
tin  module  dan[s  toutes  les  nations  d  eclat 
od  vou^  vpus  ^les  fignalc.  L'eftime  qiie  Sa 
Majeft^  fait  dfej^otre  merite  en  vous  don- 
nant  letGouVetnement  general  des  Ifles  de 
f  Amerique  eft  une  preuve  convain^ante  l 
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i  ■^meri^Hi  SepttmioMle.  ,.y- 

^uilreconnmcous  vos  iravaux  militaires 

fer'  t"  "?"8=""«rd«  plus  con. 
fonimez  dansje  metier  de  la  guerrcirNous 

froteaeur  de  1  Ameriqiie  :  mais  nous  ef- 
p=rons  le  retrouveren  vous,  &  que  vous 

oSr  T  ^"?f  q""'?^ '"  f-«„,en:. 

qu  .1  avoit,  Trop  heureux  en  rtow  parri, 
colierde  votts  donner  des  marques  cfe 
mon  attachement  pour  votre  perfonne 
voas  pT>ante«  mame-te^^dececevoitun 
toll  dune  partie  dun  voyage  q„e  iW 
feit  en  u„  pais  bien  opofei  L  patrie? 
Le  pais  circonvoifin  du  FortdeNelfow 
f  wtrememenA  plat.  II  eft  rempli  Je  fo" 
rets  dont  les  arbrifes  fon,  fort  peiits  a  caafe 
gran4fro,d   II  y  a  degrahds  m.rais  Jt 
praticables  le  long  de  la  c6te.  J'efcext^Z 
memenf  de  peine  a  en  paffer  rii  qui  avoit 
aa  4,euc  de  lo„g^  Le  Chevalier  dl  tigo„w 
<lez  q^i  etoit  beaucodp  plus  vigonreuk  que 
mo.  fe  trouya   maav.  affez  embarrafe 
Pn  jeune  Mote  de  vingt  an»  qui  „o«^ 
avct  fmv.  nou$  devint  forta  charge.  U* 
Iroquois  que  nous  avions  lui   &  d'uft  ,- 
grand  fecoars  qui  lui  port*  fon  fufil.  t» 
«"it  approchoit  ,  &  nous  apprehendione 
<l«  tencontret  qiwlques  otjis  oa  des^ioup,. 
-  -.i         ■--  P'    t 

■'Ambiniiteat  en  Saroyr,-      ■  .     "     ' 
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17X  '/        H'tfioiri  de 

qui  font  fo/t  carnafliers.  Nous  artivimes 

a  la  fin  au  bord  .de  la  met. 
Les  peupleslesplusvoifinsde  c«  Fort 

font  ks/Oueriebiiofihelms  •  c*eft-a  dire, 
Rcns  dek  bords  de  la  tner.  Us  yivent  de 
cbaffe  &,de  p^cbe.  Les  Loups  njarins  y 

'abondent,&  its  font  beaucoup  plus  gros 
flu'en  Canada,  lis  en  font  foridre  la  chair, 
donrils  font  des  huiles  quils  traitent  au 
FoE  El|  eft  pbjs  claire  j5c  meilleure  que 
celle  de^  i^oix.  .    ^  ^  ^ 

C'eft  quelque  4iofe\  de  furprenant  de 
TQir  la  qu^te  prpdkieufc?  d'Outard«  , 
«c  d'Oyes  (auvages  le  long  du  tivage^Ges 
pfeuples  commercent  le  duytt  de  ce  gibiet  1 
qu'ils  ramaffent  a  leuf  ponte,  &  la  garni. 
JonAngloife  ou  Fran9oi(e  ri*a  point  d  au. 
tte  but.  Tel  Lit  vaudroit  en  France  troiM 
quatre  cens  francs^  Les  petdrix  blanches 
y  font  admirables,  &  il  n  y  en  a  point  d'au. 
tres.  Elles  ont  les  pieds  patias,les  yeux  bor. 
dez  dun  plumage  de  couleut  de  feu,&  ellcs| 
font  grolfes  comme  de  petits  chapons. 

L*on  trouve  dans  ces  quartiess  des  Re. 
nardsblancs,&  des  Maries  Zebelines  plus 

belles  qu'en  Mofcovie. 
<       Les  ^(?«y:M»wJ,gensdemarais,habi.| 

tent  un  p^^s  plus  haut  que  les  OuenehigoM 
helims  .  qui  eft  fort  rempH  de  marais,! 
rAnvin^  il  y  a  quantity  4c  ittifleaux ,  &igl 
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FjimrifittSefftentrienale.^     tyf 
pctites  rivicn&^qui  fe  perdent  infenfible- 
ment  dans  d^  grands  I^lauves ,  ces  peoples 
went  beaucoup  deCaftors  j  car  cesaai-' 
maux  qui  font  amphibies  cherchent  ordi- 
nairement  les  rivieres  pour  y  faire  leurs 
maifons.  Von  y  en  trouve  de  tres  noirs  : 
qualite  afiTez  rare  ^  car  les  Caftors  font  or- 
ainairement  Je  couleur  un  pejiiTpux.  Ces 
peuples  vQuloient  cmpecher  les  autrei  na-  . 
tions  plus  eloignees  d'aporter  leurs  ^He-^ 
terics  au  Fort ,  mais  les  Anglois  1&  obli.    ' 
gerent  de  leur  donner  Ic  paflage  libre  fur 
leur  terre,  s*ils  vouloient  eux-riien)es  com- 
mercer  ayec  la  nation  Angloifo. 

Les  Sdvams  9  gens  de  Savanes,  font : 
plus  loin  en  mohtant  vers  le  Sud  Ccjne 
font  que  fa  vanes ,  prairifes ,  &  de  beaux 
coceaux  dans  ce  pais-.l^  L'Orignac,  le 
Chevrcuil,  le  SqUfcnoton,k&  le  Caribou 
y  ont  dequoi  courir. 

^.  Le  SquenotoiYrefremble  au  Chevreuil  ; 
ileft  plus  haut,  h  jambe  plus  fine,  &  la 
tete  plus  longue  &  plus  pointue.  * 

Le  Caribqu  a  la  tete  femblable  iuu 
Veau.  II  en  a  la  chair  &  le  gout. 

hts  Chriftinatt;:  ou   KrtCtjis »  c'eft-a-" 
dire  Sauvages,  qui  habitant  les  Lacs ,  de- 
incurent  a  cent ,  foixante  lieues.  lis  out 
I'ufage  des  calurnets  de  Paix.  C'eft  une  na- 
tiog  notobrcufe  dont  le  pais  eft  vafte>  IJ$ 
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s  ereodfent  jufques  aii  Lac  ftiperiieut.  ly 
vont  qaclqaefbis  en  t^ite  au  faut  de  Ste 
Marie  &  de  MichilimaKinak.  Ce  font  gens 
fort  vifs  ,  toi^jours  en  adbion  ,  danfant  on 
chantant,  Ils-^font  avec  cela  guerriers,  & 
lis  ont  affez  les  manieres  de^  Gafcons^ 

Lcs  Migichihilimirj^r,  C'eft-a-di^e  , 
Sauvages ,  qui  ont  des  yeux  d'Aiglcs ,  Ee, 
weurent  aSeux  cens  lieues.       ^ 

Les  Jjfinih'els  hahitcnt  dans  rOueft  & 
le  Nord.  lis  ne  font  rcputez  qu'une  memc 
fiatidn,  a  caufe  du  grand  report  qinh  ont 
en  leur  langiie.  Ge  mot  veut  dire  hommjes 
^  fbche.  .lis  fe  fervent  audi  de  Calumets, 
&  demeurent  adeux  cens  cinquante  lieucs. 
lis  ont,>^e  grands  traits  marquei  fur  U 
corps,  lis  fcnt  pofez  &  paroiffent  avoir 
feeaacoup  de  flegme.  lis  aprochent  aflej 
du  caraftere  des  Flamands. 

LcsOskjfuifa^uamais  ne  Viventorctinai- 
rtfment  que  de  poiflons.  Ik  tuent  peu  h 
Caftors.  Les  rm)es!q^u*ils  in^portent  font ; 
cependanc^es  ntjeilleures  y^fy  Caftor  cm 
eft  plus^'gras.  Cette  bonte  vieni  Je  leut 
malprbpret6 ,  s'elfuyant  leurs  mains  graf- 
ts a  leurs  robes  de  Caft^or. 

Les  Mtch'tniflcfoets,  c'eft-a-'dire  hortr/ 
«ies  de  pierre  da  grand  Lac,  demeurent 
a  trois  cens  lieues.  Cette  nation  habitc 
Nord  &  Sud.^ 


r. 
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t^meri^ue   S'eptemrioHafe,         ij-f  i 
^    les  NitMuatfcmipoets  ,    c'eft  -  a  -  d5re ; 
liommes  de  pointe,  demeurent  a  quaere  • 
cens  lieues*  " 

Les  j4ttmofpiqHaies,  Ce  mot  fignific 
cSce  de  cniens.  Lon  n'a pas  encore  cd  un 
commerce  ou vert  avec  eux,  parce  qu'ils 
n'ofeni  paffer  fur  les  terres  des  Masktgo- 
wAiriwV,  aVec  qui  ils  font  en  guerre.  II  y  jfc 
chez  eux  des  toeufs  d*une  grandeur  prodi- 
gieufe,  done  les  t«Aicules  fententle  mufci  ' 
Id  le  poil  eftaufli  fin  que  celui  de  Caftory 
ibnt  on  pent  faire  meoie  des  chapeaux^. 
teurs  comes  font  un  circuit  a  la  tec e* 
comme  celles  |es>eHers.  L'onaprend  de^ 
ces gens  la qu il  y  a  un  decroit,au  bout 
iuquel  eft  une  mer  glacialc  qui  a  coramu- 
nication  a  celle  du  Su^. 

Cedx  d'entre  ces  n9tions  qui  viennent? 
Jefoin  pour  faire  la  trait.e  avec  les  Fran- 
cois s*ydifpofent  au  mois  de  Mai.  Lorfqu© 
Ies"Iacs&  les  rivieres  conamencent  a  .cha- 
rier ,  ils  s'afferoblent  quelquelbis  douze 
a  quinze  cens  fur  le  bord  d'un  Lac,  qui  eflr 
;  un  rend^z-vous  ou  ils  prennent  pouif  cet 
cffet  tons  les  expediens  necelTaires  pour 
leur  voyage. 

Les  Chefs  reprefentent  les  befoins  de 
fa  nation ,  digagent  les  jeunes  chaffeurs 
de  prendre  les  intercts  publics  ,  les  con- 
iarans  de  fe  charger  des  Caftors  au  nosa 
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des  families/  Quand  ils  one  jetce  les  yeu]i! 
fur  un  cettain  nombre ,  ce  font  des  feilins 
que  chaque  famille  l6ur  fait.  Pour  lors 
la  nationjKdonne  iTiutuellernent  touces 
ics  marques  d*c(lim^que  I'bn  pdiiir  foufcai- 
ter.  Cell  un  renouvellement  d'aUiancequi 
fe  fait.  La  joye,  le  plaifir,&  la  bonne 
chere  regnent  alors  &  pendant  ce  temps 
Von  cpnftrait  des  canons  pout  le  depart, 
.lis  foqt  faits  d'ccofce  de  bouleau,  &  ces 
ftrbres|fontd'unegrofleur  plus  conHder^- 
ble  qde  ceux  que  nous  avons  en  France. 
Lesfopdemens  fo'nt^es  varangues  ou  pe- 
tit^s  pjieces  de  bois  blane  de  la  Iai;geur  de 
•^uatre  doigts,qui  en  font  le  gabari;  lis 
attach^nt  au  haut  des  bkons  <run  pouce 
4e  Iar^e,qui  foiitiennent  i'ouverture des 
deuxcotez,  Ces  petitsblti^ens  font  une 
diligepee  furprcnantfe.  L*onpeut  faireen 
on  joiir  plus  detrenre  lieucs  fut  les  rivie- 
res. On  s'en  fert  auffi  pour  la  met.  Lew 
grandeur-  n'eft  pas  reglee.  On  les  porte 
facilement  fur  le  dos.  Ils  font  fort  volages 
k  Teau.  Lorfque  Ton  veul  ramer  il  faut  fe 
tenir  debout ,,  a  genoux,  euaffis  dans  le 
fond,parce  qu'il  n'y  a  point  de  fieges. 
Xors'^ue  le§  Sauyages  font,  pr8ts  de 
,  decendre ,  Pon  choifit  outre  ces  chafleurs 
quelques  chefs  qui*  viennertt  lier  commer- 
ce  dc  la  pa^t  de  la  Nation.  Je  tie  faurois 


^•■■^ 


fAmeriijHeJeftintfionaU,,        ly^ 
feire  ufl  jufte  dcnotnbremenc  de  h  quan- 
tit6  de  Sauvages  quMeccndchc ,  parce* 
qu  il  y  a 4es  ann^es  qu'ils  font  occupez  a 
la  guerre,  ce  qui  Ics  detdurne  de  fa  chaf- 

ft.  eil  peiit  y  arriver  orrfjjnairemem  miite^^^ 
hommes,  quelques  femmes  &  environ  fix. 
cens  canots.  lis  ont,  Monfieur ,  cette  po- 
litique qiy-ils  ne  prennent  point  leur  pofte 
«  arnvant ,  que  quelquun  ne  leur  ait  li- 
mitc  auparavant  unendroit.  Et  lorfqu  il? 
font  a  une  certaine  diftance  du  Fotr,iIs 

fc  laiflbnt  aller  infenfiblement  au  courant 
afin  que  Ion  ait  le  temps  de  les  aper?e! 
voir,  &  ils  font  enfuite  des  cabanes  fujf 
le  bord  de  ia  riviere. 

Le  Chef  d'une  Nation  entrie  au  Fort 
avec  un  oii  deux;  de  fes  Sauvages  les  plus 
qualifiez.  Celui  qui  ^ommande  dans  cet- 
te place  leur  fait  #abord  prefertt  d'une 
pipe&  du  tabac.  GeCheHui  faitim  com- 
pliment fort  fuccint,le  priant  d'avoir  queU 
que  confideration  pour  fa  Nation.  Le 
Commandant  I  affure  qu'il  en  fera  fatis- 
rait*  LeXhef  ayant  fume  fort  jde  fang 

|fi:oid  ians  prendre  conge  de  qui  que  ce 
foit.-  L'on  ne  s^ejij  formaiife  mcme  pas. 
liaaemble  fes  gens,  leui: fait  le  recit de 
Ucueil  qui  lui  a  etc  fait ,  &  rentrant  en-^ 
fuite  au  Fort  fait  prefent  au  Commandanic 

I  ae  ^aelquefr  I^elleteries,le  priant  dereche^ 
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^'avoit  en  mernoire  fa  Nation  j  c'eft ; 
i^onfieur,leur  cjcpreffion  ordinaire,  & 
jde  ne  point  tcaiter  fes  marchandifes  ^uQi 
cher  an^ttx  autces  nations ,  car  c'eft  ^  qui 
aura  bon  inaixh6. '  Le  Commandjim  le 
rafTure  de  fa  bienvcillaijce ,  lui  fait  encore 
i)rcfent  dc  pipes  &  de  tabac  pour  faire  fu- 
mer  tons  fes  diputez.  La  tt|ite  fe  fait  apres 
hbrs  du^ort  par  une  ftn^  grtUee  ^^ 
ron  ne  (ouifire  point  qi|ji%  cortimuti  des 
Sauvages  y  entre.  Lors  -ijn'elJe  eft/ faite 
jiveo  le  Chef  4*une  Nation,  on  Uii  fait 
un  feftin  hots  du  fort.  L'on  apo/te  une 


* 


, .^..iq^lesSauvages 

,  blez  ,  uneperfonhe  de  la  part  du  Com^ 
xnandant  les  voyant  dans  icette  fiiqation, 
les  prie  de  coniinnct  coujotirs  la  toeme 
alliance ,  prefente  le  iralomet-au  Chef ,  & 
iFait  fumer  tons  les  autres.  Apres  que  ce 
repas  eft  fai^t >  on  les  prie  de  fatre  une  dan- 
fe  ;  ce  qn'ils  JFont  avec  plaifir.  Le  Chef 
*  commen9ant  le  premier,  dit  un  air  fur  le 
champ  fur  Tagccable  acueil  qui  lui  a  M 
lait.  On  lui  donne  a  fon  depart  du  taha<r 
pour  faire  fumer  ceux  des  autres  nations 
qu*il  rencontrera,  &  les  engager  de^^venir 
iaire  la  traite ,  en  cas  qu'ellcs  ne  fpient 
fijoint  encore  venues.  Le  (abac  eft  le  pre? 
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,  tjiLenqne  Stftentrion^itt.  fit 
ftnt  le  plibs  confiderable  dont  on  puiflfe  les 
figater.  Tel  a  ^tc  lufage  praciqui  par  let 
Franjois/,  <jui  ont  ct6  maitrcs  du  Fort  de 
NeKoai  auparaVant  que  Sa  Maiefti  y 
ait^enWoy^  n6tc^  Efcadrc.  Jc  fuis  av( 
pamon/ 
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Jleu»r\epr^  France* 

PefcrifUon,  d'une  M aUdie^^ui  figne)k 
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Qu'un  liJonarque  comine    notte  Roi 
liQUS.cft  prkicux.^<5ue  la  prolongatipa 
ide  fes  jours  doit  nous  etre  ^  cccur.  La 
Fiande  ydus  ,a  des  obligations  infinies  dc 
J'attachcment  continnel,  &  cws  foins  que 
jvious  prepez  de  fa  conservation.  J*en  ren- 
4cai  bon,  cdmpte.  d  mon  retdur  dans  np- 
'  Hre  AmeriqneVd^nt  le  trajet.pe  fe  pe^t 
feire  qu'avec  beaucoup  de  rifques,  car  les 
perils ,  les  hafards ,  mon  naufrage,  &  d'au- 
^it%.  4i%ra^  (Jui  m'ont  foivi  dans  le  Vo- 
yage que  fai  fait  a  la  Baye  d'Hudfdn,|^c 
Veffa^ent  p^s  aifement.  En  eflpet,  la  >Ie'r 


que  le  iccicrat ,  le  pati- 
ii^rc  que  le  ric^ ,  le  ISche  que  le  brave  ,&  I 
aijiancl  on  fe  trouve  commfi  ippi  rcchapl 
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V Amerieint  SeptfntriondU*  if^f 

6e  fa  colere ,  Ton  compce  ceU  ca(nme>unr 
bonlieuci^fiiiir      •     _-,*  ; 

Nous  palriiti|es  du  Fort  (Je.NerTon  le 
14..  Scptenibre  1697.  <jui  eft  le  ceinsqufi 
ies  rivieres  &  la  mer^e  glaeent  ordinaire- 
liicnc  i  6^7e[ti;i  4ttment  des  venis*\r&*-^ 


■■*■-> 


/cruclsrl^o;iS'n';rvions  pii  le  faire  j^iitot  i 
c^ufe  du  temps  confiderableique  rtous  £^- 
mes  engagez  dins  Ies  glaces  du  d^troit, 
ce  qui  nous  empScha  (farrivcr  de  bonno 

^itare"devant^  lirT^oft^e  T»IeI^  ^^^~ 
Nous  aparejU5imes-d'un  yent  de  Sud 
Siid-Oiieft  jii  Jine  heure  apr^s^  midi.  L* 
Profond,  fur  lequelavoit  pal^  notrs  eqai- 
page  ^d'd  Pelickn  qui  s'^toit  perdu  ,  une 
partie  de  I'Hudfonfbaye,  &  de  la  gainifon 
dec^Fort  ,.6chbiia  une  beuteapr^s  a  onze 
pieds  d'eau  fur  Ies  Bancs,du  cocedu  Nord^ 
Cbojme  il  noiis  reftoit  en(ior6  prcs  dune 
heure  de  Fl^»  nom  nous  elevimes ,  & 
nous  (imes  robte  cTun  vent  de  Sud^-Sudw 
OUeft ,  fans  c^la  nous  aiirionsjeti  oblige* 
de  faire  pafferiime  panic  de  nos  trois  cens 
hommes  fur  le  Weefph  ,  qtii  ne  fe  irouva 
pas  dans  le  m'eme  malheur  que  nous ,  8c 
renvoier  Tautre  an  Fort,  it  eft  certain  que 
rtous  y  aurio^s  misjla  famine  ^  &  dans  le 
Weefph ,  patce  que  celui-  ci  h'avoit  tout 
au  plus  quel  ce  qui  ittifalloit  de  vivres 
pour  fon  equipage ,  &  I'autre  unique- 
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mentpour  la  garni fon  que  nous'^y^avioiit 
laiflce.        *      '  V       .      '  ^^-^ 

Les  vents  furent  le  lenJemain  fort  ru- 
des.  Xe  froid  augmentok ,.  parce  que 
aous  ^levions  vers  le  Pole.  Les  jours  de- 
vcnoienttr^s- courts.  Le  Soleil  ne  paroit 
foit  plus,  par  coiiiequent  point  de  hauteur. 
,  Tempete  maiiifefte.  Nous  faifions  route 
fans  f^a voir  oia  nou»  etions  ,  il  nous  fal. 
loit  cependant  donner  dans  le  detroit.  C  e. 
toit  une  pierre  d'achopeaient  pour  poul 
voir  y  entrer  ,  puifque  nous  ctions  ren- 
fermez  dahs  une  Baye  dont  lebout  da* 
"Nord  eft  faeonnu.  Nous  edons,  errans/ 
dans  jin  cliroat  plein  d'ccueils.  '  .V 
N^JLe  mouvejnent  contintiel  de^iloujeVles 
inaneuvres  accabloit  nos  Mat^lots.  La 
jsiifere  dans  laquejle  |l^us  nous  trouyions 
tousiaute  de  tinged  d'habits  /acaufe  dc 
notre  naufrage,  caufa  tout- a.  coup  le  Scor- 
but ,  dc  ie  n'oferois  vous  dire ,  Monfieur  ^ 
que  nous  enons  tons  rongez  de  verminc , 
^ufques-  la  que  de  nos  Scorfes^'ques  qu; 
^toient  devenus  paralitiqucs  cjh  mouiu^ 
fentb  Quand  les  Matelots  d^cei^oient  des 
liunes  ils  tomboient  roides  de  f  roid  fur  le 
pont ,  &  il  n'y  avoic  que  les  fomentations 
qui  pouvoient  les  faire  un  peu  revenir. 
les  uns  fe  faifoient  a  la  cote  du  Nord 


les  auwes  vers  I'lfle  //&f/;/'MA\  Quand 
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flous  nous  en  vimes  a  j/.  a  40.  braflesf, 
"md  de  fable  dans  le  KordOueft  ,  ftoui 
conn^mes  qu'en  tent  a  deux  ou-.trois 
Keucs  il  yavoit  grand  rifque  ,  car  c'eft  ' 
pcu  de  chdn^in  quand  on  fe-voii  force 
d'an'coup  de  vent,  ^Mi  dure  deux  foi^ 
ying^-cjuatre  iieuies.  ,. 

^bmme  nous  courions  pour  lors-M'Eft-^ 
/s  nous  trouvimes  heureufement  dan* 
ta/dicroit ,  ayant  aper^fifur  les  dix  henres   / 

demie  du  loir  I'Ifle  de  Salfbr6  au  veng^ 
a  nbus  ,   qui  paroitroic  tonte  blanche/,  \ 
parce  qu'elle  etoit  couvene  de  n9ges.  Elle    \ 
dbmeuroit  au  Nord  Eft  du  conipas  jfinyi-. 
ron  trois  lieues..  Les  vents  de  Nord  quart 
de  Nord  -  Eft  exciterent  encore  ie  groy 
temps.  l^Ious  pbrt^mcfs- a  I'Eft  iiVec  les 
deux  pac^sle  long  dd  jCeCte  cote,  &  !e  ' 
i.Qjftobr^  nous  vimes  a  la  poince  du  joti^     / 
celle  dij  Nord  du  Cap- Charles  par  foii 
travels  ,  qui'  nous  paroiltoit  qu  c6t6  da 
Oueft  Nord  OUeft  ,  toute  hacWe  en  pe- 
tites  lifcs ,  ?c  les  terres  qui  couroient  Jk- 
TEft  Sud  Eft  du  cpte  des  Iffiss  Bonaventu^ 
re,  paroifloient  hautes  ,  fort  unies  ^  auiR 
couvertes  de  neges.  Nous  conniinics  ces 
Ifles  a  deux  lieiics  &  demje  de  nous,  fur 
les  neuf  heures  du  pnatinv  Elles  font  a  la;  __ 
cotedu  Sofdiau'^jf  fix  m.  pareftimCj,, 
'43^  d.  dc  variation  Nord^Oileft,  ^  iy^ 


T 


^^r 


^i 


~'-Jb 


*^3^ 


m  ^  Hiftoirtde 

^6.  lieucs  de  rifle  de  Salibre:  Ellcs  font  ^ 
rentt6e  d'un  grand  etifonceinem  dont  on 
ne  voit  pas  le  bout.  EUes  portent  le  nom 
d'un  Canadien  ,  Capitaine  de  Fregace  I^ 
gere  qui  inonta  un  vaifTeau  il  y  a  quelqties 
anuses  pour  la  compagnie  du  Ca;iada. 

r--  Nous  ne  trouvlmes  plus  de  Bancs  dc 
glaces  dans  le  detroit.  Il  y  avoit  encote 
des  Ifles  flotantes  extremement  haures^ 
lchoa6es  k  une^lieuc  ou  d^ux  des  terres 
qui  n'avoieht  pii  fuivre  le  courant.  Les 
glaces  qui  font  dans  la  Baye  8c  dans  le  de. 
troit  tiennient  plus  de  quatre  cens  lieuc's. 
Elles  vont  fe  degorcpr  dans  la  mer  quand 

.  elles  commencent  a  Cc  detacher.  Les  de. 
bris  en  font  fi  grands  que  cinq  k  (ix  mille 
.Jioromes  pourroientfe  metcre  en  oisdre  de 
^ataille  fort  aifement.  Elles  fe  d^tachent 
ordil^irement  au  mors  de  Juillet ,  &  elles 
vont quelquefois  fept  cens  lieues  au  large, 
avant  d'etre  tput-^  fait  fondues.  On  en 
trouve  adez  fouvent  fur  les  a9ores  da 
grand  Banc  ^  &  qui  y  font  encore  ft  hautes 
que  des  Corfaires  avides  &  afFamez  les 
ayant  prifes  pour  des  Vaideaux  leur  ont 
donn6  chaHe ;  mais  ils-ne  font  pas  peu  futo,. 
pris,  quand  prets  de  venir  ^*abordage, 
ils  voyenc  fbndre  tout  d'un  coup  a  leurs 
yeux  leurs  Taijireaux  imaginaires  ,  St  iwa^ 
noUir  pat  Ik  leurs  Eciufles  ef^erances.  La 


rjfmiri^e  Seftemrlonalc'        ify 
qoer  6toit  done  librfr    li  faifoit  un  froid  fi 
per^anc ,  que  nocre'i&qiiipage  en  fut  en- 
tieretnenc  acable.  Pf erqtJeitnis  nos  Mate- 
lots  devinrent  Scorbutiques,  &  il  nous  en: 
reftoic  H  peu  en6cat  d'agir  que  nous  nous^ 
trouvames  contraints  de  nous  fervir  de 
Jios  pri(onniers  Anglois.  ~^^     ^  ^ --^— ^- 
•Nous  vlmes  it/.  Odobre  a  midi  les 
Ifles  Sf^uyages  qui  nous  reftoient  aiu  Nord 
£f^.  Elles  font  a  la  cote  du  Nord,  loin 
d  une  a  deux  lieues  de  la  Terre  Ferroe,qui 
font  un  grand  enfoncement ,  dont  i'em^ 
bouchure  pent  avoir  quatre  a  cinq  lieucs; 
Nous  aper^umes  le  Hx  le  Cap-Dragon^ 
a  cinq  lieues.  Il  eft  au  ^oixante-  deux  deg. 
ID.  m.  38.  de  variation  Nord  OUeft ,  fe 
nous  conn^mes  fur  les  huic  heures  ^du  ma- 
tin a  I'Oueft  Sud  OUeft  le  Cap  d'Aman- 
qaamanca  qui  eft  a  la  cote  du  Sud  ,  &  le 
neuf  faifant  la  route  du  Sud  £||  quart  de 
Sud, les  IflA  ^a»f0)f»ej  nous  parurent  au 
nombre  de  huit.  Elles  paroiftent  beaucoup 
plus  hautes  que  celles  de  la.  Refolmion. 
On  les  pent  voir  de  treize  a  quatorze 
lieucs.  Elles  (oni  k  deux  lieucs  de  la  Ter- 
re-Fernne ,  entre  laqucUe  il  y  a  un  bon 
rpaffaee  dont  le  Gap  s'apelle  Fleuri.  Elles 
font  i  embouchure  dd  d^croit  avec  la^^f- 
fplution  dont  les  courans  portoient  au  Nord^ 
.  Nous  Gommen^lines  done  a  nous  cioo* 
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ver  hors  des  dangers ,  e:tetnt&  de  touted 
ces  inquietudes  qui  nous  avbient  fait  ap>.C 
prehender  de  petir  a  tout  monient. 
O  focii  (  neque  fnitn  ign^ti  ftttpii^  antt 

malorum  )  • 

Of  aft  graviorAy  dakif  J^m  his^^0 
■'  '  J  firtem,  t    '  ..  '   '■  '  -■'   '"^      '    .    '    '■"'■-'' 
•     La  dernigrcterre  que  jious  laifllmes 
fut  un  endroit  dq  pai'sde  Labbrador ,  que 
140US  aper^Sames  a  15 .  lieucs,  qui  paroilToit 
encore  d*une  hauteur  prodigieu(e ,  &.ron 
peut  dire  que  cette  vafte  cote  qui  com- 
mence depuis  le  Cap  de  £  eh  I  fie  ^i  eft 
au  /5>.  d.  8.  m.  jufqties  auxlfles  Bomon. 
fiesy  ce  qui  fait  xoi.  lieues  en  drbite  ligne, 
eft  la  terre  la  plus  haute  qui  fqit  au  moii- 
de,  que  Tori  clecouvreqiielquefoisde  40^ 
lieucs  en  mer.  Tous  ces  ob jets  pleins  d'hor- 
r&ur  s'^vanoiiirent  enfin  a  notre  vue; 
"Jam  fitjs  terrii  fnvisa(^ue0ird^ 
Qrandinn  mipt  pater,  . 

\Nous  n'avions  plus  qu'a  prier  le  CieP 
de  nous  etre  favorable  dans  leieile  de 
XioixQ  traverfee  &  de  nous  ccri»r      '. 
T'entoruntqftj;  tegaP  pater »      ^•''  , 
Okfirij^iis  aliis  ,  prater  Jdpix^» 

Je  ne  doute  pas  ,*  ^onueur,  que  fi 
vous  m^aviez  vA.dans  cet  6tac  vous  ne 
m'eufliez  fait  le  n^eme  fouhait  qu<i  fai- 
ibit  Hotace  a  fon.anai  Yirgile » lors  gait 
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^arcie  d'kalie  p6ur  Ackenes.  II  eft  vrai  que 
ce  vent  (i'Yapix  etoit  un  vent  d*Oueft 
Nord-Oiieft  j^.qui  ^oit  largue  poiir  arrivec 
en  France,  &  a  liiefure  que  nous  faiHoiis 
route ,  il  fembloit'  que  nous  aippqchions 
de  la  Zone  ^ri:ide»  Cotnkne  les  vents  for--' 
•cerent  y  nobs'  nous'  trouvames  tout  a-cpup 
eif  un  autre  dimat;  Ce  changement  ii  f\x- 
bit  caufa  tant  de  noortalijEez  dans'  nos 
vailTeaux  que  Ton  [ettoit  des  cinq  ou  (ix 
Matelots  par  jour  k  la  ttier.     ^ 

C'^toft  une  maladie  qui  ayoit"  infe^c 
ftos  yaiffeattx.  Vous  ne  ferez  peut-etre 
pas  fach^  il  |e  vous  en  donne  une  idee. 
Vbus  allez  voir  qVie  je  fui^  devenu  grand' 
Medecin  dans  ce  voyage  ,  6c  que  je  n'ai  . 
pas  tout-dt-fait  oubIi6  I'anatomie  que  j'ai> 
apris  pendant  maPhilofophie. 

Vous  r^iaurez  done  ,^  Mbn(ii;ur ,  que  le' 
changemenc  (i  fubit  od  i'on  fe  trouvc  etx' 
arrivant  dans  ce  dimat,  lorfqu^  l*on  quic- 
te  la  CaiCofi  la  plus:  douce  &  la  plus  agrea-r 
ble  de  I'annee,  caufe  tout  a  coup  une  [6- 
voiucion  dans  le  corps  bumain ,  qui  con- 
tfadbe  une  tbaladie  attach^e  k  ces  pais  ,< 
que!  Ton  apelle  le  Scot  but.  ^oiqtt'il  atta- 
que  les  perfonnes  qui  vont  dans  les  pa'i? 
cbauds  audi-bien  que  ceiii  qui  vont  a  la 
Baye  d'Hudfon ,  les  fymptomes  qui  e(i 
laciivent  me  pacoidenc  tiret  letir  origins 
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ii  ane  caufe  difFercnte ,  puifquc  le?  ef^ 

fees  le  font  aufli.       • 

'  L'extreme  froid  &  principalement  la 
qaantite  prbdigieafe  4e  Nitrp  qui  .regne 
dans  le  detroit ,  forment  desYels  fixes  qui 
drrfetenc  la  drculatioh  da  fang.  Ces  ef. 
priis  fi  mordicjins  caufent  des  acides  qui' 
minent  petit  1  petit  la  partie  a  laqqelle 
its  s'ittachfent,  &  le  Chile  qai  devient  vif- 

iqueux,  icide,.^^  &  tcrfeftre^,  «iifc' 
repaicifeiHen^  au  Sang  doht.  le  mou  vement 
cifdikir/e  fe  trouvant  iiiterrompa ,  pro- 
duit^n  inSme.  terns  des  douleurs  que  Ton 
retot  kujt  eiftretnitez  inferieures ,  cora: 

.  me  auxj  jambes,aux  cuilTes^Sc  aux  brasd'on 

'fe  fentld'aborci  atbqu^  par  ces  endroits. . 
>  €e$(obftfuaSoiis  etaii?  dans  les  yerries 
qai  pitientle  fang  de  fa  clrconferenceatt 
cocur/qui en  eft  lecentre , ctant connme un 
bbfticle  ,  procureiii  des-tumeurs  cBde^ 
xnateufeV.        . . 

Jes  parties  ^eviennent  infeufibles^  hoi- 
.  ^  res ,  ^i'lors  qu'on  les  touche  il  y  refte 
des  cteux  tels  que  i'on  ferpit  dans  une 
Mte  molle".  Et-  CQjnroe  les  exoftofes  qui 
fe  reocontrent  dans  la  partie  du  tibia  ne 
font  produites  que  par  les  acides  qui  cau- 

1  fent  des  douleurs  cntre  les  os  &  le  perioftc 
'qui  eft  une  membrane  cinereufe ,  laquel- 
le  ne  pcut  ^re  JpiAc  fajis  recevoir  une  e& 
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>-  TAmenqtie  Scftintrmale.  ^ax 
trqtne  douleqr,  il  nefaut  pas  s'^tonner  fi 
les  malades  font  de  grands  cris*,  duand 
on  Ics  touche.  ' 

C'^toit,  Monfiettr ,  unex:;ho/e  digne  djB 
comprfflion  de  voir  dcs  gans  tout  paraliu- 
ques  qui  ne  pouvojeiit  fe  remucr  dans 
leurs  branles  ,  q«i  avoient  cepcndaiu  ref- 
prit  fein  &  net.  '  ' 

^e  peii  d'excrcice  cohtnBuc  teaunjdp 
icefte  maladie  5  car  cbmme  nous  fmnes 
vingi-fix  Jours  grapinez  for  des  glaces, 
I'lPfaion  aflfoupiflbit  Ics  fens  :'Et,  dcs-" 
lore qu.e  loo  fc  fent  les Jambes  pefante^ 
ilfaur  cdurir  fie  aller  dcflus  pour  diffiper 
cet  \|Ri;igourdilTemcnt.         ', 

Xiais ,  coipme  k  iner  geloit  tous  Ic^ 
jours  de  dfcux  poqccs  dans  le  plus  fcrt  de 
la  canicuje ,  4*abord  que,  le  Soleil  fe'cou- 
choic,  il  ^tbit  diflfcile  que  Ics  ^quSpag^  ' 
JiefelaidafTentancr  ^unepareile  qiii.^toit 
nne  difpof^ion  prochi^ihe  a  I-cs  mdtk 
malades.    -^  ■•■*■;'.•  ^■/'''■'■.-^A'-.  -;;v;-.'-4'-.'^; 

-■       ■         ■     ■  V  ■.*■-.- 

Les  nouritures  que  Ton  eft  contraint  de 
prendre  fiir  mer^^n  y  coniribucm  pps  pefi^ 
Audi  J  ^a  quantite  d'acides  qui  (bht  dans 
les  viandes  falccs  qu  on  leur  dpnne,  com- 
me  le  bdeuf  &  le  lard,  cauf?  uti. gogfleri 
menr  aux  gencives  &  une  obftrud^ion  dans 
les  glandes  falivales  qui  n*ont  d'autre  ufa-  ^ 
^e  ^u'a  ^lirey  laTlimp^be  d'avcc  1?  fang  ^  1 
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^^    niftwre  de  ,  1_  1- 

vc  raporter  ^ansj  la  bouche  par  de  petks 
conduits  qui  fervtnt  de  premier  diflolvant 
a, la  coftion.  Eijj  comme  tous  ces  petits 
canaux  fe  trouveint  piFufqucz  pat  I'abon. 
dance  dc^s  fels  qui  font  fi  penetrans  ^  il 
ie  r^panjd  pour  Iprs  daiis'toute  la  bouche 
lunehumeur^pailte,  gluante&  vifqueufi!. 
ie  fang  trouvant  alors  fes  conduits  bou- 
chez,  il  fe  formdunafmasde  nnatiete  pour 
lie  qui  corrotiipl !  les  jgencives  ,  dechaude 
les  dents ,  &  les  Ifait  toutes  lomber.^ 

if  y  en  a  qui  iont  un  flux  dj^  bouche, 
id*autres  un^ux  djjflenterique^  Les  pre- 
inier^  Ijavent.  La  matierfe  vifquieufe  qui 
fosrt  de  leur  bouche  cauOi  la  cangrene 
dans  les  glandes  &  aux  gencives.  II  fauj 
jour  lors  qu'un  Chirurgien  leur  donnc  ^c 
tons  gargarifmes  d^tei;l(fs  qui  puiffenji  dc- 
ib^ciiier  ceue  naaiier^  .4pai?e^  Le  jus  de 
fcitron  feroit  d!un  g^and  fecours. 

Ceiux  qui  ont  lie  flux. diffentetiquc  font 
beaucoup  plus  eji danger  de  la  vie.  life 
forme  en  ces  Oi^rfoones  i^me  Jiumear  ex- 
u^m^ment  cotrofive  dans  le  mezentaire. 
Et  comme  m  veines  fouclavietes  re^oi- 
yent  le  chile  pour  le  porter  a^u  ventciculc 
drpit  du  ccfcur,  qui  cpncourt  ^  la  nutrition 
du  corps  i^r  T^^orte ,  det  lors  que  ce  fucfe 
^rpuve  cc^rompu,il  fauf  de  necefliitc  qii'ii 
Wrivd  4es  fincopcs  ^  dcs  dcfiiliances  de 


:ompu,U  tau^  ae  neccmuc  4U  u-  ^^^  ^ 
fincopcs  ^  des  defi^iliances  de|  ^,^,  _^^^ 
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*fimmftit^ 


*  *?"5'*^  ^  'W'wlatto^  tf  on  fane  Par. 
S?*,wf.«oo»  were  matiert  qui  s'lC' 

;»K;*iloaWe  tiercel,  mime  rnulcwJ icJ 

4anC«dayrefoifoien^1^  ml»eeffet?Ce 
fontde,  mo/ceaax  ie  fang  caillf  quepto^ 
i»«  c.«e  graode  cotruptL, ,  ^  ^ 

wnane  A^oflFufqqet  «-mouw!»eM  tfel^  . 
.caalnui  des  mom  fiAties,  ^  * 

-'.,****"'«»»  no  fe  troiuvanc  plus  hmne. 
«e  ae  fes  doatiet  inflwettces  ,  recoirdet 
»«pe_tftt  ;^i  lui  oaofent  des :  dlltfei  des 
4tonfpoti»r,  &  la  BioR enftiW.  J«n ai  »4 
plofieuM  qai  pM-oiffoienj^^atiir  la  vo« 
Acaie>  Ispilbdn.lalaiigae  faine  ,  fans 
Boireeiir  fl-y  ftctotiaBbMr,  aoicependam 
fl)ouroieM!en-'pirj4rne^  ^-.M■.^v:-■  if  ■f(i,,.,0^ 
11  fane doftc  fe/fetvtr d'atiinehs aaipaif, 
few  diffoii<lt<Ha  rtaffe  da  fang ,  cnntoie 
de  Diflolveyts,  fudotifiqueS  &  diapbore- 
»'$««>«(»«  par  iiiirt  paijies  fulphureufe* 
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y«4  Hiltoire  de 

^AfoAatScs  ,.entrMnentf  ar  une  infenfiMe 
f  ranfpiraiipri  les  Acides,  confommenr  Iw 
4:i:udiiez  de  la  iwaffe ,  &  ptiiflakt  faire  ral- 
lier  cnfcroWe  ks  Fibres  da  l^ng  par  de 
tons  alimcns  ^  Icur  donnant  pea  de  vian- 
de  fal4c/nuiis  duRif,  des  Pow  y  dies  Fa^ols, 
6ti  liayenneos  on  pcu  d^tcrfifs,  de  TOpiat 
aftnngent  od.  le$  cordiauk  enirent  y  \es 
changeatvt  auffi  de  linge  ^  ce  qui  e^  ua 
grand  foulagemem  dans  ceS  occafions. 

Ce^te  Maladie  ne  fait  qu'augoieiwer  I'a- 
petit.  JLe3  Maladesjoncdcsfaims  canines. 
II  faotqiificefoit  la  force  des  Acidesqm 
fc  tifbuyeiit  dans  les  glaridei  cje  jU  troific. 
m€  tuniq):rc  da  yeoitricule^qui  rirritcnt. 
/  Te  ae  fas  pas  furpris ,  Moftfiwc  >  qoe 
hoas  t^oavant  tpat  S  coap en  an autteclL. 
mat  a  niotre  rfftoiir  ^  ce  cfcangeiuffnt  c^ufa 
cahtde  moriaJitez  dans  nos  vaiflcaUx;  tt 
fc  f^ifoitpoti'pl^"  Mn«:fctlrien!cati,pMdan> 
la  tnaffe  dd  fang  ,  qa ircaaf^it  aaei  0rraf 
mtvMi  cangireneMfe.  Le  cbaud  vouUnt  di. 
lat^tS^quele  froid  ayoit  retr^ci^  ce  n^ 
©oavoic-  done  cijrtj  ^i  ;ce  mpmenc  qu'u?  „ 
]coinSat.  Ef  la  nature  felToajvani  affpiblif 
ba^  la  dilajtatic>n4esi  ponies  i^aofoit^an  d^- 
Jordement  qai  mmm  en  iJcfrr^fC  toutf 
icctie  Macljine.  t       :> 

J.a  aitfprence  qu'il  y  a  daScorbtit  dcf 
ais  dmads  vicgt  dc  la  puantwijc I'^aii 


■t- 


f 


H'-  '■  .  ^ 


:ui 


■■::-l^ 


/  Amert^nt  SefUnirionale.         i^f  - 
<(urcaafe  une  corruption  dans  la  bouche , 
JCA'iofiliMeiiifenfiblement  dajns^Itfk  pawies 
nobles.  Et  par  »n  contrafte  du  climat  def^^ 
pais  froids,  lorfque  les  Vaiffeauj^  rCtoiir- 
nent  en  Fraiice  de  ceux  qui  font  ehauds  ^ 
le  changemenc  de  cliinat  qiii  eft  froid  eii     , 
acrivant  referre  hs  pOres  ,  lefquels  ^tafit 
bouchea  arretent  la  circnlation  do  larig 
dcja  corrompu ,  alots  il  fe  fait  un  cahos  & 
B"  ^Jpfordre^qui  fuffbque  un  lionime. 

Enfin  aprcs  tant  de  peiiies,  de  fatigues 
&  de  maux,  nous  arrivimes  a  Bell«.  Ifle  le 
lmitie%  Noyembre.  Nous  allames  met- 
ire  a  rHppital  du  Pdrt-Lotiis  hos  Scorbii- 
tiques ,  &  nous  paflimeS  de  la  pour  Rtf- 
chefort  ,.ou  ndh*  defarnilintis.  . 
hie. labor  MnchtHS  ji  longirnm  ht?  witit 
viarHfff. 

6ra<;es  au  Seigneur ,  je Tors ,  Monpeur, 
in  plus  a%€ux  pais  du  oaonde.  Je  n^  crot 
f»a&  que.  Ton  ni^y  nwr4^^ .,  moi  fur  tout 
quifuis  n^fous  la  Zone  torride. Heft  jaft'e  \v 
^pe  chacun  iaflfe  (on  Noviciat.   C     ' 

L'entreprifc  que  nous  vcnons  de  fafre 
he  pent  ctre  que^fort^glofieufe  aux  afr- 
m«s  du  Roi*  Gette  devife  eft  bren  juftb : 
ij<«  non  maria.  En  effet ,  \'d^iy/it&  8c  Vlt^ 
dcur  avec  laquelle  notre  Mijiiftre  6n\^i- 
iage  tout  ce  quipeut  contril^crskk  glii-  ^ 
le  du  Roi ,  rcngagereni  de  faire  partir  cei- 


t^' 


f  c  Efcadre  pour  fa  pouffer  &  T^tetwlrt*  )uf- 
qucs  au  Pole  Antartique.  Tout  a  contri- 
Wa  fcs  dcffcins ,  roalgre  taiit  de  difgra- 
cesquinou;  font  arrivees.' 

—-^Autcftc^pand  la  France  ne  garderoit 

jjoint  ce  quartier-la,  le  Gommercede  h 

Felletelie  du  Canada  n  y  pc rdroit  pai 

cpntraireil  en  vaudroic  nnieux.Celte  apon^ 

dahcc  de  Pellcicrie  de  fuicroit  dfc  l^aye 

d'Hudfon^ne  peqc  faire  que  du  tortk  Jclui- 

l^,fi  dans  la  mite  Ion  conferv9rt  ce  F^t , 

%  tout  dans  un  temps  de  PaTx.  Lt$  Mar! 

chands  du  Canada  fcroientf  our  Ibrs  ibli- 

gC2  de  vendre.aux  Siuv^ges  Itftifs  tar- 

chandifes  k  vil  prix.  Uoti  comitfence  a  fe 

paUer  en  France  de  lieaucoup  de  Peliete- 

ijcs,&  on  ndgliM  Wnjc  de  porterde^Pala. 

tines  par  une  mMc  loutenDuvellequel'on 

a  irouvie  d'cMfc^e  de  petitshiban^ 

DVijleursXe  Voyige-14 ne  le  Mx  qu'a- 

vec  deslpeiiies  extrcnpies,  dtfi  trataux  iic  dC5 
fatiguek /prefque  inft  ^  &  Ie$ 

Taifleaux  ne  retournetit  e^  France  que  tout 

roiT^z,niange2,  froiflez^  lesglaccs ,  & 

p^fque  tousles  cquipagen  f  periffent clii 

^cofbut.  Comme  Rociiefort  fut  la  fin  d« 

jiotre  navigation^ce  feraauffi  telle  de  . .„ 

Xettre, vbus afTurant  que lornie peutitre 

avec  plus  de  paflion  que  ie  le  iuis 

MONSIEUR,  Av 

Votre  tf€s4wi 
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jimcricjHt  SeffintrionaU.       ipf 


IX-   LETT  RE- 


j^rRitebec ,  CMfitMe  de  la/noHvelit 
•France,  '  "      -7  ;  .       ■    . 

Vt  qtteiie  tnaniere  Its  Fran^pis  ont  connH 
ce  Cominem  ,  &,le  Prom:;,qHc  I* on  f 
4t  fait  poHr  ia  Fti. 


ADA  M  Ey 


Toates  vo*  m^nieires  ifi  gracieufc^ ,  ce 
ccBur. fr^en^eux  que  |'ai trouv^  crt  vous 
pour  tout  cejgiii  me  regatdok  lors  que  f'ai 
employ^  vo^e  creait  k  la  Cour ,  me  fait 
d^s?  im^effions  fi  vivcs  &  (1  fortes  fuf 
iiion  e^^ii  ^  que  ma  famille  qui  a  rhon- 
oeurde  vous  apartenir  avoit  bien  raifon 
4e/me  dire  que  |e  trouvefois  encor  en 
/ous  ,  Madame ,  beaucoup  plus  que  ce 
^U'ils  m'cB  OHt  die.  Pour  moi  qui  ai  per- 
4udepuis  plufifeiKsatin^csIe gouc ,  la  dc- 
Jicaterfe^  &  U  policeffe  de  la  France,  jd 
lie  f^ai  plus  la  roeihodede  m'enonceravec 
graces  Cut  tous  les^^iem^rciemens  que  m 
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Vous  me  permeitrez,  Madame ,  dc 
▼ous  dire  que  je  Cois  devena  un  veritable 
Iroquois.  St}uffi:ez  done  que  je  vous  in-, 
troduife  dans  le  tiduyeaa  monde  par'  I^ 
Lettre  que  j'ai  Thonneur  de  vous  ccrire; 
petoutes  les  navigaiioDS  de  long  cours, 
ceile  de  la  Nouveller  ranee ,  jpfqu'a  rem- 
bouchure  du  GplpHe  de  5.  laore^t  eft  la 
plus  aifee, j)aree  que  les  Pilotes  qui  re- 
connoidenc  d'abord  le  Grand- Banc  ont 
^^jmtcadon  de  renter . Facilement  fon  entree 
qui  eft  entre  le  Cap  de  Retz  dans  I'lfle 
deTerre-Neuve,  &le  Qi|>  du  Nord.!dans 
rifle  du  Cap- Bretoa,  apelike  aujou^. 
d'hui  rifle  Royale.  Entre  ces  deux  Ifles 
Ton  trouve  Tlfle  de  S.  Paul ,  ^loign^e  du 
Cap  de  Retz  de  dix-huit  lieucfs. ,  6c  de 
cinq  du  Cap  de  Nord ,  les  vaifleaux  paC* 
lent  entre  ces  deux  Caps,    \  ■  - -^p- 

Le  Golphe  6e  $;  Laurent  a  poiii  Bi^ 
ziere  du  c6t6  de  TOrient  la  grange  Ifle 
de  Terreneuve,qui eft  prefqu'auffi  gran- 
de  que  TAngletcrre ,  de  forte  qu'il  peut 
fvoir  cent  lieues  de  large. 
\  Les  Efkimaux  habitent  le '  cdt^  da 
\Nord  j  qui  eft  la  terre  de  Laborador,  la- 
'  Quelle  a  plus  de  cinq  cens  lieues  de  co- 
te jufques  au  Civ  Digue ,  au  6t^  d.  4  j. 
m.  4  Tentr^e  de  hrBaye  d'Hudfon.  Ces 
c6ces  font  les  plus  ^icv^es  de  tout  I'Vi 


fiivers.  0ft  Ie4^jer9pit  ^pins  tift\^u  tetnr 

^fait-irucb  ,  afe^li^^  IT  n^eft  pa* 
j>offiWe  d'avoir  aucim   cooomfcrce;    H$' 
Doangenc  la  viande  &  Je  po|{fon  ctds. 
iLecot^chi  Sud  hahit^'par  ks  Ahena^ 


^is  jeft  un  beau  pa'jis.  Jl  y  ctoit  dh  bled  ;; 
ftais  coname  je  nc  veux  fas.tpan^er  ,r 
Madame ,  adecdre  l»i  quartiecs  les  plqs 
agreables  par  les  rivieres  ,  les  grandesv 
praiqesyles  beaux  arbres,  rabondance 
4*oucardcs  y  d 'oyes ,  de^  canards ,  (afceU 
les,  pl^viers,  beca(fines^  tourtfes,  l^ 
vres^  perdrix ,  gelinotesde  tois,  6c  dSivt^  - 
ttes  fartes  de  Gibiers  que  l*bn  ne  voitr 
point  en  Europe ,  comme  canards,  bran* 
chaSj  qui ^rchent  fqr  les  arbres,  fans^ 
parlei; ,  aum  des  poilToiis  Sc/^e  l^|iecbe  d^' 
la,  Mpitiff .  Je  vous  dirai  ieulf  ment  ^  Ma^. 
dame,  que  EBs  VailTeaux  qui  veiilent  ^n- 
irer  dansle£euve  viennent  ordinairement: 
reconnoitre  rMe  Perc^e  ,  <|tti  eft  ^  I'ex^ 
lE^it^  de  ce  vidle  pais.      ^  v 

.  Cette  Ifle  eft  un  rochi^  ptoche  le  Cap' 
4e  Gafp^e ,  qui  peut  avoir  troi^  cens  foi. 
Xante  pieds  de  baut ,  efcarpee  a  pied  droit 
des  deux  cotez ,  &  vingt  quatre  de  balTe 
^cr.  On  va  de  Terre-Ferme  k  pied  fee  - 
tout  aucour.  EUe  peut  avoir  de  long  en--^^ 
Ticon  quat£9  ccxis  pas.  Elle  qoit  auuefoi^  ^ 
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Z  ^Itis  lomgue  ^allant  jufques  au  Cap  Mon^- 
vAiy  <{^  eft  ^  une  porc6b  de  fufil ;  mais  la 
met  Ta  fap6e  par  fe  pied  &  en  afiiittotn. 
feer  one  partis.  U  V  a  «n  trbu  en  forme 
d*arcade|)ar  Icquel  arte  cHaloupe  Bifca- 

rangeai  cette  Iflfe ,  je  m'iiiiaginois  que  c*^ 
toit  Tantte  dbnt  parle  VirgiTe ,  oo  Protfe 
fe  retiroit  quartd4l  gardbit  les  troupeaui 
&Ies  bceofs  tnarinV^e  Neptune. 
,  It  Y  a  ,  dit  ce  Pbcte>ane  grande  gtote 

/dahs  lirt  roc,  oA  Ftfs  venw'i^^tifrent  pla- 
fieurs  vagues  qui  fe  BriTeiir^ 'tbiimicy- 
yant.  LesNaviresqui  fonren  daMer  i'y 
metteftt  quelquefois  a  I'abri,  5c  Pcpt6e 

-    fe  cache  dedans  au  fond  de  cet  antre. 
'  L'Ifle  perc^e  eft  un  endroit  tris  confide 
fable  pout  la  p^cbe  dela-Moriic  ^tiry  eft 

'  tres  abondante.  tes  VaiflTeanx  y  mouil'- 
fent  tout'  prbcbe  i  quatre  cables,  6?  y  met- 
lentdesfrottespour  les  fiiporterde  crain- 
te  des  Roches  qui  font  aii  fond.  Le?s  P^l 
cheurs  fomie  longde  la  c6te  d'e'IaTerre- 
^crme  leur  ^cbafau<  dans  lequef  ils  1^4^/7- 

^  iert  les  MorucS.  fly  aVoitaux:  environs  un 
Convent  de  Recolets  qiii  ^  ^tJ^  briil^  pair 

»   fes  An^lois  dans  ces  dernieres  guerres. 

^^  On  n'a  pas  pMiot  qtiitte  cette  ffle,qae 
pdi)  de  terns  aprcs  oil  aper^oir  le  Cap  des 
Roiiers,  qui  feii  Ic  commencement  dtt 
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;  fAmeri<i$f  Sepientridnale..  iti 
feave,  ftim^Xa^i^ent  qiii  cij/  le  plus  beau 
dc  touti|j /rAmenque.     „ 

Si  VirgiJc  I^cdt  connu  if  I'eiit  apelUfins 
Jbute le Koi desfleu ves , &: n'eut  pas  cant 
ejagjEfre  le  Po  par  le'^titre  qu'il  lui  doit 
dp  Flufnfnm  Rex  Endan§^,  II  a  vingt^ 
eittq  Ueues  de  large  a  fbn  embouchure 
^  co^t  du  Sud  Oiieft  au  Isford  Eg. 
Jt.f s  monte  Notre- Dape  fur  le  fommet 
defqiiejsil  y a toiSjouFS de  la ncgedans  la , 
plus  gfdn(%xhaleur  ite  Tann^e,  fe  decou-/ 
vreny||bm  da  cdce  du  Sud.  Get  afpcif): 
dotuflpifc  de  frayeur  ayx  Efpagnols  i\M^ 
>nt  Jecouv      les  premiers  le  Canada, 
^'ils  lui  donnerent  en  mcme  temps  le 
Aom  de  Cipo*  Oinada ,  qui  veu  t  idi  re  Cap 
derien  \  6c  ils  con^Areiit  une  fi  niauvaiie 
fdlce  de  ce  vaite  Pais ,  qu'ils  ne  daignerei;!! 
.  pas  pbutfer  pfu^  |jiin  leur  4ccouyerte. 

Jacques  Cartler  fun  des  nlus  habiles 
Pilotes  de  fon  tems^^^fui  pFus  neureux  que 
JSean  Verrazans ,  Floreniin  de  nation ,  qui 
par  ordre  de  Fran90is  t,  diJcouvric  en 
rji4.  toutes  les  cdtes  de  fa  itterquifonc 
depuis  la  Floride  jufqufes  a  lemBouchurc 
da  (ieuve  faint  Laurent.  Cartler  voulanc 
fignaler  fon  courage  pat  la  d^couverte  de^ 
ijuelque  nouvelle  lerre ,  partit  de  Saint-l; 
Malolfe  lo.  Avril  r/14.  11  reconnut  le*' 
cotes  ac  les  tettes-qui  font  au  Noid  &c  Sud 
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de  l*eirinfe>oiKhuce,3e  ce.fleiive.  te 
av^mageux  flu'il  en  fit  a  fdh  TCtoiir  la  mi'S 
mednh^6e,  obligea  l^n9ai^t.  de  I'f  rcn^ 
Voyer  pbaf^peneucile flu's  <Jtt*il  pour- 
rbit  dans  ce  paYs  iiicbniid.  H,eut  i'avania:  J 
ge  d'cntreif  le  pterin  Jtr  dandle  (TettVe ,  doRi, 
liant  de^  licTms  <iur  JfwbfiijtctTie  Mc^i'e  ati^ 
jourd'hui  aiix  Ifles  ;aiix  Gajps ,  aui^  mbiiiU' 
fage#,  &  aux  terfe  I6S  plus  cottfidctablej 
jurqoe^  ^  Mbntrtal,  qui  etf  k  cent  buatrc- 
vingt,  li6u<is  de  renaboud^lir^;  du  fleuvei 
Le  froid  excefli^,  la  faifon  dfe  rHyvet 
ii«raordin|drfeai(intrigoureufe/fi^je 
but,  l^aiVoi^iii  entierdmint  defdlie.  TquicS  . 
les  niefutes  dull  kvoit  piifcs  jboWjetteif 
lets  premiers  »>ndeinens  a  tine  6olbnie  ftt-s- 
ltentaihfi  rqmpuHs^^ie,  q[ui  fat  cauie  ^^ 
fe  C6ur  negligea  pendapt  i^uelqucs!  aii- 
p6c$  cegibrieux dellisiri:  "     ';    '^ 
;^Toui2tf  les  di^marcties  <Jue  i'6h  fit  daiif 
tsi  fuite  du  tennps  p6ur»ne  pias  laiiTer  in^ 
fru^lueuii  ce  que  Ciriier  a^oit  fi  bleu 
commence,  fifieriieneroicint  rnfenfible- 
meiit  A  Uti~  itii-  grand  detail.  £tl  un  mot 
liin^han^^h  ueographe  du  Roi  &  uii 
de*fei,Capitairtcsr  dfe  yaiflcaux  ,  qui  fut 
foidtehu  du  credit  8c  des  biens  de  Mr.  de 
lifonts  GentHhomme  prdinaire  d'Henri 
IV.   termina  glorieufemctit  ce  qiie  pla- 
fcury  autres  avoient  tcntc.  Il  jetta  dont 
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les  preiyiecs  fohdemens  daos  I  cndrojraui^ 
devpit  ecre  ,  comrae  ii  eft  aujourd'hbrra 
GapitaW  d«  ia:  Nouvijlte  France ,  "od  A  *» 
b^rteif  i«o^/ttne  inaifon  q^i  Uii  Ctrwit 
leMagafin  &  de  Fort  pour  fe  d^fendrc 
concr6  ies  mdltces  de»  Sativages:         •    ' 

II  %m;poinr  a«^na;7igation  plqs  dangeJ^n^ 
rciifeo«}tte5  cdlci <fei  Fleuve  ,  ^  mxtAavtc  k 

BLDCti^tscB  woe  mifir^nr  ««/«;•  li..n:l?^-.   r> 
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GcpeCitetice.  3[)4fe  puiffeiu  avoir  Ies%iIotc|   ^ 

fflM  *«l*:fr^Taeiueht,ils  ©m  encoTe  aflfei" 

(fe  peine  a  (c  titer  4'affkir€.  Le?  bitqrei  " 

de  Manirou^iin  qui  ibrttila  c6te  di| 

N^rd  ibi^  a  craindre.  J  y  ib^  liaufrage  ^a  , 

i^S^No>us  vlmes  dans  an  terns  drferub-|- 

m  Wieu  de  qaati^  cqups  fie  canori  qac^  .    *^ 
Ipncofa  iar(r,pr(fcc^ 

fcai^'cdu  R^^'q^ Hpis  avipns  loint^    ,' 
tt^ik  jours  aupar^y  w,  jSdtrp  Caprine  ■ 
jogea^Jie^:^^  *?|rPMMi  pei(r.4'^c^u^       •  ^ 

fwV^^  i^if.  A^  peiiiie  leite  dfia^ 
tefaite  qiicjious^chouAtties dans  le rto-' ^  :  ^  ' 
•flientit;toute^oite  ftrMe  njipuit;  Jene     '^  *    * 
iifaiorois  Vous  cxprio)^  Mpidame^Tef- 
feoi  pil  fe  troava  f^quipitgev  ^  une  dou, 
laiiMi  lb  Marchf  nds  qui  ,venoient  trafi- 
-qwTi  Ikeft  vtai  quelefrpet^onnes  qui  ne 
foiit pias accoikume? aces  fprtes  de  contre-  - 
fttas ,  patiffent  fceaucoUp.  Q|-fiit  im  cai. 
ios  ^  un  ic&rdrc  a  fuVit  ,>e  ne  ,Ta- 
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yant  ni  le^^iel  ni  la  mcr  ^  on  n'^ntenclbk 

que  cles  ccts  6c  des  ^etddS^m^ns.  Uti  p^ 

de^^prcfence  (J'lirf  tit  &  de  fecojetcji^  dim 

grand  ifecoiirs  dant  ces  tciftes  momens; 

rav<ii$  laic  naufragejcrois  fais  cftiitc  me- 

:&e  ann^e.  Je  xn'en  ^rai  {dus  lieureufe* 

wnc  qo^i  la  Baye  dliodton.  j€i9ayoi$ 

49tic  1^  condoite  qu'il  fatoit  tenb:  dans 

J^  ))cea^6ns.  Je  xadttrai'toos  ces  erpcit$ 

/f^aye^f  9c  nous  intaiesia  chalQupe  a  la 

,iner  avec  biea  de  ia  peine. -iStoiis  n  ecions 

,4jChojiej&  qae  fur  unepointe  de  (able  moo. 

;vant ,  &  ia  mej  qui  avoit  it6  fort  iqde 

ftoucela  nuitfe  caima.  Nous  demeurimes 

,^|ins  t«ct  ^cat  cinq  a  iix  heoios  ^^  iloignc 

^'june  gCii^dr  lieiie.d:^  tectej;  toiatieifaoiHiee 

f  n  eec  endfioic  de  iikjlMQes  die  cbchers , 

.centre  lefquds.  \a:mtt:{e  bcife.  Enfia 

jious  nous  retitimesdeia  iaaiB  «ttcrie  maJ. 

On  voit  dans  le  fl^ttvcjune  tris^gcande 

qqantit<&  de  ;&aleines.  lies.^d^c^s  y  a- 

.votenic  line  p^e  fedentaire  il  y  a  quel* 

qaes  ann^es  ,  &  s'ils  ne  ^^^toient  pas  amo- 

;  ^  k  enlevet  ftcreteinent  toutcl  les  p?ll«^ 

series  de  Tadoi|.(rac  &  des  en^icons^  ils  ne 

jS'en  foroient^pas  v^s  f roftrejt  dansJlafuitC/i 

^f  Ji,f(b  di£&iib  d^amver  lEi'  %bbec  dj^ 

|>j:ime  abord  ;  k. moins  d -avoir  «n  rbqif 

^9cd.  Eft;  Xes  Vai^eaux: moiiilletvt  o^i- 

^reoieiic  ^  TadQafTac  tj^i  ^  fl  quatcer 

Mm 


,       i^'^^m^^  Siftentmnate.        ttt 

viiigc  heucs  de  I'embouchure-du  fleuVe 

/ainc  Uurent.    ta  riiriere  du  Sagueriai 

^lent  sy  d^chapger.  tc5  bords  en  font 

Wremplisi'arbresVOn  n*y  tr^^^^ 

;  defondquelqupslicucs  en  remontant,  & 

I  iorfqii  un  Vaiftbaa  eft  contraint  d V  rdl. 

^fier ,  on  l^aokre  aux  arbrcs  ^uand.  il  iie 

^cut  aborde/dans  quilques  petiSs  anccs. 

Lor%e  M  mai'«§e  fc(t  haute  a  remboii. 
jhure  de  cftte  riviere,  elle  left  a  la  mgwe 

licab^da^s  la  profoiidciir.  Cettc  mar^e 
irreguhc^e^en  af^^^^^^^     femble^oit  extras 
firdinaii'e,  fi  Ion  n'eo;.e6nnoiiroitpasja  ' 
^ufedui  eft  tout-^fait  naturelle.  EHe 
motitf  fix  beuf  es  4  TadoufTac.Quand  Ic  de- 
mi-  flot  eft  k  fon  entree  d<ieix  Jieures  apr^ 
qo'elle  a  commence  a  momer ,  elle  ne 

feit/alot^quecommen/cer^Gljikoutiini  , 
oyelfe^ro  oft  quarrel  monter  t  ainfi  U 

r^pidi^dii  coorant  de  la  riviere  refoulant 

famarce  ne  lui  donne  que  le  tems  de 

a?onter  infenfiblehient  phidant  deux  heu- 

-tes  5c  <iemi^^ur  fe  trou ver  en  cquilibttf ' 

<leGhi«o«ti|iii  avec  iVntriedeJa  riviere    ' ' 

de  forte  que  ^  ouand  la  mitiit  eft  haute  k    . 

Tadojirrac  ,  elle  Teft  en  roame-  temps  k 

€hiKomimi.  Cette  grandc  rapidite  vient 
ie  ce  qt|e  la  rivieref  le  trouve  retraifie  par 
la  chdte  d*une  montagne  qui  a  ixh  rcn. 
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vetf(pe  psr  tin  trembletb^nt  de  terre  ,  la: 
I  jqueilf  iardoe  anfe  Pemnfulc  que  Tcl^n  ap- 
pj&Ie  ChJK<^timi ;  &  cothnoe  il  y  a  dcja 
li^  rapide  au.aeflus  qdi  coptribuH  d ailleu 
lagtande  yioleiiice  ducouranl,  ilMfout 
as  s'cionner  fi  Ja  maree  a  taht  de  peine  a 
jjpnter%  Tadouffac  eft  tr6s.  confidejiabli 
>ar  la  twe  de  la  plus  belle  PellcteriMu 
panada  j  fur  tout  des  Marihes.  Il  y  alune 
iMnpagnie  de  Marchands  a  Quebec  Iqui 
myent  tpus  les  ans  un  certain'  prix  avuc 
FermiersCJeiieraux  de  la  CooipagnieUu 
iCan^da  pout  avoir  la  pernoiflion  de  coro- 
jnercer  feuls  avec  les  Sauvages  du  Sagiic. 
Tiai,,  Le?  4/oifrrf|[»4if  habitent  CCS  quar- 
ti^fi.  lis  regardoient  autrefois  les  ^ntOM 
Rations avej:  mepris,  s'eftimant  les  yrai!| 
Gentilshprnmes  du  pais.  lis  ^toieni^fuper- 
jftitieu^c  ail  dernier  point ,  attache*  a  leurs\ 
Jongleries ,  &  fans  forn^e  d'aucune  Reli- 
gion. Qaand  on  leujr  deniandoit  qm  avoit 
fait  le  Ciel^  la  )terre?il$  ne  pouvoient  di. 
i:e  qui  en  etoit  rAuteur.  Ji  noiis  y  ayion$ 
i^jt6  ,  noijs  en  pourrions  f^ayoir  quelque 
|:hofe,  repondpient-ils.  Pout  la  texre  c'cft 
*^ichab0che  ({m  \'a  faite.   |Is  rendoiieni 
raifoii  de  fa  cr^aupn  avec  un  tpi^laiige  de 
feble  qui  retTentoient  quelque  choic  do 
pelugci  lis  croyoient  qu'il  y  avoit  certainf 
§(pf}^  4^n$  I'f^^^  ^p  9^^  ^ff"  puifTanf e  d^ 
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tAmerlifniSeptentrUnatf,  16  f 
jrfdire  les  chofcs  ^  &  loff^uc  l*on  vouloit 
leur  donner  la  connonTance  da  viai  Dieuy 
ii  qui  nous  de'v ions  dediatidercoiis  nos  be- 
foins  ,  ils  r^pondoient  qu'ih  voudroient 
bien  le  connpiire ,  pouc  T^avoir  s'il  auroic 
le  pouvoir  de  leut  doriner  des  OngnauX"  - 
&  des  Caftors.  La  converiibn  dec6s  jieu- 
plesa  ece  lfouvrag6  da  Ciei  pat  fes  (oin^ 
des  zelez  M ifBonnaifes.  - 

pans  lia  diftribution  des  premieresf 
Mitfions  qiiele^le  Denis  Jamai  ^  ptc- ' 
mier  Supep^tfrlENis  Recollct^  ,  etabtitf 
dans  Ia>I^Velle  France  ,avec  Mr.  €hatn<' 
^biirv  fe  Pete  Jean  Ddlbeau  fat  choifi 
pour  annoncfir  TEvangile  k  ces  Peiiples/ 
It  bkit  dan^  ces  qnaickis  un  pecit  Ibge-t' 
taenc  oi\  il  m^nagea  une  CNapetle  en  'niia«« 
firere  de  Cabane  ,  foxity  affembler  lea 
^Saavages.  Il.acquit  eti'tres-peu  de  temi 
I'intelligence  Sc  Tufagie  de  b  kngue  de 
ces  Barbares. 

11  fodiinc  de  grands  traVaux  par  cous  tea  . 
foins  qu'il  fe  donns^  a  chercher  ces  peu- 
pies  &  4  les /vificer  dani  les  lieux  01^  iU 
icoient   quelquefois   afTemblez  (  car  lis  . 
font  errans  5c  vagabonds,n'ayant  point  de 
defaoeure  fixe.  )  Il  poulTa  meme  jufquel^ 
aux  Betfiamites ,  Papinanchois  9  &  Eski-, 
maux ,  arborant  par  tout  le  Hgne  du  falnrV 
k  force  que  beaucoup  d'annces  aptcs  oin, 
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jnier  Mifl^onnaire.  . 

Les  Jefoitcs  Tont  prefcntement  en  pot 
feflion  4e  cetce  Mi  (lion  qtii  eft  k  Chikou. 
tiiui.  Le  elf  mat  y  eft  beaucoup  plus  rude 
€^vt*k  Quebec  ,  quoi  qa'ilh'y  ait  ^ae  qua- 
xanie  lie'ues  de  diftance  en  reoiontanc  )e 
fieuve.  Si  le  bled  d'Inde ,  autremenc  bled 
de  TuKquie ,  &  le  bled  de  France  pou- 
voieot  7  venir  en  o^aturiti,  plufieors  h» 
tions s*y  ^labHroient.  On  peut aHer^dclr 
k  la  Baye  d'Hudfon ,  par  des  rivieres  &' 
des  lact ,  en  faiiant  <]<ietques  pprtages  qui 

Ibni  des  efp*^^*  *^c  ^^'^*  P°"'  *^|^  ^*^^^ 
liYiere  k  raucre.  Cecte  cdmmuliication 
i'eft  qi^e  de  quatrc-vingt  fi^cs  par  eft 
4:heix>in,  &  ilen  faudroic  faire  fept  Ahuit 
ceiis  par  mer,  £  Ton  vouloic  cocoyer  fe 
bas  du  fimfc ,  la  terredi^  Laborador,  tra" 
yerfer  le/detroH  d'Hudfoo  ^  qui  i|  cent 
trente-  fm  lieucs  de  long ,  inonranc  juf- 
ques  au  rpixante.trois  degrez,  dc  redecen- 
dant  ver|i  le  cinqu^nte  &  u|i  au  fond  de  la 
Baye ,  f  d  eft  Kichichouane  ,  Fori  aparte^ 
jiant  aux  Angloi».  / 

Ce  fleuve  eft  rempli  de  quantite  it 

-  fceiles  I(ks  remplrcs  d  atbres ,  lefquelles 

font  altez  dangereufes  par  les  Bancs  dc 

fable.  Le  pafljige  de  Tide  aux/Doudres  qui 


eft  a  trente- cin^  lieucs  ao^defttisde  Ta 
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iouftac ,  ,eft  aift  a  conncitr^  ,  r«ant 
qu'a  une  petite  demie-lieue  de  Terrci, 
Fffrme.  Les  Pibtes  ti(^nnent  le  miliea  a 
viftc ,  oti  un  peu  plw  pr6s  de  Tlfle  que 
de  la  Grand*  Terre.  11  eft  fo.rt  difficile  d« 
£»ivre  le  Chenail  qui  eft  ^troit  en  tour*- 
nanr,  &  extrcmement  rapide.  C'efi  uii 
Goufre  oi\  il  y  a  un  grand  fonds  ,  de  forte 
qu'il  faut  avoir  boniie  maree  &  un  vent 
forc6  pour  franchirce  palTagey  fans  quoi 
un  VaKfeau-ne  pouvant  gouvemer  fait  I'i 
piroiiete  parlavitefle  da  courant,&  eft 
pprt6  dans  des  tochers  qtii  fdnt  ^  fieuc 
d'eaUy  &  dans  Ijss  r^mon/^j  de  la  cote  du 
Nord.  Les  treniblemens  de  terre 'one 
caufc  de  grandis  defordres  dans  cctte  I(l« 
&  dans  la  Terre- ferme ,  par  la  chdte  d« 
I'  grotfes  ihontagnes ,  qui  font  tombees  dans 
ia  mer.  Ceft  fans  doute  ce  qui  a  fi>rm6  en 
partie  ire  teoufire.  ^  \ 

Apr^s  que  I'on  ^  faifc  ce  trajet  ,.on  ran-* 
ge  la  Bay e  S.  Paul  qui  apartient  a  Mon^ 
ficur  de  I^val,  premier  Eveque  de  Que- 
beca  Etlc  eft  condderable  par  les  plus' 
beaux  mits  du  Canada. 

J*eh  ai  vifiie  les  Pinieref  qni Tontine-' 
puifables.  Je  iemarqutiWois  fortes  de  Sa- 
pins.  Les  uns  ont  la  :feiiille  de  la  longueur- 
dc  large ur  d'un  fer  d'^^gutllete ,  en  poinie? 
tangifee  Iclohg  da  la  byanche,  Cctce  efyc-j- 
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ce  a  aafli  la  feiiille  tout  au  tour  i  iDais 
plus  claire  &  61oign^e ,  qui  ne  pique  ooinc. 
On  rapcUe  prulTe.  Son  grain  eft >eafe- 
coup  plus Terr^que  lesautres.  La  mature 
de  Norwegue  a  palTe  poiir  la  ineiUeure ,  k 
cau^  de  fon  grain  qui  eft  fert6  , ^cqui. 
vient  de  ce  que  Ics  arbres  qui  ctoifltnt, 
liir  des  montagnes  ont  le  pied  fee ,  de  for- 
te.queles  grands  froids  qu'il  fait  en  cc$ 
'  qiiarciers  relTerrantle  bois  emp^chent  que 
la  feye  ne  lui  donne  trop  de  nourriture 
pour  en  faire  enfler  le  grain.  Celle  de 
rAcadie  n*ejl  pas  bonne  depuis  la  Haive 

3ui  eft  au  44*  <1*  jufques  a  I'eDtr^e  dn 
etive  faint  taurent^  parce  que  le  pais  qui 
eft  temper^  tend  le  grain  bien  plus  ^rosi^ 
'  M^is  celle  qui  vient  en  la  NouvcIIe 
France,  principal^cnt  a  la  B*iye  faint 
Paul  ,  a  touce$  les  Nqualitez  neceftaires 
pour  ecre  tres  bonne.  £es  arbres  croiifent 
fur  le  penchant  des  montagnes  extreme- 
„inent  dev^es ,  dont  les  eaux  coulent  dam 
la  roer  &  dans  une  petite  riviere.  Le  cli- 
mat  eft  froid;  mais  le  Soleil  deftechant 
par  fa  fone  ('bumeur  fuperiiuH  de  ces  ar- 
bres, les  tierit  plus,  ferrez ,  &  If  ur  donne 
une  iiaifortbipn  plus  forte  J  qui  les-reni 
de  merlleure  qualite  qiie  telle  qui  eft 
commur^uee  a  ceux  de  la  Norwegue  par 
le  froid. 
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rjimifiijiie  SiftenrrUftMh,  jsif 
II  y  a  endore  une  qualit^  de  bois  iHeii; 
meilleure  ijue  ceux-ci  ^qui^ronc  lesP  ins 
rouges.  lis  ne  deviennenc  pas  Agros  que 
les  aucresy  quoi  que  Ton  y  en  trouve  cfe 
trence  pouces  de  diamecte  a  douze;(iMd» 
du  ^ros  bout ,  8c  ils  font  (i  Totfples  qCilf; 


mp^tes.  Mon 
Jp  a  fcie,  o 
ingt  ttiiljierrF 
^  deux  iieuesv 
fe  que  Ton  ape^ 


aflent  rarement  dans: 
ieur  de  Laval  y  a 
I'oti.  6sit  quelqu^foi 
deplanehesrllyaq? 
in-defTus  a  la  petite  ri 
le  les  habitans  de  la  Baye  ^Inc  Faol.'  lU 
ent  cent  cinquante  terces'  en  ^aleur  ^fur 
leiqtielles  ils  ont  rectieiUi  en  tSfi^  ntu^ 
cens  nainots  de  bled  y  cent  minQts'de  pois 
&  quarante  d'avoine.  lis  ont  la  chafle  5c 
h  peci%^  en  jibondanee  >  (iir  tout  celle  du' 
;Loup-4nann»:'\  .  :':'/^ ,':,  ;V/.^i-\  .'  ■  ^  ,'^-  ;' 

La  Nouvelle  Ffance  ne  commence  poine 
aicor  k  cette  Baye^  quoiqu'elle  ne  foit 
qo'a  quinze  lieues  de  Quebec  y&^j^t 
cinq  de  rembouchure  dufleuvc ,  &  ^wy 
ait  des  Habitans  en  plufieurs  endroits  ,  ^ 
me  ParoifTe  k  la  Malbaye ,  qui  eft  a  fir 
lieuei;  plus  bas  que  la  Baye« 

Jacques  Cartier  place  la  terre  ou  Pro- 
?ince  du  Canada  a  huit  lieues  au.  deflus  die 
faint  Paul, 4  des  Iflesquifofit  par  le  tra« 
vers  du  Capt-T6uimehte>^  d'ou  Ion  d6. 
louyre  Nocd  ac  Suddb  ce  Gap  fes  liabiuu 
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^12  ^  ^Niflolre 
cions  qui  fojmenl  aujourd^tini  la  Cpld>nie. 
Ce>promdncoire  eft  (i  haut,  que  rotv 
pourroit  le  voir  de  plus  delvingt  lieues , 
s'il  j6coitrui:  le  bbrd  de  la  pleine  mer.  II 
faitune  pafcie  4'une  chaine  dis  montagncs 
de  cinq  a  fix  cen$  lieues  de  long. 

Partnt  touted  les  Ifles  qui  font  yts.^. 

•♦is ,  l*Ifle  aux  Oyes  eft  tr6s  recomtnanda- 

ble ,  pat  le  tp^illeur  beure  du^  pais  y  &  a 

caufe  des  p^xurages  qui  font  fur  iesriva. 

ges  ,  &  a  caufe-des  Outardes  &  des  Oyes 

qui  y  vientien^iux  mois  d'Mril&  de  Se* 

ptembre  en  tipmbre  inHni.       j     - 

II  fe  trottve  uticonflic  auGapTourmen- 

te  de  (' eau  douce  av^ec  celle  de  la  mer. 

|*a  traverfe  y  eft^fort  dangereufe.  Queii 

que  connoilfanpe  <qu'en  puKTent  avoir  les 

Pilotes,l6  plus  fur  eft  de  la  faire  aria  fonds 

en  montane  yd'attendre  veat  &  mar6e,& 

qu'elle  foit  haute  eh  decendant  de  Quebec. 

>    La.  premiere  t&rre  que  I'on  decouvre 
«u  pied  de  ce  Cap  e^  la  Seigneurie  de 

,  Beau^',qui  apartien^en  propriete  k  Mon^ 

..iieur  de  Laval. 

EUe  acinq  lieues  de  long.  Son  domai- 
lie  eft  dedcux  lieues ,  quicon(ifte  en  prai- 

.  ri'es ,  bois ,  9c  a  une  lieoe  de  cerres  laboa- 
rabbes.  I'y  ai  vA  un  trw-  beau  Chateau  de 

"pierre  de  taille,de  cent  cinquante  pieds 
de  long  ^.  qui  a  cquce  ibixante  mil  Uvrcs  % 


♦     .:. 
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tjinferi^Mi  SeftentrionaU,  .  lij^ 
(icir.  La  grange  &  les  etables  fontde  la; 
jneme  grandeur,  ll  parpituhe  muraille  de 
gxcens  piedi  deface  fur  deux  d'6pai(Teury 
quin'eft  pais  enG(irfinie;y|5c  cous  ces  M- 
timens  foilt  eftimez  cinq[uante  mil  ecus/ 
Les  pllturages  y  font  admirabtes.  On  || 
compce  deux  C6ns  cinqpiianre  betes  a  corne.^ 
Cette  Seigneurie  a  crois  ParoifTes ,  dans^ 
lefquelles  il  y  a  plus  de  mille  habicans;^ 
Les  cerres  font  bonnes.  II  y  en  a  deux  mil' 

?uacre  cens  foixanre  &  deux  en  valeur. 
)n  y  a  recueilli  en  16^^.  quacorze  mi^ 
cinq  ccnsf  quinze  minors  de  bled,  quoi- 
qu'il  y  e^t  une  faihinie  par  tout  le  Cana- 
da, lans  compter  huit  cens  quatre-vfngif 
nn  mihots  de  pois ,  &  trois  mil  Atvd  cens* 
'foixante  &  dix  d'avoine.  II  y  aonzie  cenaf 
quaTante  qtrairebeces  acorne.  11  ne  m'af 
jiasec£  facile  de  %ivpi£  le  revenii  de  cetce' 
ttrre^arce que l^etttinaire  a  qui  ce^ieit^ 
eft  annex6  tire  toutesfes  provifions  eii  c£^ 
pepes.  Auiant  que  fen  peux  juger ,  clle 
taudroit  douze  a  quatorse  miile  livre^ 
Je  rente. 

L'Wle  d'Orl'eans  eft  entre  cette  cpte  ^ 
eelle  du  Sud.  Ellea  fix  lieuesde  long  fur 
deux  de  large.  Elle  a  etc  ^rigce'en  Comi6 
fous  le  horn  de  faint  Laurbnt  en  167^.  en 
faveur  de  Mr.  Bertholot  Commiffaire  ^e-^ 
fiecal  d'aiuUeiie^des poudres  2c  falp^res' 
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^e  France.  II  y  a  haute ,  moyehhe ,  &' 
balTe  Juftijce.  Les  habitations  cjui  font 
tout  autour  fur  les  hords  font  d'agreables* 
points  de  viJcs  y >ve^c;  les boi$  *&  les  cam-, 
pagnes  qui  vbnt  ilnfenfiblement  en  mon- 
tant.  Les  terfes  y  font  bonnes.  II  y  en  a 
plus  de  quatre  niitle  en  valeiir,  fur  Icf. 
quelles  on  a  recueiih  ceis  derniercs  annees 
pres  de  douze  mille  minots  de  bled. 

Quebec  eft  au  boiit  de  I'lfTe  d'Orleans ; 
k  deux  Keutes  datis  le;^ud.Oiretf.  II  y  a 
uner?viere  4 une  petite  demie-lieUe  de  la, 
apefl^e  Cabir-Goubat  jjat  lesSauvages , 
araifonides  tours  &  detours  qu'elle  fait. 
Jacques  Cartier  lui  donna  le  nofti  de  Ste. 
Croix  j  f^rce  qu'il  |jTriva  un  pareil  jour. 
Celt  le  ptemier  ehd^t  cd  il  ait  hivernc. 
Ellc  sapclle  prefenrementJaint  Charles, 
^n  memoire  de  ^f^.  Charles  I>es  BoUes 
Grand- Vicatre  dePontoife  ,  fondateur  de 
la  premiere  Kiiflion  des  Recolets  de  1* 
,  Nduvclle  France.  lis  y  batirent  enifizo. 
lin  Convent  fous  le  tiire  de  Notre- Dame 
des  Anges,  dans  une  efpece  de  petite  Kkf 
ehtour^e  de  gj^ands  bois  oi  de  tr6s-bclles 
caux  ferpentent.  .! 

;. Monfieur  rEv6que  a  achepte  cet  em- 
placement de  ces  Religicujr  od  ila  mil 
des  Hopitalieres  cjjui  y  6nifoih^<:^opi. 
tal  general  qu^*o!i'y  a  biti^yac  tine  granw 
.  de  magnificence.     '     .^  ;  X.  ^  Y 

■ .'    ■■       ■;'  * ;■*    ■    •'  I- ""•  ■■  ■*-  '\  , 


I'Jmri^tte  Seputitrlonaie.ti^. 

JLa  Gpmie  d'Orfainvillc  eft  dans  cette' 
riviere.  Sa  Majefte  voulani  graiiiier  'Mr^ 
Talon  Intendanf  fl^  pais ,  des  rerviccj? 
quillui  avoit  rcMus,  reiinic  en  1671.  1%, 
Bourg  Royal, le  Bourg  la  keine^  &  le' 
I  3ourg  Talon  en  ia«6aronie  des  Inlets,  qui 
fotcrig^e  en  167  s^t^Qomtk^  d'Orfainvit 
le.  Se^herkiers  Ipntvendu  §  Mr.  TEvc;, 
jque,  qui  l*a  n&uni  k  I'Hopital  general.    ^L 

A  deux  lieiies  en  rethoiuant  cetw  rivie* 
reeftie  village  de  la  Nouvelle-Loreite,, 
Jiabire  par  3es  Hifr^hsjqui  font  gouverne^ 
par  les  Je(tJue|. 

L*Egli/e  ^ft  batic*ftir  le  mpdele  de  ceU 
les  d'ltalie;  Us  ecoie.nt  'ik^  a  deux  ans  dan^ 
un  autre  endrpjyt  affc?  voifin  qu'ils  ont 
jquitt^^,  parcc  qujp  le  jcerrain  commen^oiic 
^etreingrat  pour  leur  bled  d'lnde. 

Cette  Nation  eft  originaii^e  d'un  g^and 
lac  qui  s'apelle  Huron ,  ^  tcois  cqns  foi? 
pxixt  Heiies  de  Quebec.  ^Ik:  itoit  la  plus 
fiere^  la  plpsredQut^lede  tpus^ces  quar^ 
tiers";  les  Iroquois ,meaieraprehendoieiit» 
lis  rpnt  cependanjt  fubjuguee  &  prcfqup^ 
d^truite.  lis  afiFei^er^ni;  ^e  (aire  aflianc^ 
enfemj^lQ  ^.  roais  Ips  Hurpns  donneren|\ 
trop  ayeuglemenc  dans  touces  leul^  pt^** 
t^ftationsa amiti^.  L^%  troquois  trouv^^ 
rent  le  moyen  de  les  fuiprendr^  dans  Ij| 
^ite,^  cauferenc  chez  euxun  grand (^f« 
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^l4      ■'  ^         ffifi$lre  de; 

ibrdre  v«dntraignanc  les  iins  de  s'enfuif  a 

/Quebec,  &  les  auires  4ans  le  Sud. 

Totis  itiifs,  voifins  apprirent  avec  eflprpi 
le^«difaite7np  trouvant  plus  de;  feurei6 
i  caufe  des  incucfion?  que  les  Iroqpois  fai- 
ibient  dans  le  ll«rops  qu'ils  sV  attendoieftt 
ie  moins.  qocwqu'ils  Te>vitfent  difperfei 
als  Be  laiirerent  p^s  de  faire  des  tentatives 
pour  irovLyet  tn<^tt  4es  yoyes  propres  a 
,cpntimiet  la  premiere  alliifcnce  qu  ils  a- 
yoient  faites  avec  lies  Francois  du  tempj 
^e  M;  Champlain.  fls  fircnt  uh  itablifle- 
inent  a  I'lile  d'Orleans^oA^  les  Iroquois 
^inrent  encore  porter  le  fer  &  le  feu  a  1^ 
^vteiie  de-  Quebec ,  fans  que  le  Gouver jjear 
^nfcnd  p&t  leur  donner  clu  fccours  ,^ap. 
*^rehciiM|ant  m^me  qu'ils  n*y  fiffeht  uiii 
4^6ente^ies  fiimilles  quren  rechapfcreitt, 
fj?  mirent^mierem^nt  foils  J* 

^dcs  Fran^ois^- 

^  il  y  en  a  ^e  bt^oicme  Nation  qdi  demea- 
xent  a  Michilimakinsik  pairmi  les  Outa- 
^oiiais.  lis  font  du  horobre  de  hos  alliez. 
lis  nous  ont  cepencUmt  fort  etnbarraflc 
dansces  dernieres  giucrr^  coiiire  les  Iro- 
quois &  les  Angfdisi  lis  fot|1)akoient  Tal- 
lilatnce  des  And^is  pour  pouvdir  ^tablir 
im  commerce  duVertkyec  eux  ^^fe  perfua' 
dant  qu'ils  en  tirerbient  plus  cfcWofit  de 
j^m-d.qvtxvcc  les  Fran5oi%  done  iU 


wit  ^iSjours  irou^r^  ]cs  marchandiTes  plus 
cberes  ji  &  ils  ^toienc  bien-aifes  en  mime 
teni*;c!'avoir  pour  amis  le?  Iroquois ,  afiii- 
d^u'etrepas  inqaietez  dans  leur  chafle 
&  dans  Jes  mefiires  qu'ils  v^uloient  pren! 
(keaveclcs  Anglois.  Le  Baroii  qui  a  ec^ 
on  des  ptus  politiqaes  Chefs  de.Cettfr  Na^' 
lion,  iwusadonne  bien  de  la  peine  par 
wutes  fes  rufes  &  fes  ftratag^mes.  Tan, 
l^t  il  ^oit  de  nps  amis,  ^.taiHoc  il  renf 
vetfott  tous  l^s  pro  jets  des  autres  allied 
qui  ne  refpiroienc  que.k  deftrudion  de*. 
Iroquois.  On  pent  dire  quails  font  extrg-^ 
memcsfjt  ^olitiq«es ,  traitres  dijns  leurs 
iMuveme^is  ^  &  extreme mentorgueilleux. 
lis  ont  beaucoup  ^\m  fl'efprit  que  les  au-  - 
tres  Sapvages.  lis  font  genereux  ^  ils  one 
de  la  d^licateffe  dans  leurs  entretiens    ils 
parlent  avM  juftefli ,  ils  ibnt  fin^nuaius  « 
&  il  eft  rare  qu'iJs  foient  la  dupe  de  qui 

"^  ce  foit.  Le  Chriftianifme  a  beaucoup 
corrige  de  leuts  defauts  danscciix  de  Lo- 
rme ,  <{tii  ^ent  a^Sc^ne  gra^^e  fubor- 

Uinaiion  a  leurs  Miflionnatces, 

Ce  Village  eft  coniigqa  r* 
qui  eft  vis  avir  de  Quebi 
Nord-Oiieft,a  deux  lieues  c.«^ 

Ncurdes  terre$."l^e«  Jcfuites  e\ .  „^._ 

gneurs.  C'eft  uu  des  grands  Yflkges  de  hf 

|Nouvelle  Franfe, 
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M  Je  Ac  vous  parlera 
■()lu0curs  irill^s  qi 
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deplus  de  dcbx 
*    dans  utt  aDinfie 


,  Offa'^^e  §  J 


m 
dr 

^^^^^ Jl^  gros  rochcr 

^-,,,;,K^ikrm^  i^epKiye ^rwinudlle,  ot^paflc 

3iP»h  ance  ^e  ttois  ce^j&s  o^  il  eft  retifer- 

•    T- f|>i^,  ii'y  ayabt  q\i*uWewt  filer  d'eau  qui 

ir     i    >^nt^a  taffeft  lorsffie  la  mar^c  eft  b^fc 

f  *r  "^  i^-^il^  uneUjJ^e  de|e  qu'il  y  a  de  pluf  j 
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?^    VAmepkiu  Seitentridnde:        *  ^  v 

CpHverneftiertr  de  Quebec  V  i/ilU^  ^^i^M^lji 
ide^dn  Cori»mrce.       ^       ;/:•:•. ^.;  -ii..--v 

i^t  Us  font  Unr' itttbliffcmtnt  far  tt^ 
Cafion.  *     '•  „ 
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La  vertu  fecrou^re  ^an^toute  forte  d*e- 
t^ts.  II  y  en  a  oiV  ell^  s*acquiert  fans  peine. 
Chacun  s'anime  pour  lors  les  uns  ^  les 
autres  par  un  feu  ie  charite,,  <|ui  eft  con^ 
me  forc^^de,^^'entreienir  avfec  cux ;;  mai« 
)a  Cour  eft  un  fejbur  qui  me  parole  unpeii 
I  plus  cpineux.  Jevous,aVouG  que  depuis 
V  neufmois  que  j'y  fuis  j*ai  trouv6  en  vous^ 
]^aclame ,  des  qualiiez  fi  eminentes ,  'que 
ji  peUi(  dirii  ^^^  JM^^  ^^^^  relinies  en  vo* 
W  ^^^^i,0mM3i  politefl^  da  cccur 

tiSif^  les  veijtisi^  pUis  par  faites .  Moil 
snce  re^e^ueiix  m  arr^  fur  cci Atti**.i^^^^,. 
de.  Vous^n^rez  peui  me  pa^^clip^^r  * 
fie  je  vous  fflPe  voir ,  etl  .vous  p|rlan(  da  -^ 
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Gouvfirnement  de  Quebec, k  Capitalec^ 
la  Nouvfclle-France,  qu'il  y  a  bea'UcOup  dt 
piei^  dans  ce  nouveau  mbnde.  Vous  ferez 
pcut-ctre  furprife  qu'un  pais  au(Ii  fioid 
quecclui-ia  ait  donn6  une enpulacion audi 
^rande  a  r^tablilTem^nt  de  hFoi  par  Im- 
plication dcs  Miilionn'aires  Sc  ,  des^  Rieli*. 
gieufcs' ,  <jui  n'ont  rich  ipargnc  ^  doimer 
des  preuyes  de  leiir  zele  peuc  k  gidire 
M  DieiK 

'  .Nous  n'avons  point  deconnoitfancef  de 
J*ethimologie  de  Quebec.  Les  Sauvages 
qui  y  habitoient  ,  lorfque.  les  Fr^n^ois 
vinrent  sy-6iablir,  I'aj^tWoittii  Sudak^^y 
Oh  tient  que  les  Normands  qui  ^toienp 
avec  Jacques  Gartier  a  fa  premiere  dc. 
cduverte  de  la  Nouvelk  France,  apper. 
ccvanc^au  bout  d:e  i'lfle^d'Orleans*,  dans 

^  le  Sud  OUeft,  un  Cap  foi^leve  qui  a  van- 
•^\%  dans' le  fleuve  s  ccrierent  Q^tl  hec* 
:&  qu*a  la  fuit«  du  t^mps  le  notAdc  Que» 

;  if«f  'lui  eft  refte.  Je  iie  fuis  pas  garand ; 
Madame  ,  dc  cecte  ctimologie.  Quoi  qu'il 
en  foityCe  lieu  eft  deven^i  k  Capitale  de' 

J  la  Nouvelle  France^  Sit  iSiuation  eft  tres^ 
incc>mmbdc  par  rinegalit^  du  terrain  ,mais 
Id  vuc  eft  des  plus  belles  qi^i  fe  puiflfe  voir, 

4  Sc  la  Htuation  des  plus  commodes  pour  le 

5  Commerce.  II  ya  un  grand»^Canal  large 
•fe4^De  licuc  &  dctqie  ,.q^i  s'ctend  depuii 
"  "  """"" """  """" f'   \        ,     --". 
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fa  c6te  de  Bmporijbfiau'a  la  jwinte  de 
Xevi ,  qui  eft  dans  la  Seijjneurie  de  Lauv- 
ion ,  <j6i  lire  fon  nom  d'qaCbnffcillcr  d'E- 
tat,  qui  a  6ii  Gou  verneur  g^enerat  du  pai>» 
La  VH(e  a  une  bonne  Rade  &  un  bon  Parti 
'   Jjt  ^^leuVe  a  quatte  Bras  ^isa  vis  de 
eette  Ville.  L'un  va  au  Sud  de  I'Ifle  d*Ori 
[}  katis  j  qui  a  pte^  d^uiie  lieue  de  large  j  Ic 
[I  fccotj'd  au  i^ord  de  fceite  Iflti  ;  qui  d^cend 
■au Cap^ Toutment^: la  riviere jaint Chat- 
fes  fait  le  troifi^me ,  &  le  qoacri^me  vient 
de  Monerealv  a  foixante  lieues  au-  de^Hifr 
Jc  QoeBec.  ' 
Ge  fot-la  di  Mbhfiedt  Cfiahipliiin  fe 
I  4'aiH>^d  alliancfe  avec  le*  Algonxlns  L*ii^ 
riion  devint  fi  6iroite  qu'il  fi  troiiva  obl&.  ,> 
ge  de  prendre  leurs  interdts  cdnrre  i<es  Iro- 
^uoi$,  qiii  fstffiEHent  la  gu^rr^  a  touces  le& 
natiqtik  de  rA^mcriqtic  S^rcntrionale  i  & 
il  y  bltit  one  iiiahtere  tfe  Fort^  mi-c%te; 
tes  AigonKihs  qiii,  etoierir  ksf  inaitreij' 
de  tous  ces  qua/tier$  ecofent  fort  nonv. 
^reux  ;  ilal  c||t /6t^  infeni^bl^itoenr  detroit^ 
par  les  Iroq^is;^ou5  enavons  etiCQf  quel- .. 
ques  families  quifonterrantes.  11  y  a  une 
jaloufie  ^une  inimitie  irreconciliableen- 
tre  cesyaeox  nations^  LeS  Algonicins  font  . 
mieut^^^-s  que  les  Iroquois.  lis  bnt  leif^ 
ttaic^Mphrifage  a(Iez  reguliers  pour  des. 
SimtM^  ;v  uir  air  doig  ^  une  phifionomic 
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reveriante,  &  Toh  renriarque  dans  leiirenvJ 
trerien  uiie  ci^licateffe  qufe  Igs  au^sfSai^ 
vagesn'ont  pas.  La  Languc  A\gQmlkt  eft 

uncjljlii*^ 

d'aiiiresa^ri^ent  i?c  qlii  fe  parle  &  s  etu-l 
tend  daiiis  une  g^ande  paimiaiyun^ 
que  Septentrionale^^      yi^'*^\'y/    / 

.^ite^«r  eft  au  4i(J^dcg.  4pi  min.  de  la- 
titude Nord  :  il  eft  iff  Siege/ d'un  Evcqua 
immediat  de  RQme,le  fej^tw  duGoave^ 
nqjic  General^  la  r^fidence  de  I'tntendan 
*^Ttilninal4'unConfeil  fouVerain,  & 
et):aitl  de  plufieurs  Comg^naucei^  ReL 
,  ^  /gieufes  yH  y  a  haiiw  at  bSI  Villo^  Ccl" 
'^  /ci  eft:  fill  le  bord  du  fleuve,,  au  pied  djur  ^ 
'  Momagne  de  goatif  .yjtigt  ioife»  de  haut^ ' 
&  d'une  'Fafiife  derfiip-liuit/nomni&j 
jip'llaut  au  Mateloi , pacccqfif il  cn^ 
un  cb  haut  eif  )j»s*  Lcs  i^jfi-ifens.  y  wt  de 
^iecr^  taiUi^enb^i€^s.^^<^s  Nfar^handl 
J  demcurent  pcKir  )a  facilice  dtt-Coinmer* 
l5^^:«d.  Elle^ft  (ibMpec  de  ce  c&tp-Ia  qu'clH 
v/'T^  ne  p?i^  a^f^  eft^d^nduepac 

fl<^g^  d^ra^%e  fi>rye5y^eft  difEeile  aux 
yflkii^  de  ^(lerjkns  ecre  incomnaodez. 
,;'|3^  -^voit  la  GMpelle  de  Notre  Danne 
del'Vidtoires^ui  tut  bitie  en  aftion  de 
graces  de  la  levee  du  (lege  des*  Anglois. 
Lc  General  Pbips^  y  vint  en  i^^o,  av^c 
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putesles  forces  <fe  b  nouvelle  Angletec- 
ie  ;  mais  MbnCeuc  le^C^inte  de  Fronte- 
aadyqui  ecoir;fom^^^tors  Gouvertjeur  Ge- 
neiral ,  defit  {^troupes  dans  uhe  dccente 
iu<f  fir^'les  Anglois  li  Bauport ,  &  lav  ^^ 
t^  icVe?  honteuremcpt  le  ficge ,  avec  per- 
ide  plafieurs  de  fes  vaiffeaux ,  &  de  {)lus 
iehttif.  cen&homBics  d  cq^ipage  ;rdan$  le 

lietf'ver'''     ■  ■'  .* 

Jl  y;^  utvcliemin  de  la  bafle  a  1^  hautcf ;, 
riil^ -  qui  va  infcnfibferrient  en  tournanj, 
'"   Chaceties  &  les  Gardes  ticanmoins 
n^de  ifa  peine  ^jmohter. 

..,. ^^fjuslEpilcppal  eft  Cat  la  cote.  Moni- 
Iejit4e  faint  Vallier ,  ci-Jcvani  A^monier 
ittibi  efeft  I'Ev^iiue.  Nous  en  avons  ua 
ajMie  *qiii  eft  N^nfieuc  dA  Laval  prejnier  v 

•<Li .  ^isrfohiE.^H^4^^  ; 

f  A    4pt(fe#  avoir  beiucoup  travaille  a.!  ciablU-.. , 
''  ^  ^  tment d6la  Foy  11  vit  ptefentettient  cojn: 
^^ilmouniitn|i^e'Eccl^ifti<^    dans  l«i  Se-    ^ 

Pouc  le  fa^is  E;pi(&)par  c-(#  tin  gr^nd 
tetiifeeiit  dfc  pi^rre  d'e  taill6,  dbnt  le  prin. 
;  Jcipal  corps  delogis  ^vet^la  C|bapell?  qiu 
.  «     •       !  JKt  faire%  Aitlieu  regarde  le  panal,  il  eft 
,     J.   .  '^|aconlpa#i6d'ii'neAtlederoixa'nte&dou-    , 

'•   \  ':  i 'Ee  picds^ac;longUeur,  avec  un  P^illon  aU. 
*'vS^,  ibw^i&antA^avant-c^rp'dilcoicde  ; ,.  . 
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>4 


9 

\ 

s 

f 


.  V. 


r^. 


•.,^. 


v;t'r' 


b-^ii.  '/■i-::':>  ...   ...      -    ...V  ■■■-  •    .:r.  •  .  _    • 

I     -.■  ■■',!,;       .    ,',,,'  *     i.-'i*       i    '^-    ■  '  *'         1»  •      .      •■ 


,(*'!■.■ 


'^v 


■<t     S:i: 


.Ct-. 


«^ 


:  .  rEft.  tx  dans  rApelc  qu^;  i^^lo  coi^$  ae 

.,.inem6  hautenf ,  couvwt  en  forme  cl*Ii»p€»  | 

^^-ridf^([!ansidqael  eft le  grand  Efcalier.  Le 

;  ftez  de  Cfiaaflee  de  la  principale  couit ' 

/  ,#tant  plus  ^leve  qoe  Icj?  ^tres  courts  & 

Je  Jardin ,  fait  que  daSs  1*et  A!le  \i  Reft- 

^  €tdire  J  Ics  .offices  5c  les  Cuiffines  font  en 

V  parti^  fouS  ierre,toutes  voutces  de  briquf, 

&  he  prennent  jour  que  du  c6te  de  I'Eft. 

La  Chapeile  eft  de  foixante  pieds  de 

longueur ,  ronPortail eft  de  I'ordre  com- 

pqfite ,  bSti  de  Belle  pierre  de  taille ,  qui 

eft  une  efpece  de  Marbre  brute.  Ses  De- 

»    dans  feront  npagnifiques  par  fon  retable 

d'Autcl ,  done  les  Ornemens  font  «n  fa-f 

€ourci  de  ceUjidu  Val  de  Grace.  II  y  au- 

^oit  peu  de  Palais  Epifcopaujt  en  France 

i     qui  puffent  Thaler  en  beaute  s'ilitoit 

fini.  Tous  lesCurez  de  la  campagne  qui 

'  ont  des  affaires  particulieres  ala  Villefy 

Crouv^ieiir  chambre,  &  mangentbrdi* 

'   Hairement  avec  ^fonficur  I'Eveque  ;  qui 

,  fe  trouve  prefqUe  todjodrs  au  Rcfe^oire. 

La  Caihedrale  eft  a  la  haute  Ville.  C'eft 

Un  adez  grand  VaifTeau.  te  Chapitre  ^toit 

.  compole  dans  (on  commenceteentde  dou- 

i  ze  Chanoines  &  de  quaire  Ctiapelains..Il 

V.J  eft  redjuit  prefentement il  nent,  fans  Clia- 

pelains  a  cailfc  du  pea  dc  retcnu  ;  la  r^U- 
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/*  AtfierifiuAStffiittrionah, 
Bioh  d'une  Aboa^r  a  ce  Cha|)itre  ii'ec^ 
pas  entore  bien  reglee.    11  y  a  Doyi 
(gratid  Ghantre ,  Theologal ,  gcand  .Feriw: 
itncictySs  grand  Archiaiacre. 
<Le  Semiiiai^e  eft  cout  proche  j  Mcin(ieisc 
de  Laval  en  eft  le  Fondacei^r.  Il  cfl;  fur  la 
Place-  forme  de  la  ppint6  (}ui  dontm  le  nom 
de  Quebec.  La  faee  qui  regatde/ltf  CanaL* 
accompagnee  de  deux  Pavilions  ,  fQj;m&  _ 
la  plus  belle  veuc  jlela  Villp.  L/'.Ailegau-  ; 
che  .od  eft  renfermee  la  Chapelle  a  deuit' 
eens  vingc  pieds  de  long,  dc  lalacgeur  da- 
batiment  eft  de  trente  pied's  endehpfs,,   * 
i  La  Chapelle  avec  la  Sacriftie  a  quatan* 
it  pieds  de  long>  La  Sculpture  que  Ion  - 
eftime  dix  mille  ecus  eheft  tres-belle^  elle  " 
.Skktk  fctite  par  des  Seminarift^&qtii  n'one 
ficn  ^rgni  pour  mtttte  r«u H^gl  danr  " 
fsL  per'fei6feidn.  Le  maicre  Aucel  e|  un  oi^ 
Trage  d' Archice^ure  a  la  CoilncKi^hne;''. ' 
Its  marailles-  (bns  revecues  de  L^mbris  &^^ 
it  Sculpture  ,  dans  lefquell^  ^nt  ploi-/ 
£&iirs gr»nd«  Tableaiix,'les  Ornernens  iui 
les  accom)?agnent le  vont  terminer lous  la 
^orniehe  At  lavoihe  qufeft  at^ns,fur  ' 
lefc^uels  font  des  compartimens^-eh  Lo^ 
|;  zange  ,   acdampagnex:    4'ol^<^^tncn$    de 

fculpturc  peints  &:' dote?.*  ,     ' 

;  Ceice  Maifon  a  coilt^  environ  cinquan- 
st  mille  c^u$«  LoffqUe  Mr,  de  (.aval  ea' 
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xyff  .      Hlfioire  de       ^  - 

fit  rctabliffenietit  en  t^S^^j.  il  im  refety^ 
ies  Dixme^  de  toUces  les  Paroi(re$,aia 
charge  dc:iiourrir&  dVntretenir  tous  les 
Curez  tanc  dans  l^s  Cures  que  Ibrfqu'ils 
ferdient  apellez  au  Seminaire'i'ayaiit  le'l 
droit  dc  les  redrer  comihe  il  le  jugeroit 
a  propos  &  d'cn  faire  venirde  France  aux 
frais  de  la  Comniunauc^,  les  Cutez  etanc 
|»Gur  lors  amoyi.bleil  6c  revocable?  ;  Sa 
Maj?(le  les  a  fixez  depuis  par  les  dixmes 
dont"irs  jouiflenc  J  dc  force  qtie  Canfir. 
hiaht  la  mcme  apn^e  r^cablifTemenc  de  Ce 
Seminaire  ,  le  Roi  lui  en  acedrda  ie  trei. 
zieme  pbur  les  faire  fubfifter.  Mais  com. 
zne  pat  la  fuite  du  temps  les  Carez  onteii 
*iien  de  la  pciiie  ktiite  die  leurs  dixmes, 
>a  Majefte  leur  dbnne  Kuit  mjl  franc*  I 
0u$  les  Ans  fur  les  fonds  du  Treforier  ge- 
^kr'al  de  la  mahrine,  que  Nlr.  rEv^ueleuf 
i)dmribue  felon  leuts  befoins.  / 
:  .  Ainfi  les  Curex  font  prcfcntemefiti  fit 
3bs  ,  lis  joUitfent  du  revenu  de  leurs  dix^. 
^Imes,  &  ceux  qui  ont  de  la  peine  ^  fub* 
iifter  ont  un  fuppl^ment.  '  I' 

Monfieur  de  Laval  prevoyant  que  la 
Houvelle  France  nepourroit  peut-^we  pas 
fburnir  aflez  de  fujets  pour  reroplir  tonres 
les  Cures,  r^Unit  fori  Semitiaire  avec  celur 
des  Millions  etrangeresde  la  rue  du  Bac 
^  Paris^  cc  quele  Roi  corifirlna  en  1^67$. 
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^4-  ^^^*^^W  ^eptintfhft4!e:J:<i^ 
^f  champ  (hi  Seigneur  eft  vafte  dans., 
eepM^  li  y  a  dequpi  5  acciiper.  II  ireftV^ 
I«s  tQfljQuri  neccflairc  d*y  enviiic^tfe  - 

\m^tyte^l.-  Z:^  ^2^:^^  ,  ;\:\  '  ■^■;v  ^■^:^'*^■"-^^■7*■- 
De  jcf^nes  Eccleriaftiqu^s  remplis  d  un4 
luite  ardeur  n'ont  point  d  autre  ambL 
|aon  en  partant  de  Fraiice  qufc  d'etre  0 
iinfieaf  par  lc$  Iroquois.  11  fautj^tr^  cotn>- 
we  Samuel  dans  une  parfaite  refignaciiiiii 
L^tdut  cc  qu'il  plate  auSeigfteur,en  iefe- 
pomllani  de  fes  propres  fentimens ,  &  "fe  ►• 
piiformant  en  meme-remraux  intentions     ^ 
d'un  EvcqtMj  qui  fcait  c^,n»i  convient  k     - 
un  chacun^.  ;■  .;;  .fv  .;,  ,,.■■  .;^. ,. ;;  ' 

II  y;  a  twnte  deiix  Ecdifialiimi^s  att^-    ,  ?^ 

7:Hez^  a  cette  maifbn,  iept  lMiiEijnai%       1 

daps  le  Miffifipi,  quaire  At^  FAcddiel       i 

haic  ftcres  &  autarit  de  Donitez ,  qui  fbnt   '. 

its  ^erfonnes  a«ach<§es  pour  loute  liur\  1 

vie  a  OoeXIommunautc,  oiliisfinil^^ 
fpndions  de  Domeftiques,  « 

_  Lerevenu  fixe  i>'eit  que  de  treize  cens 

livres  dc  renti^  Mi.  de  Lavaly  a  attache 

U.Seigneurie  aeBaupr#*/ce  qu'un  Arret 

duConfeil  d'Eiat  confirma  en  accordant 

au  Seminaire  dans  ce  temps  les  diacmes  de 

loutes  les  Cu^res.  Les  penfioiils  de  quel, 

ques   Ecclefiaftiques \-  it  le  revenu  dej 

Chanoiijes  qui  viventen  commun  contri-i 

pucnt  auffi  a  la  rubfiftince.  lis  ont  quatrcr; 
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yingt  Pen(ionr|;aires  q'lii  yont  au  GoHegjs 
des  Jefuites.  ^eurs  habits  ||nt  unifor.' 
mes,  ayant  un  ckpoc  bleu  ^ fa  C^n^dien. 
ne,  fur  lequelil  yaui^  pafTispoil  blanc} 
d'etolFe.  '  . 

Les  Gitves  font  d'une  grandc  lieaut^^ 
.^11  diroit  en Jl^er  que  ce  ferdc  utt  jar-, 
din  <i^  routes  les  legbme^  {b()t  oar  iqrdre 
cdmtne  dans  tin  _pot||^.r.  '    ' 

-Pertnettez  moi ,  ^^aoie  >  iquc  je  fat  j 

-fe  ici  une  petitf  di(^reffipn  ^i  vous  doii. 

nefa  unc  id^e  deJa  vertu  &  du  ;B61e  Apor 

ftoHque  dc  ces  Ecdefiaftiqties  qui  .ont  por- 

-*      •  ^c  I'E vangi!^  4  plus  de  fix  ccns  ne^€s  did 

•Nous  JapcinEies  ayec  plaifir^  iF  y  a  un  an , 

1«.  progrcs.qiic  fit  Mr,  de  Montigni  Grand- 

Vicaife  de  Monficdr  ;I*Ev^que  de  Quebec 

,     dans  le  Xii  fR fi pi^ pir^ons  \ts  foini  c^W  tt 

donna  «  y  ptrblier  I'Eyah^tle.  ^l  a  ^i(ii6 

\,,  if»renfib{ement  ce  ileuve  m  tr6s-f)eti  de 

Ytemps,  jufques  k  rcmbbuchure  oft  il  a 

trouvi'le  Fort  deMaurepas,  Kousnevo- 

*yon$  point  deFran9oisapres  Monfieur  dc 

la  Sale  qui  ait  feit  cc«tc  d<6couyerte  fiiidU* 

reuiertjfrnt ,  au  trareh  de  tantde  nations 

.  Wy  Cont  ctablies.  Toot  y  eft  en  gderre. 

Quelques  nations:  com m^cent  cependanr 

^.^vivre  en  bonne  intelligence  par  Ton  (C^r 

;■'  -.■irerpife.  ,      ■   ■  -v^i 

.■\\ ';   €es^  peuples  xiompjrennenc  affez  que  h 
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.      lA^erttiiue  SeftentrionAU:       tt*> 
ipaix  eft  ,uri  rooyen  pour  vivre  plus  hctu^ 
^^"p';^  guc^  pottr  ^cqiicrir  cctte  trin^ 
T-i^  foiitqaelquefbis  calmer  lesJu^ 
ftcs  TcfTentimens  que  I'on  peur  avoir  coa.  ' 
xre  ron  eiinemi  pour  ^ti'il  4onnc  qne  fa- 
Wattion  qui  ote  tout  omhrage, 

l>cpuis  qu'ils  ont.apris  quil^  a  an 

aoovel  etabMbment  Francois  aubiis  da, 

fle^ve  (fiwi  ils  peuvent  tirer  plufieors  «• 

^antages ,  ils  ne  re/pirent^e^cs  occa^ 

^ofts  dy  pouvbirallei^j  mais  IcjJ^atchet* 

^uTont  jguerre  avec  quantixe  de  natk>ns 

rfuliaut  duSeuve,  font  un  grand  ch(k94% 

j)our  en  permwrc  ie  commerce;  ,*' 

.  J^a  paflion  qu'ils^c^t  d'etre  inftruits  dc$ 

Mifteres  dc^otre  Religion  a  diffipi  feurs 

partis  cootreles  Xonicas.,  les Taenfas.  & 

plufieor^  auires^ationS ,  dan^  l^efperance 

fj  ris  ont  que  ce  Miffionnairc  doiT  paffec 

imepartiff  derl'aoneecjiw:  eux.  II  fj.  char-» 

|gea  d'affurer  ces  peiiples  de  leur  part  • 

qu'ils  vouloient  vivre  d*orenavant  dan* 

une  paffaite  Union.  .     -v  T 

Cette  Nation  cf):  la"  plus  ^uim^reuie  dit 
fleuve.  •      ]  _\  ', ..    -. 

hElIe  habite  des  coi«^;^ie  ]^j 
Ijamais  inondci.  \ 

J   Le  MiflTifipi a ccia dnicofntnode ,  qu'il ' 
l(c  dcborde  fort  loi4i  dans  les  terres.     ' 
,ies  Natcheis  cxecuicreni  leur  paroie^ 
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jtrois  jdutt  ap?f s  f  j'ijt  fut  arnv6  diez  fe$ 
Taeiifas,  aufquels  il^  envoyercnt  des  De- 
piitiz  cjue  Iqii  rc9Ut  avec  tout  Tacueil 
pofliWe.  On  iescoiyduifitayec  ceremonie 
jvis-2l-yis  la  porte  <i^  Temple  ci\  le  Grand 
Chef  &  lc|  principau5c  de  la  Nation  les 
rcijArent.  lis  iirefentereniau  Temple  fix 
fobes  de'Rats  roufquez  Wen  tra^aillees. 
.  JJnj^iflcicn  qui  itoit  commje  le  Grand 
Vv^tt^\}i3Lrin^i\^Si^*entx^e  furuoe  petite 
fiautcur  ,  adrelTaiit  la  parole  a  rEfprit,  & 
lexhbtjtant  les  cleux  Nations  a  oublier  le 
paff6  a^  a  vivre  datis  untf  piix  inviolable. 

(^oique  le^  Sauyages  de  rAroerique 
Septentrionale ,  vivent  fans  calte  &  fans 
iiucune  forme  de  Religion,  ccn?t-ci  ont  des 
pilars  Sc  des  roaximes  qui  le^  diftinguent 
<de«  ««res.  lis  ont  des  Temple^  dans  Icf* 
qwU  iU  entreiicnnent  un  feu  per^etuel 
'f^  eft  confacrc  a  rEfprit.  Its  en  reccn- 
^(Miefsc  plufieurs  j  mais  ils  adorent  par- 
ikulieretnenc  celui  qui  pt^/ide  a  la  nature. 

Les  Etrangers  ne  leurfont  point  de  pre- 
fcm  un  peu  confiderables  qu'ils  ne  li^  por; 
lent  eij.meme  temps  au  Temple  ,  avcc 
J>eaucoup  de  refpe^,comme  lin  hom- 
Bjage  qu'ils  rendcnt^a  rEipcii. 

On  ies  regoit  poor  lors  avec  des  cerel"! 
oiionies,  fe  tournant  du  coje  du  Temple, 
Uvmi  lc5  ipains  m  Cicl,  fe  les  mettar.t  fat 


^-y 


A 


I^  tcte,>&  regardant  les  cjuatre  coins  di| 
monde.  Hots  qVils*  viennenc  chez  eu5i 
pour  y  tranter  d  affaire  ils  vont  au  Temple  - 
6a  tout'9eqir'iIs,^fFrent  eft  diftribu^  /l^  ' 
Nation*devant  la  potte.  Il  n'y  a  que  ceujc 
qui  eiTont  le  foin  qui  dfcnt  y  entrer  j, 
ayant  cette  opinion  ridicule ,  que  fi  quel- 
qu  autre  y  entroii ,  il  jtnoirroit.  On  y  Vole 

^l  H^^^^  ^^^^^^^^  &  dWimaux  en 
lelief  aflez  mal  travaill^es  ,  &  plufiettri 
taifo  d'os  des  Chelfs  les  plus<jonfiderables^  X 

lis  croyent  que  Toil  fe  troiive  apres  Ja 

mort  dans  un  pars  fort  cloig!i6 ,  ils  ritet-M: 

tent  pout  cec  cifik  dans  |e  Tombeau  dtf 

defunt  tout  c6  quil  avoit  de  plus  pr (^cieiixy 

Les  parens  &  les  amis  y  Wntribuent  auflS   , 

par  un  petit  nqmbre  de  eorbeilles  p!eine» 

de  farina,   afin  qii'dlle  loi  pv<B8s  fervir 

dans  fof  voyage.  ,  '.  >     fr 

_  Les  Natcfcets  &  les  %ttif^  Jh^tine  tor 

bicn   crueUe.    Lor/que   le  Grand  Chef[ 

meurt,  plufieurs  fe  font  un  principe  dtf 

Kelieioh  d«f  niourir  aVec  lui  j  'mais  loff- 

que  le  nombre  n  eft  pas  fuflSfaBt,  on  por- 

ttun  prefertt^une  famiUe  qui  fe  faic  mi 

honneur  d'fenvoyer  quelques-  uns  qui  ne* 

I  font  aucune  difiicukfde  facriierlte:  vie. 

n  y  a  trois  a  quatre  ans  que  trente  Nat- 

«hets  foufFrirenUa  mort  jjobi;  acompagacs 


^\ 


<^v'V 


.<• 


.4: 


.:-    "\ 


^^. 


;    '  Hijfoire  de 

OftleWcaffe  U  te^  a  coupa.J&IiacRes, 
a^t^s  qu'ils  one  fait  biiller  une  certaine 
zacine  dotu  nous  ne  connoiiTons  pas  enco- 
re la  propriete  ^  ou  bieh  ils  perm^tcetit 
C|u*on  les .  6traifgiefl^'"V  ■   .■;^'^!, ; /^-^  ■ 

Quoique  ce  Chef  nefoit  pas  totitfif<iit 

abfolu ,  on  a  cepeadanc  pour  loi  une  gran- 

4e  veneration.  Le&  femmes  &  les  ^nfans 

^ii'^fent  ent'rer  dans  ia  cabane,  les  anciens 

les^^IttS  coniiderables  ayant  (eiils  ce 

nd^broche  de  Ton  Iirq\ie  de  loin ,  ^ 

perfonne  he  prend  la  liberte  de  pafler  eit- 

tre  ce  Chef  &  un  flambeau  de  cahne  qu W 

y  allufiie  tous  les  foirs^ 

>v  JLe  Village  oii  il  demeuctf  s'aftemble  au 

'/temps  des  femeibes  & de,la  rocolce pour 

/  travailler  fut  fes  tccres.  On  commence 

\,^d^abord  par  une  dante  generale  V  chacutY 

^cpntribuanc  enfuitj^  4   un  feftin  foieni-^ 

ifjel ;  Apr^s  lfc<juel  ccft  a  qui  lui  rendt*. 

lei^fcrvices.        \V 

V  Jai  peur  ,  Madame,,  denj 'engager 

■dans  un  trop  grand  t^cail  des  mcBurs  de 

ces  peupies ^qui  ra'cloigrMroitinrenfiblG' 

.  --laaent  die  moh  /ujetJ^^   J  ^    ■  ■'■^^'  ''■  ^'-  '■' 

Refenons  a  Qiiebec.  |je  vbus  diraiy 

iladame,  que  le  Cjl^teau  eft  iur  le  bord 

'   dune  grande  cote/cfckrp^e de treme  toi* 

fes»  II  eft  irreguliei  dans  fa  foitificacion ; 


^=i- 


ipnt  deux  Baftionsdu 
fans  aucun  folic.  La  r 
nciur  general  eft  'de  ct 

mng,.au  devant  de  laqud, 
fede  quatre-virigt  pieds  ql 

bfTeVille  &  fur  le  canal.  C 
fort  agreable  tant  pour  fes  dedl,...,u^  „„u^ 
fes  dehors,  a  caufc  desPavillom  qaf  for^ 
mepr des  avants  &  arriere-  corps.  II  eft  k' 
deux  ecages,  ily  manque  encoteun  Pavil- 
Ion  de  xrente-  trpis  pieds  de  lono', 
,    Ilyaune  batterie  de  vingt^eux  em. 
brafures  a  cote  de  cette  maifon  ,  partie* 
<Jan$  lencemte  &  partie  au  dehors  ;aui 
commande  k  baflfe  Viljc.  &  le  ffeuve.^  A. 
quatre  cens  fas  au  deffus  eft  le  Gap  ao  dia^ 
mam  de  <iuarre-vingt  toifes  de  hauc,  fur 
lequel  eft  unc  Rcdoute  qui  commande  Ic  ' 

^ort,k  haute  Vill^&touie4acampa2ne. 

h  Ge  Cap  eft  rempH  de  Dlamam  dan« 

^5  rochcrs.  II  y  eii  a  d^affc  bfeaux  ,  & 

sils  avoient  la  fermetc  da  vrai  Diamant 

on  s  y  ttomperoit  aifement.  Au  deifous  dtf 

|Cap,  en-firant  au  Nord-Oueftl  IVxtrfmi- 

f tc  de  la  ha^le  Ville,  eft  un  Cavalier  re vattf  • 

5|Merre,fur  lequel  on  peutmettre  piu:.  • 

iicurs  pieces  de  canon,  qui  cammandenr  I*^ 

campagne  ,  daiw  le  milieu  duquct  eft  vn? 

[mou  in :  On^air  un  nouveau  Baftion  qui    ' 

rtjet  la  Ville  a  j-abfi  dc  Finftrite  te  ^nho- 

:.£;  ■■■;  av,-'  w    ,  '   -      ^     ?•  "      : 
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Miftoifi  de 


Le  GouvftrneUr  general  h.  ^uze  milit 
francs  <l>pointenaent ,  trois  mille  en  qua- 
lit^  de  Gou^emeutparticulier  ,  &  ajufwiii 
\  pour  Ic  fret  dfe  fcs  pro vifionsqu'il  fait  ye* 

till  de  Franc?.  i    ' 

11  a  httic  mille  feptcens  quarante-huit^ 

iivrcs  pour  fa  compagnie  des  gatdes,comy 

pbfce  d'un  Capitaine ,  d'un  Lieutenant /, 

d'utt  Cofnette ,  &  de  ^ix  fept  Carabiris. 

La  garnifon  du  Chilteau  que  les  Femijers 

"du  Canada  cntretiennent  eft  compolee  de 

deux  Sergents  &  de  vingr-cinqSol^ats. 

lis  oni  trois  mille  fept  cens  foixante  ^  dix 

livresjr  &  quatre  cens  quatre-vingt  Iivrcs 

:  ^  pour  leur  bois  &  leurs  fduliers. '      / 

'On  compte  onze  Gouverneurs  gene- 
xaux^de{)uis  r^tabliffemcnt  de  la  Colo-j 
iiie,parmi  lefquels  Mr.  le  Comte  dte  Fron- 
tentc  a  gou'vcirn6  refpace  de  virigi  ans. 
il  toit  Tamour  &  les  d^lices  de  ja^Nouj 
Telle  France  y  la  tcrreur  des  Iroquois  &  lei 
pcre  des  Nations  Sauvages  alices  des  Fran- 
^ois.  II  d^clara  la  guerre  4  la  Nouvelle 
Angleterre  de  la  part  du  Roi  en  i^8^.  ll| 
foutint  ie  (Tegede  Quebec  en  \6po,  con^ 
tre  toutes  les  forces  des  Anglois;  CorIar(i| 
petite  Ville  de  la  Nouvelle  York  fut  cm- 
pbrtte  d*embl4e  par  fes  ordres ,  dans  la- 
ouelie  pn  ipargna  une  quarantaine  dlro-l 
•^uois«^  Cette  lotion  ne  reconnOc  point  cd 
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^Jlmm^i  SeptentrioftaUi        *>/ 
|enfeit.  E«e^  icwgnitdaw  UMs^^ 
/m^ipiiymm  jl  leurfit  connbkrc^oe  les 
4yW  voulu  confideret  comme  fcs  amis  ^ 
il|ouvoit;quand  il  Yondroit ,  Icur  feire 
reflentir  la  %ce  cJe  fcs  armcs.  En  effet ,  lo 
fort  des  Ani^s,  une  des  c|aq  nations  hoW 
quoifcs,  tMt  prisa'atTabtl-iii^j.dans  le- 
quel  on  pmtioiscensdeleurs  Gaerriersi 
JI  alia  en  1^5)4.  atraquer  en  })erfonrie  k 
lagede  74.  ans  les  Onnomagu<^«  qui  font 
del/ mcme  Nation ,  oil  il  porta  leferSc 
5^  ^"j  &  quclqucs  refijius  qu'ils  fuflent 
dU  fc  a^fendre  jafques  a  feniort ,  ayafit 
irtvou^  wus  leurs  vieillards  &  les  femmes 
dans  la  i%ofondeur  des  bois  ,  ils  furent 
contraims  d'abandonnej  leur  Fort  pWtot 
one  dfr^Eafarderune  dcfcnfe  incertaioe, 
[leurs   campagnes  de  bled  d'Inde  furent 
brulces:  ce  qui  learcaufaune  grandcfe- 
mine.  Les  Onneyouts  eurent  en  mcmeii 
tempijun  patdlfort:  II  les  a  <0gcz  de  \c 
reconnoitre  pour  leur  Pere  dans  ioutes  Ic* 
Attbaffades  oiX  ils  font  venUs  lui  dcman- 
4er  la  Paix jniais  dans  le  temps  qu'il  alloit 
laconclureil  mourui..  La  nouvelle  de  f* 
niortfer^pandican1&.i6tchc*eux.  II  fut 
tenriblemenrregrete;  tout  ce  que  je  peujc 
vous  en  dire ,  Madame ,  eft  que  la  Noa* 
Vile  France  a  fait  en  lui  une  tr^s-grandc 
Fcrtc.  On icconnutq^uclqucs  jours  avanp 
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^  mbrf  od  I'ori  eftime  les  chofes  quanl 
^IetfpiittH:6ces  dc  finir  ^  &  oti  roh  com* 

3 nee  ^Mi^mieux  voir  lors  qa'on  Ii^s  vs 
^  dre  ^  cotnbien  le  Canada  avoic  d'amour 
&  de  tendrcffe  pour  itii.  Ce  n'ctoit  quelar- 
mes.  On  n'entendbit  de  toutes  parcs[  que 
del|ouanges  que  Foadohhoit^a  fa  vdtu 
^  sit  fei  brcUes  adtitJns ;'  de  (oti^  qu'il  poiu 
Vdit  dcja^otUir  de  fa  r^putacrpn  &  de  fa 
ttloire,  &goutcr  comnie  pat^^^ce^es 
Javqrables  jugemens  qu'on  devoit  faire  de 
lui  apr6s  U  mort.  £*Etat  Ecclefiaftique 
rhonoroic  pour  fa  pi^t6 ,  &  la  noblelTd 
reftimbit  pour  fa  valeiir.  Le  Marchand 
lie  refpe£toit  pour  fon  6quit6  ,  &  le  peu- 
ple  raimoic  pour  fa  bont6. 

L^^nvtzit  des  Recblefs  eft  tout  vis- 
^vi$,jHKhk(*au.  Leur  Eglife  eft  belle, 
ifelle,  e!FThtour6e  en  dedans  d'une  boilTure 
de  nbyer  de  huit  1  AvL  pieds  de  haut.  Lft 
cableau  duMatoe- hotel  eft  un  Chtift  que 
fon  d^cjsnd  de  la  Croix  fait  par  le  fameux 
frere  Luc  qui  y  demeuroit  pour  lors.  La 
niaifon  eft  bien  b^e.  Le  cloitre  eft  trcs^ 
l^eau  ,  tout  vitri  avec  les  armes  de  pla- 
fieurs  particultets.  fl  y  manqtie  encor 
quelque  corps  de-  \o^.  La  Nonvelle 
France  leur  a  obligiation  de  1  etaWiffemene 
de  la  Foi.  Leurs  premiers  Mifltonnaires  fe 
ftmc^tendus  recommlindables  par  tous  le» 


e- 


^.. 


,,.y 


■0 


kai^aux  Apoftoliqu^  aufquels  ils  fe  font 
occupez.  Que  ^  peines  &  de  mifercs- 
n'om-ils  pas  foufFcri  parmi  cinquante  Ni 
tions  barbares  qu'ils  pni  conduits  infcni- 
blement  a  la  connpiffancedu  vrai  Diein  A^ 
mefure  que  TEfpric  duSeignetir  fe  x^'an- 
doii  dans  les  coeurs  de  ccs  peoples/ils  les? 
voyoienc  venir  en  fbolc  fo  ^ettet  a  leurs^ , 
pi^s  pour  ctre  inftruits  des  ve;?ke2  qu'ib' 
ayoientignorees  jufqaesalprs/Leurs  Ca- 
picaines  eh  tcre  venoicnt  deBftander  le  Ba- 
picme,  &  le  recevoient  ave^  leurs  Enfar^s^' 
Gewe  fejcveuraugmeniant  de  jour  en  jour 
paroiffoit   comme  efl^er  c<*e  de  notf 
Francois.  -Des  Village/entrers  s'atachoicnr 
avccfaplication  a  tobtcs  les  regies  &  au3C^ 
cxercices  de  piete^ue  ces  zelcz  Miffion- 
Mires  leur  prefjerivoient.    On  v:oyoit'  en 
pertaias  qidroits  des  Cheft  pr^pofca^^aux 
prieres ,  auxionfotences ,  5c  aux  afl^ire?' 


de  noira  Rcligipri'. 
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II  fe  ttbuvoit  meme  des  Neophites  qui* 

dedanfi^ent  conire  les  vices  &  les^'d^re- 

s  par  des  difcours  pleins  de  zefe- 
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^Chi  s*eft  acco^tume  d'abocd  a  leurs  ma- 
aiercs  barbares  y&  jpai  ce  moyen  on  \tf 
a  humanifez  infenhblemenc'.  Le  grand 
dcfintereffemcnt  qu'ils  reaiatquoienc  dans* 
les  MiiEbnaires  leut  faifoic  connoitre  que 
ils  i|envifageoieiit  ^ue  lepr  bien  ^  leitc^ 
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i+S  fiifloire  df  '    ; 

falut.  Ce  feul  endfi'oit  les  toueha  vhethetii 
]:>aTCi^qa'il$  faifoient  un  judeAJircernemenc 
de  Ic^  vertu  ,  par  I'emprenertjent  cju'ils 
remarquoient  cans  les  Fran9ois  qui  ne 
j^VmbaratTotottt  queduCpmnier'jCe  de  leurs 
Pelleceries.  A  mefare  qu'ils  developoient 
hsi  nuages  ^ij  ils  ^toient  enfevelis,  ils 
trouvoient  qu'ils  n*e.roienc.  pas  de  yerita- 
bles  hatnmes  ;  Et  t^pt^i^  avoir  cohnt)  dans 
la.  fuite  des  ann^W  le  heritable  caradere 
d^es  ^ran^ois  ^  ils  ont  tl'ch^  de  le$'  imicec 
dans  coutes  ieuts  manier^^;    ' 

Nous  ne  voyons  pas  prerentemeht  que 
fes  Recolecs  aysnt  de$  Millions  chez  les 
^auvages.  lis  s'occu pent  au*  dedans  dii 
paTs  o^!  ils  font  les  fondiiions  de  CuccB 
dins  Jes  PamifTes'  dd  la  campagne. 
Les  Jefuiies  qui  vinrent  en  i66^^^sLm^ 
gerenc  avec  eux  les  travau^  Apo^Hques. 
Xa  moilTon  deyint  pour  loirs  plus  grande. 
ils  trouyerenf.  beauc6up>de  difficultez  a 
l^alTer  en  Canada .  p^<  tous  les  obftaclei 
que  (ear  fie  Monlrear  de  Caen  dire^eur 
de  la  Cornpagoie  qui  6toi;C  de  la  Religion. 
Mais  Mr.  de  Venfadour  a  qui  Mr.  de 
l^ontaaorenei  fon  oncle  avoit  ced6  le  titre 
rfe  Viccr<>i  ffece  pars  ,  o^tint  ragr^inenc 
de  LoUis  XilL  enleurfaveur,  &  la  Cora- 
pagnie  qui  vit  bien  qu'on  la  contraindroi^l 
^^y  donnef  les  mains^  cofj^fen'ticde  bonn^ 
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,  rjimeriqne  Sef^tenttienale.         i  ^o 

Ipacc^en  ieur  (^t^bliffement,  iStant  oblT 

gcz  neanmoins  d'entretcnir  toiJiours  le 

mcme  nombre  dc  Rccolew 

r  ^es  Peres^Lallemand,  Mac6&  Brebeuf 

Lcidl  de  P^s  pour  ,^tre  les  Coadkiteurs 

f our  J«l$  Coadjufeurs  temporels.  Mr.  da 
Caen  qui  vmt  en  Canada  leur  fiifcica  beau! 
foupdecrayerfejs.  "  ' 

Ui  I^resRecolets  les  recStent  chez 
jux  pendant  deux  ans,  oi\  ils  n'avolent 
qu  un  rrjcme  efprit,  &  ne  faifoicnt  qu  un 

Ks  de  France.  pMent  ^Ve  regies.  11$ 
travaillerent  dc  concert  dans  lesxominen. 
jemcns.  Le  Pere  Tofcph  de  la  Roche- 
I J  .  T  Recolet,  de  la  maifoii  du  Dulu- 
de  &  le  Pere  Biebcuf  ,  furent  deftinez 
pour  la  Mifliondes  Hurons  qui  eft  itroifc 
cen?  licues  au  -  delTus  de  •Quebec. 

L'Evangile  comtaen9oit  a  fleurir ,  ec  U 
Wonie  ^ugmentoic  ,  inai>  U  nombre 
d  Huguenots  qui  y  ^toiem  pour  lors  au^ 
roit  fait  un  grand  tort  i  la  Religion  ,  a 
tePere  Jofeph  le  Caron  Recolet,  nVuc 
m  toof  fes  effjrts  en  f ranee  pour Jaire 
«ettre  on  Catholique  a  la  place  du  B'u 

p  Cadioli^ei  f  affiijicr  k  Icu^  Ddtt^. 
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I  jLa  tranqbiKic  deyint  unf eii  flas  grai^ 
ie  dans  le  centre  dii  pais,  lorfque  Mr, 
ie  Caen  fufc  rapell^.  L^acroiCTement  dc  la 
•01  n^toirpius  C\  traVaillc  pat  des  gens 
mi  onticowtame  de  tourner  en  ridicule 
|es  Mini(besde  nos Taints  Miftcres,  mais 
lorfque  lesjfefuitesarriyercnt  en  laNoii- 
jvellc  France ,  ilsdevinrent  une  pierre  d'a^ 
chopement  aux  Religionnaires.  II  ^toitda 
•bien  de  la  Golbnie  ^ue  ces  |>crcs  fulTeht 
fedentaires,  afin  d'avoir  lieti, ,  ^  m^ure 
qu'elle  aagmenieioit ,  de  fo^rnir  de^fu. 
iets  adx  Miflions  61oign^es ,  &  de  cptitri- 
iucr  k  I'^ducation  des  farftilfes.        / 

JeirQuve,  Madame ,  que  leur  coiidui. 
f e  lot  tbut^a  fait  judicicufe  ^  lor^^  qjii'ils 
Ixeterent  uri  petit  bktfment  dans  lequel  ils 
iireht  embarquer  vingt  ouiviiecs  de  metier 
pour  faire  un  ctabliflement  ioHde,  L6 
teres  Njircit  &  de  la  Nouc  ,  vintent  en 
mcme  teffps  prcTidre  parjt  aux  travaux  df  I 
leurs  preoiiers  Miflfionnaites.  ]La  nnaifon 
quHls  ont  prefentenpent  eft  a  la  haujce  Villc 
%e  College  a  cti  fonde  par  Ic  Pere^Ga- 
inache  qui  fit  pcefentde  vingt. roil  ecus. 
J-'Eglife  eft  foit  proprc.'  Le  plltfond  eft 
cti  cortipanimens.  de  plufieurs  quadresi 
jremplis  de  plufieurs  .figured  ^  orneniem 
qui  font  une  belle  fy metric.  Le  jardin  eft 
erat^d  .  accompagn6  d*un  petit.  Ipioi^  de 
f'    ^      \  *  haute 


1^  ornemens 


fophie  &  la  Theologie  i  ih  ^„t  ^ni 
lEvang.le  a  plas  de  haic  «„s  lleu^de 
Quebec.  II,  ont  f9a  aompcet  J*  fcrociti 

««  pouvoient  wfpirer]  &  Hon  ft  mobtir 
celu..*,  de  fro.d,  Jej,e  ^We  point  d<^lu- 

fieurt  ^otres  de  fietteSoiiete.qui  ^M^  vei 

«r&.he»teax  de  fuivre  le,  n>hn^  ,rac« 
[^  ce^  prwDiers  ApStret,         -t        C 
I      (^|efqaM,ti^^^       qa-ilj  ai„  ,^_ 

comr<5es  dan*  cette  penible  tolngewura 
MOfion ,  il,  ont  cependant  t^#ie,fe, 
^t«t  de  fodmettre.  une  partie  de>i,«'  fe. 

I,  K.i^"ii?"i  '^"*  'f.  J""? ''»  Seigneur  pat 
fa  b^I  e  Miflion  ou-Ai  out  fi.rn,4  m&m 
faint  L<.a.sproci.e  I'ffle  de  Mon  reifoa 
.Is ««  affembli  plus  de  milfc  ltoq&''J 
compofcnt  an  beau  Village.:!!*  fLtpttU 
lente^ient  plus  de  cinqname  R<fligiea» 
dans  toote  faNoavelle  France.  oIlb«^ 
pte  we.,c  Miffions  iloig,<es  .  A  ont 
tfnmi  tufques  «a  b«s  du  Mffiflii    i 
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|)lus  ^e  iix  cetis  lieucs  de  Quebec* 
Quoique  la  detniere  Guerre  que  nouf 
;  nyons  eu  a.vec  ks  troquois  pendant  dou. 
ze  ans ,  aic  incerrompu  le  cours  des  pro- 
Jets  qu'ils  avoient  (ormi  pout  le  parfait 
etabliCennent  iu  ChriAianifme  ,  chez  c^s 
Sauvages  ,  i|s  nfom  pas  laiiI6  de  deman« 
4eiv,<)<^<^  lesd^rnieres  Ambaflades  ujtivde 
•£es  ReligieusE ,  pour  £tre  ie  mediatejr  6t 
Ja  Paix.  I^e  Pere\Bruy^s  fut  en  17  b  <i^^  a 
Onnontagu^ ,  oii\l  renverfa  tout  ce  que 
^  youloit  faire  lerDepiit^  du  Comte  de  BeU 
Idmonx ,  Gouverneur  general  de  la  Nou- 
yelle  Anglecerre^  conire  i'alliance  que  lef 
cin({  Nations  ne^ocioieot  avec  nous ,  & 
:    tl  ramena  utie  partie  de\nps  Efclaves. 
.    Si  les  Religieux  qui  ,£e  font  ^tablis  dans ' 
U  Nou velle  France  n'ont  envifag^  que  le 
,  bien  public  &  la  gloire  de  Die^  ^  les  H6pi- 
taUerea  qui  vinten&en  i^j^.  trayatUerent 
_  a.uin  de  lejUF  c6t6  Ltout  ce  qui  ppuvoit 
4  ^pntt^buc'r  au  foulaeeroent  des  peiiples , 
;^foi!t  ppiif  Jc  fpirMel ,' foil  pour  Ic  tcto. 
V^poreU'r-'-r^.:  -f  ■'■[^''''-^-'^A^  ■  '-^-''^■\    '  -■ 
uj  panf  <|aelle  admif attpQ  n*i^toijent-ils  paf 
,^eipif  4'un  cpte  des  hommes  qui  &  facrk* 
fioieiit  pniquement  pour  leur  lalut ,  6c  d^ 
rauite  »dcf  filler  \  donr  la  charit^  lear  fai^ 

fbit  sibandonnei^  leur  Patde^  trayerfec 
es  Mers  nour  Teiiir  prendre  foiu  de  leiit 


\  ■ 


fante.   Les  tfavaux  Apoiloliquesdeces 

Weux-memej  ,-_tl^ qe pouvoient  comprenJ 

Jlots  ^ans  1  Ignorance  <Jo  vrai  Dieu    eai 
qm  fe  bfoyoiei.t  les  verftairle,  homiie.  J 

Rehgieufes  aan,  un  pais  &  opoft  au*  doo 
«^^<^v.e,les»„ch«ricnrfe«fi 

Jhofp,talit4  i&  pour  le  fodagement  des 
walades  5   mais  auflli  pour  inftroiri  les 

fanmes  &  les  fiUes  Sa^ag«.  11  eft  vrai 
qoe  Ion  simaginoit  en  France  qa'll  nV 
jvoit  qu  A  «*4«r  dans  les  bo»  aupres  des 
Sauvages  Ciwitir  la  vetiti  ri„,e„tib« 
Ne  leur  rUuftre  Fondatrke. 

L^i'^^J^^*^*!^ *""*"•  Madkmi  la  Dui. 

IMr.leOlrdinalde  Richelieu  fon  ondev 
Toulantcontribuer  an  bonlrenr  &  i  la  fe- 
E  J  "_!"'''*«"  """Jile .  lira  de  I* 
C  "  <'«^Diepp(?wois  H6pitalie,es  Pro^ 
Pes  deX:*ur  ,  avfec  |-.gr*,„eftt  de  Mf. 
M«hev^que  deRoiien.  Elle  leurfi,  „„ 
pnd  de  fQiwnte  mil  francs  fur  les  carof. 
w  dOrleaps.  La  compagnie  Icfor  accot- 
i»i«eoonceffioade  icKe  e^itfj/  ,o» 
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comtnen^a  a  b^cjr  en  i  d^  8.  one  peti^ 
mairon  ^  fainte  Marie ,  Un  peu  au  deflui; 
de  Quebec ,  &  on  jetca  dans  la  in£meah- 
D^e  les  fondeonens  de  leur  maifon  dani) 
•ette  CapJcale.  Elles  arriverent  en  1^39. 
avec*des  provifion$  pottf\ideux  ans.  la 
petite  yerole  qui-fe  mit  lahai^me  anncft 
patmi  tes  Sauvagcs,  Jeur  donna  bien  de 
rocfupation.  Les  maladie»  ayant  cefl^  les 
Sauvages  s'^cablirent  a  une  lieue  ati.deflus 
ile»Qucbcc^iur  le  bord  tfu  Fletiirtf.  Lcj 
Hopitalieres  v'qui  /tt'^toient  venues  "que 
pour euit  fe trouverent obligee*  dene  les 
pas  abandonner.  Elfes  1 6rentun  petit  ^ra* 
WilTementen  i«40.  afin  d'en  "(Stre  plus  i 
portce ;  &  en  cas  qu'il  ne  piJt  fubfilVer ,  I 
clles  refolurenc  d*en  faire  ilne  dneiairie. 
JLe  feu  prit  malheare^fenient  Ja  m5nic| 

amice  chez  les  Jefuitcsr,  qui  bi!dla^a  mai- 
ipti  &  rEgnfe.  Ces  Dames  leiir  cederene] 
Jeur  tnai foil  de  Quebec  ,   parce  mie  bl 

fefuites  faifant  les  Conditions  deOirezJ 

[es  Francois  auroie^reo  de  la  peine  afel 
palTer  d'eux.  Elks  allerent  ^  faint  MicBel| 

en  attendant  qu'elles  pMent  accobmoder 

\ieur  maifon  delSilleri ,  dr  elles  ]^  trou 

'crent  enfuiteau  milieu  des  Cdkiikes  M 
ijauvages.  ; ■        ,  T-.-^:-\-:,.,..  . 

Que  des  perfonnes  qui  ont  m^p^if^  lij 

mdc ,  one  de  confoktion ,  ^adaaiftl 

■    :  y  ■      :        ■      -,  /      \V  -  r 
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StK        r  "'^''"  "^"^  ""'*  """  '^V 

de ,  fj foit fi peu  diiiJpreflion  fur J'efprir 

"7.^",  P'*J"'  ♦»««  les  amertumes  At, 
-c|ees  .  W  c^  ^  ,  ,,„  J^,^ 

Abandonner  one  des  bonhes  VUlesJu 

al ler  en  Canada  habiter  les  bois  daBs"une 
petite  maifon  couverte  d'ecorce  diWbrei 
exgofie  a  n„  froid  extr6.«e  &  y  J^"^? 

fcew!  '"**"*'* ''''^»  ''»!«  f»it  genergofo-!  ,_ 

JV^  vo«  parfiraf  point ,  WadahJe  J 
«;  fpinsqu  ell«s  p«„oie„c  des  ™alades, 
qu  eljps  a voieot  Che.  elles ,  &  qurttotcot, 
te  l*s  eabane,  vorme,.  tiles  demeure..\ 
rent  qo^tre  ansdans  cettfc  folitude  ;  mais- 

^SKtdJ.non»  contmuelles  queles  Iroquois- 
iSr'u'  r  "  Rontons  les  obligLnr 
«  a  roUwitatiott  de  ceqx.ci  de  fe  retiret  A.    " 
Quebec ,  ne  voolanl  p^s  fouffrit  qu'elles 
Jvmiren,learsW<ain,e,,  de  fo«e%a'eI- 
ies_ev.nten,aQj,ebeeemi64:/..     ■ 
-.HUM.  »y,.c»blitfnt  jvecle  fcconts  di?  :  ■- 
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%$6     •  Nifloire  ag 

MadaMe  d'Aiguiilon.  EUef  donnerent  a(i.- 
le  I'^rpace  de  treize  jo\irs  aux  Urfelines , 
ilptit  la  tnaifoii  fut  br^l6e.Le  Regiment  dt 
Carfgnan-S^Ueres  qui  arriVa  tn  166^  , 
donna  lieu  a  THotelDieude  faire  pa. 
lolcre  fon*  tiic  avec  d'auiai\t'plu5  d'em- 
preilennent  que  les  Sauvages  l^ommenee. 
rent  a  diminuer  par  les  Guerre^  cominuel- 
les  que  les  koquois  avoienc  contre  eux  ^ 
&  pafle^ maladies  qui  en^avoient  beau* 
coi^  detruit ;  cr  qui  fit  queries  Hopica* 
lieres  s'attacheretit  a  la Colonied'une  ma« 
liiere  pj'us  patticuliere.  \ 

Ce  Regiment  ne  laifla  pas  de  leur  ecre 
^•charee ,  il  y  encra  cbez  elt^  toutd^un 
coup  deux  cens  malades.  qai  avoient  le 
5c6rbut.  Leur  bkiment  ^toit  ft  petit  , 
qu'on  les  mettoit  dans  le  portail  &  aux 
greniers.  Monfieur  Talon  qui  etoit  In- 
tendant  fort  fatisfait  du  zklcSc  des  loins' 
de  cer  Religi^ufes  ,  ^crivoit'-en  leur  fa- 
veur  ik  la  Cpur  qui  leur  aecorda  trois  mil 
Jtvres  de  rente^  Les  d^pen.fes  augmente- 
^xenc  cependant  de  plus  en  plus.  Monlieur 
Talon  todjours  port6  dr'inclination  pour 
elles,  enW  tout-afait  dans  leiirs  inte- 
x£ts  II  leur  prto  dodte  mille  francs  des 
deniers  duRoi  pour  faire  une  grands  falff 
qu'il  piit  le  Coin  lui-in^me  de  faire  bitir.* 
.  Vbici  ce  que  Ton  mat  fur  la  ptcmiccc  picr» 
icdcfesfondemens* 
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'    tAmgYiqHe  SeptemriotiMf^. 
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£n  I* an  iepnU  VlncArnationJe  k.  d<v 

txxir.   En  memoire  &,  it  thoKntHr  dw 

SANG     PRECIEUX   qnt^']tiHi.Chri!t 

iferfa  POUT  mm       —  #  ' 

'■     '  ■■■      '  '     E     f  .     ••'    ■■^"l  '     ■:"""-■ 

Mere  4e  M  iferi^ordeA^     ^ 

Q^E    So  tr  ^  ' 

le  P<tn^4t  deClemeptp  X.&UR^. 
gne'  de  V  InviniihU  &  dn  Pacific ue  Mv^ 
Mrytie  Louis  f^IfTjJRoi  Trer-Chrefien; 

A^c  la  joje  C^Qm  BenediUion  de  Mffi 
pre  Franpoh  de  Lavat ,  premier  Eveque 
du  Canada. 

Pendant  la  S^perioriti  de  la  kemren4it 
Men  Rtnee  de  la  Nativite>&  la  Mci^ 
tation  de.fi s  FilUf.  ,  , 

\^U  hruit  des  aplandiffemens  de  tente 
M  Colonie, 

Mtpar  Us  fiinf  infatignables  de  Mef- 
pre  Jean  Talon  Intendant  pour  le  Roi ,  deS' 
Finances,  Juftice  &  Police  de  la  Nouvelle 
Prance.  .        ■^.  >-•  ..  ■^. 

,  ^\  I'^croijfement  fu'il  pUifiit  ^  J)ie0 
dtdonner  au  nombre  des  Malades  ,  auffi^ 
eten  f  n'i  eelui  des  Habitansyhn  a  vuajou* 
tff  ce  nouveau  logement  a  V Hotel-Vieup 
t*r  une  continuation  de  Charite:^  de  fa\ce- 
ithi  Fondatrki  la  Mertdn  Canadim*- 
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£t  Imede  ee  NcnvtMu  Monde  Hllu^ 
Mr^Mmede  rJgnerotDucheJfU*^^^ 
hn>&Utres^digni  Niece  dn  Grand /dn 
£«ir*^i  &lJncomp4raHe  Mini  fire  d'im^ 
mrtelle  wfemoire  V Emmentijfime  Cardinal 
fj>«^ir.^^  XichelieH  ,  au/^uets  fo,r 

J!^'"^,itr&  fitttt  eterneL  ■  -^ 

Monfieur  talon  voyaiie  que  IesH6pi. 
^Iiercs  nitoiencpas  en  dtat  de  rembourl , 

^ler  une  fomme  fi  confiderable ,  trouvi  le 

^T",V®.?^"'P^*^^"'"  ^"CQfe  rroisau- 
ires  ^ille  livres  de  relate ,  doittil  en  rele.  ' 
^ftoit  une  partie  lour  faire  le  rembourfe- 
*"??'?  ««s  «Jo"5^  naille  franfis. 

X.es.  mille  6cas  que  Madame  d*Aiguil- 
^n ieur  faifoit  tenir  tods  lesans,  ctoienc 
deftinez  pMci  la  fubfiftanpe  de  la  Commut ' 
mute    &  pour  iVntfetiea  des  Saiivages.    I 
W^s s 6pargnoient  tellemem  Alt  Icurne. 
'  ««"*jr«  ^  quc/qualnd  elles  avoieni  nne  fem* 
me  Sauvage  elles  nourriOoienr  en  mame 
temps  toute  fa  famille  ,  cequelles  prati- 
quent  encore  aujourd'hei  avcc  une  bran^ 
de  charite  ,  quoi  qu'elles  en  foient  fort 
incommodecs. 

.  Cetce  illuftrc  Fondatrice  qui  connoif- 
foic  Ja  rigueur  du  pai>  n.e  vouloit  pas  que 
ces  Filles  fe  ncdigeaffcnt  fi  fort ;  elle  pria* 
Monfieur  PEvrque  de  leur  commander 
co^vcrtu  d  obcia^ce  de  fc|tatcr  ks  lewcs 


'  Ir     ^{'«  • 


(jii  dies  avoient  p^acquerir',]cs  teenkles 
&  la  rente  de  France  j  afin  que  le  biendes 
pauvres  ne  fut  point  corifondu  dans  la  fui- 
te  avec  cehirde^Keligiefures ,  &  qde  IW 
j^it  par  la ,  la  dcpenftf  que  Fon  fcroii  pout" 
les  Maladejf ,  &  qu'ayant  Jeur  bien  a  part 
elles  ne  fe  privafleni pas  tbut- a-fait  ellesl 
mtmes  des  fceours  ftecefTaires  a  la  vie. 

La  rente  de  mille  icus  n*eft  plus  qu*^ 
deux  mille  francs,  tes  Fermiers  de  U 
Nouvelle  Fiance  leur  payent  depuis  trois 
ans  ce  que  Sa  Majeft^  leur  avoir  accorde. 
Elle  leiir  (aitcncore la  grace  de  leur  don^ 
ler  mille  fraticTcir  le  f  reforiergeijeral  de 
n  Marine.  Elles  ont  feit  plufteurs  pertes 

ir  mer.  La  grande  cconomieles  foucienti 
le  nombre  des  roalades  qtii  enirent  che« 
*»f  sreft  confiderable.  Il  erf  furvenu  d^puiJ 
quelques  ahn6es  des  maladies  populaixes^  ^ 
WO"«  fair  peril  bien  du  monde.  L  on'^  ,  . 
eonipte  ordinairement  tous  Ips  ans  vingt 
&une^itle  jbarriies  de  malades. 

EUe^om  prtffentenoent  un  tr^s-beau  Bl- 
timent  de  pierre  de  taille ,  atcompaghc  de 
deti*  Pavilions  ,.  qui  eoiite  environ  qua- 
rante-fi*  mille  francs;  &  il  enfaudroit  en*., 
core  dix  mille  pour  Tachever.  (Jes  Reli-     • 
gieufes  y  ont  travaill^  elles- mcmes  com*     ^^ 
me  des  Maneuvres ,  fides  charois  ont  et©' 
«4ts  par  leurs  ddii^oftiqjies.  On  a  tir4  fo 

'•V   •   ,  -     ■.-■.^..  ^ 
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«"*  pM=  f'x  mille  francs.  - 

«0  (W^ud  eft  le,«-n,aere<lesperfo„ner 

-  W.fl¥wnt  de  leawm*ifon,,-chaqtte  Or. 
ore* eft  toajours  maimenu  dans  la  piet« 
&fians  la  vejru.  Ley  Gommnnautez  fi 

l^ns  de  tetre :  des  Haliitans  s'y  font  eta- 
f  lis  &  ,e  trouve  que  I'Etat  Ecclefiaftique 
«» le  mieux  parragf.  •    .       ^ 

U  pais  s'eft  pofici  infenfiblenient :  lei 
Gouverneurs  getteraux  ayoient  trop  d'oc-  - 
««pat.ons  poor  entref  dans  \t  detail' de» 
aihires  qui  poavoient  naltre.  SaMaieft* 
et6a  un  Confe.l  Souvetain  en  ifitf,.  ponr 
Paciffer  les  dilftrens  desparriculiers^  & 

ffn?.  ''*"."i'^*"^«  .*»  interits  de  I, 
,«,olonie  qui  devenoit  fleurifftnte. 

iLe  Palais  eft  i  la  haute  Ville,  dansuii' 

Sl'n"  ^""^  •°"^'*  V"  ~"fifte  dahs  en! 
I^ron  quatre-vingtwifesde  bjiimens,  qut 

Sml^n? I  ^T'  ""«  P«'««  Ville.-L'ln- 
cafinc^^D  fo"  apattefcent;&  les  Ma. 
gahns  du  Roi  y  ont  leur  place. 

TvlaChambre  dii  ConfeileftaffearRraw 
ftyd  eft  coinpoft  du  GpuvemeM  gtnoi- 
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GonfaUers  ,  d'un  Procureur  general    S 

i  un  Grefiier  en  Chef  i^n    9^"^"^  t  ^ 

nera!  ^  ^  •       -  r  '  ^^  Gouverneur  ee- 
nerai  en  ccoit  autf efois  \^  ru^t  c         o'^* 

ies  ConfeiUers  font  pfacez  rol«»  i- 

Confe.Ut<r<^au•»i,  eonfeilleTa  S* 
«potr  fur  une  a^ltre  CiviJe  kW! . 

M  RaporteiK  avant  Ie$  opinions    r  4 

C        T".'  !?'^"«  ""  Gouverneut 
ieneralq„,d«Jefie„.  &|'tot^d,„^«"F 
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^  Le  Conleil  nommoit^ans  fes  Comme^^ 
cemens  des  Cooinaiflkires^:  pour  prendre 
connoiffancp  dcs  matieres  civit&s:  11  y  a 
^refentement  iine  (»rev^t^  depuis  ijSyj, 
j ^(^ppoCce  d'un  Lieutenant  general-,  duu 
Lieutenant  pamcuUet,  qui  eft  jiufli  Lieu- 
f enant  crimiliel ,   &  dun  Procureur  d^ 

V;^S  J  ?7^'  ^  ^P^*^  ^  leur  Aflcmbl^e. 
f  raw  « la  robe  noire  feroient  quelque 
J^^  de  trop^mbarraflant  pour  de$  per/ 
«>nne^^ui  peifvent  fe  trpuvcj:  tout-d% 
^<>Up  obligez  defe  batre  centre  le$Ir6quoi« 

s  a  f^'  ^^'  DeOshamt^x  Procureur 
iu  Koi  de  .k.  J^i(di6fcioi^  de  Montreal . 
Jiomimdoit  un  Baiaillon. 
:  •Tojs  Icf  €oni5?iIlcrs  o|it  cent^cus  de 
.jgage.  Le.premjera  cinq  cefis  francs^'aug. 
inentation ,  &  les  ^deux^^i  ieluiv^ht  out 
.encore  chacun  xinbuante  ^t}^.  Le  tieu!^ 
'?5^''«^i^}  eft  iay6  iiir  les  chargeiin- 

.^  uccident.  Le  Xitfutenant/  particulier  a 
da  Rdi  quatre  c^nsllivres'^  &  |b^l  Pro. 
^ureur  cci^i^  ^cus,  lis  rendent  tou&jlijofti-^ 
,Ceikns  epiqes.  II  n  yk  point  d^Avocats  ni 
4r  Procufeurs.  Obaiun  plaide  ia  cauft 
#oi-tocme^^  ^>1  ne  viut  avoir  recQursi 
des  Huiffiers  qui  foni  I'un  &  rautre  ^9 
mieux  quilspeuvent.  \Au  refte  Je  ne  voi 
p  quil  y  ait  grand  Pr^cezjdans  le  pajs, 
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oins  lis  ne  durenr  «..  i^/l  1.    *^| 


,/ 


met  an  BorM.,  A.  i.   ^.    "'  ^?«  J  on 


^ 


met  au  Burea'de  la  F«°"'  ^-^  ^'°« 
tire  4.y  Lettrcs  d^  Cha^gf  paVil«  °'' 
France.  Jes  i^tahXtt  qiii  <!«&      "* 

Je  confequence  pour  tiao&ZTlJ^  f    "" 
^^^Aoer  d^medSr  cife 

*«re«„ir  le«i,Fa«U  f  SaSeft^"' 
Ate*  de  la  vie,  ^    •  ™"">k'« 

Le  Commerce  de  la  koii»<.H«  *.  i  V 
•ft  en/5elle«rie ,  qui  coS^a^n  •  'T  I 
jnen/eniCattpr.  l^r.c&^^ 

.que  cett  i:elHi  de  tous  les  ani«^«.,         . 
f  ne  f«i  ie  qu-en  penferoient  les  ^IthT 

vemaHJ  caraftere  d'un  pere  de  Km' ,  '* 
*'•  g«fe  d'un  habile  Archi«ae4.'^'  . 

"oa^nani^al.  n  juge  de  la  dfe*" 
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rHiver,  &  Jl^y  pow^pif  avec  taute  U 
pr^daution  ppflible. 

L9S  Caftors  s  aifembleht  pluiieurs  en- 
fettMe,  ordinaire  mentaii  nombre  de  neul., 
lis  jtigent  de  labonc6  de  leur  ^abliffemetit 
par  la  quantity  d'eauqa'ils  y  trouyent,  ^ 
^!s  etit  affez  de  prevoyance  pour  arrecer 
le  coors  des  pecits  torrens ,  de  peui*  qu'Hs 
ne  tarifTenc  pendaiu  VJfx6,  SciU  y  font  des 
jEcluff^  pour  etnpecher  ou  d^tourner  le 
jdebordement. 

Cors  qu'il  s'agic  de  £iire  la  dtarpente , 
11  y  a'un  C|a(lor  qui  com.'qnande&  decide 
de  tout^  c'eft  li^i  qui  eft  le  premier  mobi- 
Jle,  &'lors  que  I'arjbre qu*ilj$  coupentavec 
l^urs  dents  eft  pr^ide  tomber  dii  coti  oi) 
fl  le  juge  a  propos ,  il  fait  un  jcri  qui  eft  uq 
fignala  cous  1^  autres  d'en  6vicer  la  ch^te. 
JLe  travail  d'^^  Ckarpentiet  6c  I'aplication 
d'ttn  Ma^bh  y  font  obfervto  ayec  Art. 
JLes  uns  tai^llenc  ies  arbre$ ,  d  aatres  font 
files  j^nd<(tions  ,  &  enfoncen^  Tes  pieof 
Ifivec  autant  de  force^qu'un  Cap  de  mqu- 
Itoh.  Le^autres  prenans  dulimon  ayec  leuc 
^uej^ie  en  6i<|oni  de  trnelles  en  font  le  ci- 
ment  des  miiraillesy  qui  ^  trouyent  k  1^ 
pr0)ive  des  injures  du  terns. 

Lfffirs  maifons  font  faites  de  bpis  >  ^9 
|pnc  $c  de  boue.  Elev^es  environ  fix  aTep( 
la^df  hp.rs  If  futfajCjs  de  Tcfu.  Elles  cot 
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^  fv  VAmeri(jHe  SefuntrlonMU^  lif, 
frm^  ■jQu  quaire^tages.  Le$  planchers  font 
^aits!  (K  branches  ^^arbres ,  grodes  connmo 
Jebtksjdont  ih  bbuchentle  vuide avfcc de 
^^rre  &  de  la  moufle^'.^ 

ll  |y  a  pluiieurs  ouvertur es  pit  lefquei- 
fcl  i(s  tiennetit  lofijburs  l(?ar  q;aeuc  dan* 
f call ,  tar  ces  animaux  font  amphibiesy 

Leurchambreedtoidjourspropre.  Lotf-j 
quftjes  eaax  ^rbfliiTeiit  ils  mbntent  a  I'd- 
tage^qui  eft  au-deffus  de  cetui  qiii  eft  in- 
Aondl.  Leurs  provifionf  qai  font  d'ccorcp' 
de  bois^  tremble  fbhc  hi  plus  grande  par- 
Mile  au  foHd^  de  Feau.    : 

Xjaand  ils  bitilleht  fwt  liw  ilvieres  il$ 
/bnt  ieur  bitiment  en  detni.  cercle  ^  afiij' 
de  rothpre  Je  fil  de  Te^  y  &  lors  qu*it^ 
ftlitfTeiit  datiit  les  lacs  leurs  cabanes  font 
en  rondy&  n'ohraueunc  en^6e  ni  foriief 
par'dehors.^>vrK^-.  ■.■•■:;■•:."::'. 

Les  Caftors  s-etabliflenc  ordinairetnent 
fcr  les  rivieres  ,  les  lacs  &  les  ruiffeaux. 
i.es'  Skuvages  vpnlant  lies  prendre  dans^ 
les  rivieres ,  eaikmineni  k  pen  pr^s  les  (pr^ 
ties  qn'ils  oftt  de  les»  bleh  cachet  5  car 
C'eft  lift  cflfeude  la'fubtilitc  dtf  Gaftor  :  lis 
^oapetit  la  glace ,  afin  que  Teatf  ait  fon 
edtifs^qu^ilsemoarencde  perches  &  de 
pieux  pour  les  entjp8chc-  de  pader  outre  ,, 
&  laifTene  air  milieu  tsn  ^let  de  peaux  de^ 
<tuelqiws  bStes  fauvty;^'     ^    %'. 


^ 
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/  Qiiand  les  Caftors  ne  pafTenr  point  pat 
\     to,  les  Sauvagcs  jugent  qulls  oni desirous 
ious  t^rre  ;  &  pour  les  coiinoitre  ib  fra- 
pent  en  certains  endroits  de  la  glacfe  qui 
pmfle  rendreiin  A>nclair,.auffi.t6trils  y 
font  un  creux ,  &  connonTent  au  mAuvel 
nient  d,e  I  eaa  que  Ic  Caftor  fait  agitc  r  par 
is  rerpiraiion  qu*il  n'en  eft  pas  lloigh/yi 
pcu  pr^s  comme  leroouveraentde  petitcs. 
ondes  qto'exciietoii  une  petite  pierre  que 
I  on  jetteroit  dan$  un  6tang  tie  Salvage 
drenedcs;pieuxaux  environs  deeette  ou^ 
;^erture  un  pea  au  large  pouc  lui  fiicilitec 
ie  paflage,  &  y  nieitre  deux  petites  bu- 
chettes  dc  bois  qu'il  faiit  dc  neceOit^  quo 
ce  petit  moMvement  deaurfaife  agiter :  &, 
lors  q4je  IpCiftor  acriti  le.Saiwage  le 
prend  pa|  la  paitc  de  derriere ,  ou  par  la 
qu^ut;  &  rtinleve  fur  la^glacc  ^  HM 
cailc  laicte, . 

Si  les  Sauvages  veufent le  prendre  dan* 
les  lacs  ;  lis  entourent  de  fflcts  un  pcu  a« 
loin  Icurs  oiajifons  ordinaires ,  &  vont  ra- 
fer  qejle  de  la  campagne  qui  eft  environ 
f  9"«''«  cens  pas ,  ( c;ar  ceux.qui  habitene 
les  lacs  pn»  aufli  une  cabane  hots  du  lac. ) 
celles-ci  Jie  fonLpdini  remplfes  dc  provi- 
fidns  cpmme  les  autrcs^  elles  ne  leut 
'  iervent y  pour  ainfir dire,  que  pour  sW 
y^r&prendffe  Ic  bain  avcc  plu^dc  liber- 
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.      ^'^f^fflqtkt  Sepiefifrionale.        i/rf 
te.  tt  maifpn  de  campagne  ^canc   done 
ibatuc^les  Sauvagcs  y  jetierit  quantit6 
depouOiere  de  boispoiiri  pour  les  offufw 
^uer  Ion  qu'ils  veuleni  s'epfoir  par  ce 
paffage-  Cetie  deftruaioij^  faite ,  Ics  Sad- 
▼ages  ravagent  la  premiere  maifoo ,  d'o^ 
IcsCaftors  veulcnt  ft  (kuver ,  &  s emb*. 
raflfcnt  dans  les  filers  qui  fbntdcia  tendus^ 
&daufres  croyanrrrouver  tin  afilc  plui 
'^•flure ,  s'enfuycnt  a  leur  roaifon  dc  c*m- 
paghe  «a  lis  fubilfent  le  mcroe  fort. 

Erifih  lorfque  les  Saiivages  Veulent  \ti 
preqfdrc  dan<  Ids  ruifleaux  ,  ils  d^iruifent 
fcurs  chauffces  pour  les  deffccher ,  le  Ca- 
ftor  croyknt^ue  la  violence  del'eah< 
ri^mpt  la  digue,,veat  y  apporrer  dii  re- 
ttedCj  pout  Ibrs  les  Sauvagfeyles  lucniv^ 
^ouf  ^  de  dards  &  de  filches;       ^ 
■  lef  ^auVages  fle  cotaprchoiwit  pw  ain. 
tt'efois  cdnyfhetit  les  Francois  pouvoicr»t 
Venirde  r?  loin  chercKeravk  tantd^eiii- 
prcfletoens  des  peau?^  de  Caftors,  dom  le^ 
^plus  ufces  &  les  plus  faler^toient  le^  plus 
rechekh^es.  On  remarqaeluc  efpcj^es  deu- 
ces peaux^bnt  les  prIx  font  difftrks.  - 
.  La  premiere  eft  le  Gaftof  gras  djHivcn 
Celui  que-lcs  Sauvagts  ^ucnr  dans  te,  tem^ 
a  un  duvet  ^)ien  cpils  &  de  grancfe  poiW^ 
16  coufeiit  ftpi^4  bait  peanir  enffimlilevfe 
ftofm^nt,  cfftt  WOttvrie^es  de  Er^ 


*.,,■' 


.#  ■ 


i([ffp 


f 


^ 


.  •^.-  •.■\  ■ 


-r: 


-W''' 


■0- 


■A- 


ce  ont  de  la  peine  a  coudre  des  gans  avee 
\  plus  de  ddicateffe.  lis  en  font  dcs  robes 
qui  leur  Crainent  jufques  aux  ^Jcms.  Elles 
leur  fervent  d'habics.  La,,t^||i:  Jb  corps 
&  leurs  mains  fales degg^f^V^ qu'ils 

Ijrenncnt i  plcines  g|^n^iil  la  manger, 
efquelles  ils  eftiimm.:  leutar  robes  ,  en 
ibnt  tomber  fcs  pISs  g^o^Is ,  «t  coton- 
fieiit  infen(tl^lement  le  duvet  qui  devi^ 
jaune.  Cctti  quality  eft  la  meilleure.  Les 
Cl^apeliers  en  fom  de  tr^s-bons  chapeaux-, 
•  .&  Ic  Bureau  en  doiine  de  la  livre  wois  U- 
yte$  dix-  huit  fols  nedf  dentersi 

Xa  fecqnde  eft  le  denni*gi:as  d'Hiver^ 
les  Sauvages  fe  trbuyant  obligez  de  trai*. 
ter  de  ces  robes  avec  les  Francois, pour 
leurt^preflans  befoins,  qiioiqu'cUes  n« 
foient  qu'^  demi  engraifT^es ,  6e  que^  li 
^uvet  ne  conunen^ant  qu!ii  cotonmjr&je 
cuir  i  jauQir.  If  faut  cependdnt  que  It 
pewf  Toit  diifll  fouple  que  celle  du  gras  ^ 
»i  coi^e  trois  livjrcft  dix.  huit  fals  neuf 

^  l^Wft  eft  #i!as  a4^.  Ces  ani- 
mauPiKl  fli>rands  poils  pendant  cette 
Mfon  avec  tris-peo  de  duvet.  Les  Sm- 
vagesen  fdhtdes  robes.  II  ne  yautqu'u- 
iie  liyi-e  di^  ndif  ibis.  \    ^ 

la  quatci^mh  ift  le  'venle.  Lcfr  robes 
font  bica  foittftics  5  mais  ciomme  l^y  Sau? 
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v^s  Ics  onr  pontes  trespcu  de  terns' 
i  peine  leauvef  en  eft.ii  eras.  lis  om  1^ 
pr6caucion  d'en  bien  aprfcer  le  cuir.  Le- 
Bureau  ca  donne  autanc  que  du   gras 

la  cinqui^e  eft  le  ?ec  d'Hi  ve«.  t:elui. 
crh  eft  poinMridufe >n  robes  ^  caufj  de^ 
coupp  de  fufils  &  Ws  dards  dui  oniTait 
disouvercures  daiis\la,peain  Sort  cuir  \cflj 
^«  «rfs7>«^aLawft4^  Son  jttx  eft  ^e 
9uarante  fols.        y\    ,.   •#   '^z     '  ■l-,J 

U  derniere  eft  le  Mofcovite.  tes  Siii- 
yages  les   prennent  en  Hiver  ifens  der 
♦ttrapesi  ras  dc  tirre.  Lors  qtt'ils  vo. 
ycnt  q^e  la  peau  eft  bdle ,  bien  grande  1 
kquc  lespoils  font  longs  lis  eo  aprcten© 
l|cuir.  On  fait  un  grand  commerce  en 
Molcoyie  dc  cette  cJpece,        ^         x>, 
.  ^ear§  PeUciier»oni  I'adreflfe  d^entiret 
le  duvet ,.  fans  emporter  le  poil ,  Sc  ces  » 
peaux  Icur  fcrveAj  defbarures,  mamc  de 
ttpiflcnes.  II  vaut  un  6cu  la  Hvre. 

Ce  n'eft  pas  fans  fujet  qael'on  a  flip 
wutes  CCS  differences ,  afin dobliger  fes 
^UYagcs  d^en  traiter  le  plus  qumpcii^ 
?tiit  de  la  meilleure  qualiic^  -      . 

teux  qui  ontdu^aftocle  portent  a»   '" 
Bureau  de  la JFerme,dont  le  Dirc^dcur  dSh^ 
fj?if'"^'  de  Change  pay^Ies  cmf 
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cehs  trente  rollle  quarante  (lyt  Uvresi  te 

Canada  jcient  prefentement  la  Feririe.  Lej 

^  Fermiers  d'Occident  &  le  pais  eurcnt  de 

.   S'^^'^cs  conceftations  eti  1^99.  &  1700. 

*    for  la  diminution  du  prik  des  Caftbrs.   if 

fttintaC^ebec  plufiears  aflembl^s ,  oil 

le<:ierg6 ,  la  ¥loble(fe  &  le  tiers  Etai  fe 

fr0uvere!^t ,  podir  rejytefentiBr  ii  Monfieur 

lie  Comttt  de  pbntthartrain  le  tort  que 

.eauferoitiette^liminuiioii  ^4a  Nouvelle 

Fr^nc^  On  a  lieaucoup  envifag^  la  R?li. 

fion  aans  cette  cohjondure  par  raport 
taht  de  Natidii5  fau vages  nos'ailiez' ,  qui 
le  (bdtiennent  dins  la  Tbi  par  la  liaiJon' 
qiic'  nous  aiVonj avec  eox,  qiiiaoroienlpil* 
fei^e  commerce  avec  les  Anglois ,  Vil$ 
li'euffent  pas'^6  contens  de  hous.^ 

LeSauvage  eft  difficile  imaiiierqiianl  I 
-^Yagir  de  fingei-at;  Mbnfieut^  r^ 
^dis  Ponichartrain  a  tlrout^c  uhtrti lieu  dans"' 
Itbutes  ces  difcuflidhs  qtifeft  de  dbnner  au 
Canada  la  forme.  Les  Canadiens  ont  6t^ 
bli  ponir  cet  e^t  des  Direateurs  pour  I'ad, 
i^iniftratioh  des  affaires.  On  a  oblige  ceiix 
<](ui  commercenr  dy  avoir  adion  felon 
leJ!ir»  fecultez*,  ^tata  ccux  qui  veuient 
'^tik  hxt  y  font  te^^,       i ,;        .  ^  -    / 

71  y  a  encore  le  cdmtntrt^e  ll^itik  d'Oi 

'  rlgnaux  qui  ctoit  autrefois  fort  confidcra- 

^i«i  I|  Jftn  avoit  boattcoapdans  legou- 
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^_  /  'j4mertque  Seftentriofinte.  i  f^ 
♦erneroenide  Quebec  5  mais  tout  eft  dewr 
tniit,  il  fautaller  bicn  avant  dans  les  ter- 
lespourcfhtrouverl    / 

VOrignaceft  de  la  grandeur  da  Mulct ; 
6  tete  lui  refremble  affez ,  il  a  le  coF  plu^ 
H.Us^he^  fort  (eches,  ie  pied  fSuri 
chu^  le pqil  gris  Wane,  oil  roux  &  noir. 
L  porte  fur  la  tate  un  grand  bbis  plat  & 
foarchu  en  forme  demaii?:        ' 

Ilyeh  a  qui  pefcnt  quelquefois  jiifoiies- 
f€enicinqti«itelivres.  On  tient^mie  Ton 

Cet  aniTOl  y  eft  Tujet,  &  lots  q'u'il  lefent 

wnir;  il  ft  jgraiie  f oreilfe  de  cfe  pied  juf. 

f«|ceqail  en  forte  du  (kng.  La  chair 

^^pgnac  eft  ptusd^liiiatec^ celle du^ 

|*^!j»&  ninconicnode  jamais. 

On  Fes  prend  avec  plus  de  facility  iHii- 
wr ,:  principatemeiit  lors m'ii  y  a  beau-r 
rPi®  n^ges  for  terre'     '    ^v 

Aufli.  t6t  que  le  Chatfeur  a  d^ouver^ 
teles  bois  Ier4r4rjfe  oail  s-cft  attache  .. 
car  il  a  cela  de  particulier  qfu'il  demeure'  ' 
iongteros  oiT  il  trpuve  le  jtt  d^u  Bois-qul  a^ 
Nfle  la  mcoie  aiinfe )  il  tSche  de  le  tucr 

rjSiT"X^J?*^***»  lorrquerOrignaclV  • 
M je  ChalTeur  tc  fuit  quelquefois  cinq 
Nc$i  ta  raquetfeauxpieds.  te  verglaK"" 
huilui  coupe  les  netfs,  Taccable  fi  4t ..     ' 
p»4  la  fin  le  Chaffeur  en  vierit  a  bduty 
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&  qu'ilr.le  tuc?  de Ton  fuTiI  ,ou  a  coups  Je 
poignard ,  quarid  il  eft  enfonc^dans  fa  nc- 
^f^'  ^«;",^"^«  eft  le  morceau  le  plus  deli- 
^A|j  fiir  la  iangue  d*un  tres-toh  goiic. 
.  Spn  ehncmi  mortei^ft  le  karKajou,  qui . 
M  beaucoup  plus  giros  qu'up  chat.  II  giia. 
re  rOrignac  de  djslfus  un  aiSre ,  ou  le  (mi 
a  la  coiitfe.  Lor^  qii'il  le  peut  jtMndre  ir 
faute  Air  ra'crou^^&  fe.  va  attaeheda 
fon  eol  quil  ento<|r|jde  fa  queue  ,  il  le 


ttibrd  &  lui  cqSip^&  veihe.  Son  fang  (e 
perdanc  infenfiblement  il  tombe  en  de- 
faillance.    L'OrigA^  a  beaii  jfc  fiotter 


La  chafle  qufcle  KarKajou  &  les  Re- 
liards  font  enfemble  de  cet  animal  eft  li 
plaifante  que  )e  crois  vous  faire  plaifir  dc 
vpusdire,  Madaihq,  de  qudte  manicrc 
iiJr  s*y  prehnent;  *  .    \  v 

.  Les  Rcnardi  qui  oht  le  fentinient  meij. 
Teur  —  '^  w--   -  .     .  .... 
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leur  que  le  KarKajou  bacteiit  le  bois  a  pc- , 
^t  bruit  pbur  irouver  la  pifte  de  Iprignac. 
5*ils  le  voy-enrcouehe  oupaiffaiff,  ils  ga.| 
gjicnt  le  large  pour  trdiiiver  I'endrbit  le 
|>lus  ebmmode  a  le  faire  pafler  du  cote 
^ue  s'eft  pofte  le  Karkajou:    Li^  _      j 
L«s  Renards  qui  \€  metient'  A  vuc  aa 
ibilieu  d-eux  font commc  dcux^Eprcvicrs^ 
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Mndant  quun  troifiime  qui  eft  dertiwf 
lOtignac  .ap|)e  tpM  doacement  pour  le 
6irealletdos6te,da  Karfcajou  :iil  sW 
C'l- ^      '*■*"*  JWe«'i  kur  tour  fe, 

>Jempu»«,etttqS'U  fei,  pp^r  l§„g^ 
ger  de  fe  detonrner.  Xls  fo«^ce  manL 

^|1  ejjufcade  Ju  Karkajoaquifcjee! 

I  jene  vous  pwie point  jcCadame,  del* 
•fljenue  peileter>equi  co.lfine  en  Martes* 

I  Ours,  loops  de  >ois ,  Ibups  nervier,.  t2 
nards  np.rs  &  argewez.  Kaifcajou/,  p^ 
t^ns  P,cb,ons  Iflwois.  dont  lecL««5 
ya  deveoir  confideraWe  plus  que  iaJaisi 

^  godron  en-quantit^.  Le  charLn  de    ; 
^rre.  le  tranfpor;  dej  pUn/rhes  de d,«nc 
fcrapm.  d«VsdeeLrj«nte;laplche 
4»Saumon   deUmprueidel-angSuie 
«ec  des  farmes  quand  les  annie!  S    " 

fflesde  lAmenque.  V       *"* 

.^''  * '''*  «"  '7flx,  une  tfnjative  de  la 
pccbe  du  MarfoUin  dans  le  flen ve  a  treni* 
leues  plusj«s  que  Qjjefee,^,,„,  rflg3  Z 
Kamontaska  Monfieur  de  Vitre  Confeil.  " 
terduCpnreil  Souverain  de  Qaebec.fiu 
^nt  quune  tres^i^rinde  quaw^i  de  cj 
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poifTons  qui  font  cous  blancs ,  courem  en 
£ce  le  (larang  dans  ces  quarciers,  (e  perfua. 
4a  que  (i  Ton  y  teiidoic  des  filets  avec  ua 
arrangement  particulier,  tl  poarroit  s'j 
.en  prendfe.  H  forr^a.Une  Sbciete  de  deux 
Macciiands  pour  e^  faire  -ies  frais.  Moti- 
iieur  le  Comte  de  P^ntchartrain  qui  ne 
jfoubaite  que  l-^tabliSenQent &  laugmen. 
tation  des  Colonies ,  leur  fit  enyoyer  de 
fldi^efort  en  1701.  des  cordages  pour  en 
f^ire  des  filets.  Mr-  de  Vitre  dreua  entre 
cds  Ifles  ic  la  Terre  Fermc  da'  c6t6  da 
iSud  la  longueur  ^t  plus  i^'iine  dernie-lieue 
id^  filets^  qui  Cormoieint  difFerens  cheneaux 
avec  une  ouverifure  alTez  grande  pour  y 
laiffer  entrer  les  MarfoUins.  Ceux  ci  fort 
avide  da  harang  n'y  ^toient  pas  pKitocV, 
que  des  Canoteurs  toptproics  tiroiientune 
corde  qui  bouchoit  ce  pafTage.  '    ' 

'  i  J[.es '  Marfoiiins  qui  avoienc  un  champ 
alTez  vafte  neVeipbarairoient  pas  pendant 
que  la  maree  montodt  ,  s'anriufant  anx 
harangs  quandvil  s'y  en  trouvpit ;  mais  lors 
qu'elle  dimi.nuoit  a  un  certain  point,  on 
I'eur  remarquoit  un  niouvement  &  une 
agitatipn  qui  ieur^ifoit  jetter  des  niueif* 
femens.  Pius  la  mar^e  decendoit /i>aue  , 
plus  ils  paroilToient  inquietez;  lis  avoient 
beau  al|er  de  cot^  &  d  autre ,  ils  ne  trou- 
froijeni  rien  qui  les  arieta  :  maisdislorf 
>  ';    "       ^  que 


G^Ofli; 
lortg'ftlC; 

ne  d(§rat 
'i>eaucoui 
^rahte 
avec.  elU 
[quipage 
fort  maig 

On  pou 
<Ie  la  Ball 
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x^rquer  4  k  „^i^  mpntaSte  Wand 

fccr«dei?„ner  Jes  Peapx  &  de  lespaffa 
«,  Maro^w.  ta  P«n  da  Marfouta  eft 

Jevidnt  comme  „n  4.fe  er,n5««  :  l« 
Tweuff  les.rendent  minces  oB^paiffes  fc! 

K^'  ear  a  y  ^n>  de  iifk^^t 
H  fBrneuf de  large.  jUnepetfte  Balei! 
«  d<range*.>xtte  Pfiehe  qorpromsMo  3 

a»ec.  cUft.  On  1  a  ttouya  ithoa.5e  dans  est 

I  >'P»r-  ^  %.'  .We-^V  4c  li.  EUe  ^g 
tort  maigre.  '    - 

On  pourta  .ttntet  daw  la  fufteTa  j^cb^ 
Je  la  Baleme  qui  eft  ejirimemen.  abo^! 
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xlanteidahs  le  ileuve :  il  y  aid^  cJeqiibl  o(^ 
/i^per  jcoucela  jeaneffe4a  Cansula,  &jj'e,. 

j:abie  de*  vMit  rAmeri^uc  Septentridna* 
le;  On  le  ^erbic  fkns  beaucoup  de  peine 
1&  ape^a  ilevfrais.  i^and  une  chafoupe 
ujiurpit^iii  ia  Baleioe  elie  Ifmineneroit 
il lettie^  oi  Ton  en  cqmpdferoit  les  Jjuilcs ; 
jon  epacgnerojt  titi  bicimeiu^  an  grand 
iquipage  a  enircxchir.  Si  lcs.Baiques  ^jui 
jivoieoc  conoiiic,nc6  cexte'P^che  dani  Ic 
:^iive  oe  s'itoienf  pas  aunufet  ^  cnlcW 
iecrejti^ment  jtout^stes  Pelleterie^  4eTa. 
:i)ouCai :  &  de*  environs,  ils  ne  s'cn  ferpjeat 
"fas  vHs  priyex  (^mofie  jls  le  /oni;*prc- 
.j^ice^en^^'  yyi-  ■•••■•:■  -..i\;  ■  -JF-^jyV-' 

I  fLe  .co.i9flDerjce  de$  Marc^an^ife^  n'c^ 
^ti>as/ei(ri:ieaiement  con(iderable  |*  il  n'edj 
^iio^  qii'a.de  peifts  Md^rcl^aiid&  forains.qiji 

p,pQttcti%  -jm^  j^Qt  yenic  ^oiaifi  le^  aiis  des 
v^J^cJianilUes!  de  Fcniure  pour  i<^pt  4  buit 

ioaiUjP  fmncsJ  jQuiconque  pn  apprteroit 
I  pour  yingt inillef^cs il ^rpii de  lapei^l 
I  ine  ^  jfere  k  Vente  U  trip^  apn^e*  it  fl 
ji^  ipepen4ani|Uc^<lues  Marphai]id$  par^iciij 
i  lien  s\ui  ti^  laiAJehjt  pas;;le  &ire  nn  graiid 
y  idjdbi;.  Pn^ft  beaucoup  ip^nager  car  pn 

Jichecchele  (blide.  Le  vin  Si^fea^  de  i?ic 
^  |e  debitenjtavecpiusile  £a(pil|(6  queioiid 
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,  Le  temps  odle  commerce  roule  Ic  pL^ 
\  (^ebec.  jjft  Mjt  mois  d'Aoic,  Septtmbre 
^ pafo^brc.  ^neles  yaiileaux  atiiveiiit  de 
Jrancc.  II  fe  fait  jitie  Foke  daqsia  baff© 
ville  J  toutes  }es  Bouriqueis  &  tes  Magaa 
fii??  «alcii^!eurs  M^rchaiidifes.  Gene  fonc 
qu^mpteflTeinens:  de  part  &  d'autre  pouE 
fc  d6faife  djj  fe$.cfets ,  o4  podr  a*<?ir  b6(» 
ijai^W^  On  y  voit  for  Ja  fin  d'OaoKrd  M 
fiapit^s  des  campagnes  que  1  on  ^pelle- 
loit  paifans  en  rout  aqtrd  lieu  qud  le  Ca- 
jada^  <iarviennfcnt  faire  leurs  empletes^ 
phac|ii|  i4che  de  ciJgler  fes  afl^ircs  avant, 
»/4jf4»«  des  VaiiTeauXj^qui  vculentpro^ 
Jicr  de  1^  bcUc  Saifon  poiK  6viter  un  coup 
fc  rem  de  Nord  fifty  qui  vient  quclque* 
jburs  devani  oa  aprcs  laTouffaints.  i.ors' 
Ju  ik  diiFer(!nt  leur  dispart,  jufqu'au  moiy 
M  Nov<5nibre ,  lis  ijpiirent  lifque  de  rcn»- 
^crc^-des  glace#dans  le  flewve.   . 
.  M  Kadeqniie  trouve  touri  coup  fani? 
▼aiffeaux  4  quclqu^  cho^  de  ecifte.'  tou6 
jamort,  pourainft dire,  &  nous  ibmmer 
tpeu  pt^cortme}l«B  ^ucmis ,  ne ibn- 
ggnt  plus  qa'a  faire  nos.  proviiionV  poW 
Wm,vqui"cft  for  I  bng.  6i>l|a.pricau:'' 
pn  des  la  'fin  de  SeptetDj>'re  4^  falcr  des^' 
*erbcs  pour  le  poiage.  On  firrange  Ifes  fat 
wdes  &jes  legumes  dans  les  caves ,  qui* 
im  cpiqroc?  autant  de  pctitf  Taydins  ^oa», 
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gcrs.  On  fe  miinit  ieloh  la  potrf^  ^:  kk 
in^nige  d*  vkmie  dd  boutfcerie,  de^, 
^llelj  &  dt  gibifcryqoi^taht  geh6c$^  fe  con- 
^fevcnt  c^it  miver.  La  iihgt  qui  paroh 
liir  tewe  d^s  Itf  q^iiiati^iDe  Q^tobre  vicnt 
^  force  dandle  mois  de  NoVealbr^, II  ti'V 
a  pour  k)*^ plus de commerce, if  la^lul. 
patt  4esf  bbutiques  fonl  ferm^e$;  €bi  eft 
^ohc '  icfiez  for  coi^me  dafis  and  iriiere 
jufqiies  ^i  ce  ^u'il  y  ait  beaiJioU^  dc  nc- 
gc\s  fur  terre.   Quand  elle  commence  a 
^'endiircit  on  li'eft  plus  ^  fedentaire :  les 
carioles  commen^entl  rouler.  Onetario^ 
Ite  e(f  uwe  c/pece  de  petit  carofle  conpc 
|>ar  JetHiRctt  J  tk  po(^e  atrJieti^e  rimes  M 
ieux  pieces  de  bois ,  dont  les  bbuts  font 
tecourbez  foxxt  glifler  plus  aifcment  fur 
k  n^ge  &  fiir  les  glaces.  Cos  feries  de 
Toitiircsfohttr^s  commodes  yonl^eri)^ 
bellit  dc  Peintar es  &  d*Ainioiries  :  il  fc^ 
rdit  jmpoffibfc  d*alicf  di3treii>^rit  eii  ca^ 
fofle  a  caufe  de  la  qoahiii^  de  liige. 
;  le  temps  de  I'Avent  h  pa^e  avec  beau> 
coup  ide^  pict^.  OiTfe  doniae  !e  premicf 
jour  de  Tan  des  marques  redproqu^s  d'u- 
^le  a(miti^  qui  psyort  fi  ^tr^ite  ,.que  e'efti 
igoi  fe  previendra,  C^ft  ian  mouTeiAent 
fi  grand  des  gens  de  picd  &  dcs  carioles 
fendant  buit  jbu^s  ,  qu'il  feroble  que  tout 
eft  en  iroiiblc.  On  paflc  la  rcftc  du  tcmpr 
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^  \   iJimmfft  Stftmriiti/di.       £7^ 

>oy«\&  le  pUifw  y  rfgnoi<»nt- jly  a  quet, 
««»|Mh6e.  yQft  iw jlaiTe  pai  de  «J«,ne? 
JM  repa»^  mfgnifiques  ;  ily  in  aqui  fe  ' 
tonravje  ceiremonie  &ifcauciup  deciti 

WPH  lewwondiuon.  On  prie  H»  jour  Ie$  " 
fca.«j« 40ffici.rs  avec liirs  Maris ,  le/ 
f^onleilleis^  on  aowe  ,  &  la  P^orgeoifie  » 
new  fon  rang,  tes  petfolines  du  fexe  de 
«  dernier,  Ew  ont  des  manias  biendif; 
fttwes  de-ceUejt.  d©,no,  Jloqtoeoifes  At 
fm^  «e  de  nos;  I^miBiilM.  )2>S  parle  i^ 
P«fe.C5n??at  bi<^  v(ans  madvttis  awent: 

K>«^  l?s  Pi;ovin^s.de  France  ,<.nnefiu' 
m  *ftmguet  1*  patl[et  d'aocwi?  dans  let 

Aipofitioii  a  dah{ei:.> i  > if  ,;  j  ^  -  ■ 

^lesmg ,  s  amu^en^  gu^i^s  i.  J*  lii«<!teiiie  ,. 
inais  q^and  glls.s  enr^pprenaen^^un  jU 

» IJnmenee^;,:.  ;    ,,..,■  ,,..,-,;,^i-.,'.,.  * .  '    ' 

AO.S  de  F^rier &  de M^wcuiTla f^(Sv 
1ft  plus  rjde  de  l^annde  rle  fcoid  eft  poul     - 
dr^  exfeflif ,  U temps  neanmoins  eft  ^eau* 
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tiiylier  q4'>l  y  a  tri$p6u  de  broUillards; 

ceqtiifoit!<j4iolW  S'f  pofte  bien.  On  fc 

fait  id  aiij  troid  cotnintf  a  tootes  chbfes ; 

fans  que  lion  fe  charge  trop  <le  hardes,  les 

lion;imes  (pnr  la  plufparc  da  temps  tout 

deboutomie^v  Quand  on  ne  void  qu'iin  k 

/deti^  pieds  die  n^e  for  terre  on  die  que 

rriiver  ^  ^  deii*  ^il  y  ^  a  ordinaire- 

Iftent  cin^^|(5i  ^  dur  moiiis  dans^bs  bois. 

Jc  ne  vop  farle  point  de  certains  endroits 

m ,  des  tourbillons  en  ademblent  une  fi 

.  gratidie  ^uabtit^  qii^on  ne  peiirtoit  s^en  ti^ 

rer  fi  i'bn  s'y  engaged)t  r  la  cfaaflfe  eft  alors 

l^abotiditi^;  tatijpfttiA  pl^i  deMar- 

tt^y  de  Renai^ ;:  &  d'autres  P^Ileteries  t: 

il  y  hi^ge  au  tnois  de  Mai.  Le  ieuve  derani 

Quebec  «ft  d'un  girand  qtiarr  de  lieue  d#. 

large  J  gSle'btet^ufc  tpBiesie^inii^ermat 

l^pte^Wx '&  fcflkWi;  it  lie  ^arife^%  1* 

ne  I  cotom^ce  les  femences  du  bled' &  de^ 
auires  g;rains  qii'au  mois  de  MM ,  celi 
ti'Cffxip^ch^  pfis  queiVni  ne  fiUTe  la  jrccoltc 
eniAoilc^  Sep^embre.  Cette  abpndance 
*B  D^eel^  temtxit  txw  fuotier  ,.  qui  «n- 
gtaiffe  ^icfiauitfela  teri^;^  -  ' 

Si  rHiVer  eft  tttde  ,r£t^  qui  ne  dure 
pour  ainfi  dire  que  Jiiih  &  Juillet  ,  n'eft 
|a$ittdii»  |Afii|K>mbie  ^  les  i^oleurs  f 
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font  txctiiives  /8c  |etrodve  qu'ifrllcs  fonf  • 
iieaucoup  plus  grandes  qtt'auxKliss  de  I'A- 
il^edqae  :  leftoid  vienrdonct«|Ut  4  coup 
^le  ctiaud  d6  tn^tne.  On  ne/s^aper^oi|' 
point  du  Printeirips  qui'rameneinrenfiblfr-* 
Xkent  les  beaux  joors  ^le d^gelVient  fans 
^'on  s'ert  aper^oive  ,^  &  noys  n'avon$ 
^iHtde cei  Deluacs^conamcA Paris.  J  y 
fi  vii  des  gel^s  irtortes  les  prenniers  jours 
d'Aoik  ,  qu*il  fcroit  difficile  £cn  voir  cii^ 
fcance^la  l^ouflaints  de  plus  cttifatires;' 
ill^fr-^airent  6c  la  grange  chalcur  rcvient 
§a(R't6t   te  coniierre  eft  frequent  en  Etc, » 
KsBjtiiiren  eft  fourdy  &:  il  tosbbe  prefque 
Itttttes ies  fbis  qti'oii  rentedd.  J'ai  rcroar. 
que  que  celiii  qui  fe  forme  aox  Ifles  faib 
nn  ftirieu:!^  fracas  dans  Tair,  fans  beaucoup ' 
d*^fets,f  arce  qtf il  fe  dtlatfe  aii£l  t6t;  noais* 
celui'de  Catiada  fef^fbriiie  |>ftr  un  renips' 
(Kiftf^wi^jtoent  ciwy^rr;  &  qu'll  n'y  a  par 
Mil  fbofl^  de  vent  jfttr  cferre  ,alors  ob  ne 
Aiir,  podr ainH  dire /oii-donner  de  la  tcte' 
pour  refpirer.C'eil  dans  cesikomens  qye' 
les  dttfleurs  foint  infiip«irtables  :  Ics  ihd; 
Ji^3  qniibnt  plrit^t  des  enroikmens  yjfo^^^ 
jtour^'lo-tt^^^-craindre^-'^ij*  ;/■:••;.  r;.---;-^?.  ;^»;.:'-;  .'■:: 
Il  ne  ine  refte  plus  qo'i  Vous  parlcr  ^  .  * 
Madame, du  rejfte du  gouVernement  de  •/ 
Q|;ebec  ,  en  montane  lefie^e.  On  troiiA     ' 
n  «»Nofd  dc  Slid  dcf  ¥iiUge$  fur  Id" 
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bord  :  il  s^^end  jufqaes  a  rEchaillon  St 
«ux  Grondines^,»a  qoatorzc  lieucs  audcf* 
fus  de  Quebec ,  &  14;  commeiicc  le  gou- 
ternemeht  des  Troi^Rivieres.  Dans  I'c^ 
pace  de  ccs  quator ze  Ikucs  ofi  troQve  dcs 
3eut  c6ttr  du  fleuve  plo^curs  Paroifles  & 
quantiti6  de  Villages  ,4:  des  liabiucions 
en  fi  grand  notnbrequ^eQestdHchempcef^ 
•^ue  tddce^  ks  ones  aint  autres^  r 
■^  La  riviere  de  Jkcqqes  Carrier  eft  pro- 
Che  des  Groitdincs  ,  fon  emrie  eft  rem* 
plie  de  l^othfers-a  fteor  d'e^u.  Je  touche 
lin  jour  a  mar^e  bafte  far  uti-qqi  ^toic  fore 
jsintu;  J*ktois  heftreanpnieitt  dti^sim  ca* 
Hoi  de  bbis,  &  j6  c^ourus  grand|fi(que  de 
itienoyer  avec^deijx  des  plus  feell^  Ca- 
fiadi^nnes  qui  ife  puiflcnt  vcfiR  Gomme; 
Jaccj^oes  dtfier  tehroif  dans  £i*$  premie*^ 
res  d^coQvehes  tous  le^r  plus^  bea^x>  en- 
*b:pits  du  fleuve  ^ii  y^Stmalbeareu^i^ent 
waufiage^^  &  foe  coritraiiii^  djy  )^S^  m 
Wiver  Bien  Hgoilrcuxt   ! 
.  Le  Platonfainte  Croht  eft t^npeu plus 
Haut  du  c6t^duSud5  c'efli-unelangucde 
terrfe  qui  eft  coaMne'^un*  fet  a^eval ,  de 
feize  arpens  de  fupefftcie,^«u  pi^  d'une 
piBtite  piofttagtiC'  feite  en  acnphi^ltre, 
for  h  foromcrde^laqtielfe  eft  un  pais  plat} 
«^  font  des  campagiies  dcbJed.  Jacques 
Gat^ier  jpita  les  pux  fuc  cc  U^  joui  ei^ 


VAmtri^Hi  Seftmtttmait.         '^^ 
faireune  ytUc.  la  p^ch^  d'Anguillcs  que 
ron  y  fait ,  &  a  LZbiriieres  ,  (  terre  dii 
Lieutenant  general,  qui  eft.au dcflTusJau 
noois  ^6  Septembre  ,'  ell  fi  confiderable 
^u'ilny a  point dendroics dans IepaiVc|l' 
elle  Ifbit  pl|i^  abon^nte.  EHes^^ccnj^^t 
ixkl^i  Ontario  ,  auirement  Fronienac^ 
qui  cfti  plus  dc  ceiit  lieucfs.ll y  aanxen^ 
Virqhs  de  it  lac  des  inarais  pleins  de  vaft 
de  douze  k  quinze  geds  de»profondeur  r 
les  grandes  efux  Ics  eh  font  /oitir,&  ci- 
tes d^ccndem  vers  les  liTes  foncata ,  qui 
en  font^uffi  todtes  tord^es  j  ellcs  fe  tien*. 
nent  enfemble,&  font  des  -amas  groflTer 
tomme  des  muids :  les  coarans  du  lac  les 
WJtplne  infenfiblen^ent  dans  deat  rapides  , 
k  I6I5  qu'elles  font  dans  le  flcuv(/clles" 
«*  r^t>^^nt  de  totttes  parts \  tnais  dies' 
dpnnent  i^articulierementau  Platon  fain- 
it  Groix  «c  A  LobinieresV  tFii  Haliiiant 
en  prewd  quelque£^is  trbis  inilliers  a  une ' 
marie  J  elles  iont  beaucoupplus  gr odes'' 
qu'en  Franc^.  C'cft  une  mabe  dans  la 
NouvcHe  France  ,^  Tors  que  Ton  fait- 
bien  leiap^^cf  elles  fonrdilicieiifes.  On 
eii  envoye  aii:^  ifles  de  rAmeriqiie.  La*  ♦ 
Baronie  de  Portneuf.  BecalD<fbur  eft  tour 
vis-a-vis.  EUe&i  6rT^e  en  faveur  de" 
Mrde  Becancour  Cbevalierde  faint  Mi. 
I&el ,  grand  Voj^c  la  NouvcUeF^ncei 
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;    Voila  Tid^e  la  ^ks  exadV^^Qe|i8  prrilT* 

Vous  donner  de  ce  gou vern'emeni.  S'il  y 
'\  4voit  d'autres  parcicnlarieez  drghes  de 
VjVotre  accencion  ,  faurois  fait  en  force 

^u'elles  ne  mb  faffent  point  ^ehapees 
^   pour  vdui  eh  faire  part.  II  ne  me  rcfte 

plus  qu%  vbus  affurec  que  vje  %»  avc^ 

Un  profond  tefpc^, 
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jLt  ffpvtrwmtH^Ja  Troif.kivUrts  etui 

■    ■  . '  }■         ■  •  '  ■       •  .        *?'     •  ■:  • 

„i^"  "J"*  j«  penfc  a»x  Afigarions  Inij. 
Jl!"  ^»8  /e, yous  ai ,  aux  bienfaits .  %c  k 

>!!  I  P'^'j'^ftre  papie  4n  moivde  .  je 
tLS.''"**^^  7^' V  t6wign«%a  gl 
S.n.  ^<"«f  »»Coui:  fsaft,  M^defiot 
leiie,  auevofls  n'avw  point  aeplisgrai. 
°*  Pfffion  que  de  procutec  da  lienlotf- 
joe  youspoBVM  en  trouver  .IWaiioii. 
*•«  pa^^vtes ,  /at  tout  la  Noblefle  afflig^e 
a  rtcoor?  a  vous.  Lm  plus  gtands  jfei. 
gne^f  nit^me  ft  font  fcohnfot  d'ambi. 
•lonner  &«d(S  mincer  yoj'te  eftime:  'Qui 
jrons  infplre  tons  ces  fentimens  figenfe-i 

<?•  "  ■  .-»-'f  '  -V    ■  -■■■'v-.  t*,    ■•■'  ".   ';{    «.. -..^...f  V>  V,,'.-}  .^>*f, 
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^,-  filjtitre  de^ 

ijae.  vbus  cpnfervcz  au.milieq  de  la  rfiK 
augufte  Cour  de  PtJhivferj.  Voas  aies  i 
4aCour,  &  il  fembleque  vousoy  foyea; 
pas  ,  par  ce  recemllement  que  ron.voit 
f  n  vous ,  Mademoifellei,  &  qui  vous  fait 
ifaire  dcs  reflexions  que  nous  ne  ibmmci 
l)0int  liejB-fealement  poiir  ndps-mames^ 
pc  que  noqsdeyoas  nous  faire  un  devoir 
^e  prpcoter  au|c  autrcs  Ic  plus  deiucn  que 
^ous  pouvons.     ',■■      ^    '    * 

Petmeccez ,  A^adeoaoifelle  .  que  ppur' 
^o«s  ^rtir,  pendant  quelques  momens 
de  vos  Xerieiifcs  occupations ,  i'aye  I'Kon- 
.Jieur  de  Vods  pritretAir,  en  fuivant  1  hi- 
,^^^ip q"c Jsenai commence,  jcnfuis  aii 
^ouyejrnctnM  .de%,  Jrois-  Riyietcs  &  (Jc 
pf  ridand^s;  jpi-rpere  que  ce  que  jc 
M^  ^>r*»  «<^  JW  Ara  pas  defagrea- 
>Ie,&  <^^'i^  y^mC^tti2i  U Ac&  de 
procurer  le  bieii  de  ciette partic  doNou-, 
:|eau:M0n4<J^^^  mJ]f^^  i 

'^^  commencctti^nt  ^  Gouyetn^ment 
^4e$  Trois-ibtivieres  doiineune  agreable 
jd^  des  ca^jpagoes  ic  i^  habitations  qui 
font  fur  Jes  riyag^j^'e?  pliis  tellej?  rivic- 
ics  d^  kNpuvc;lIc  France.  Baii/kan  & 
;,^|iamplaifi  qui  .font  d<pu?c -"Paroiflics  de 
,qu4tre  Utiles  de  long ,  pnt  dans  cct  effa- 
ce leursniiaifons  fur  letord  del'eau,  dani 
^n  pais  plat.  L'afpipa  que  fbrmelalargeur 
.-•'"■•■       r.-.'  ''   '■:    \  ■         da 
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:^0  fleuve  qu,  y  eft  de  plus  d'une  lieue 
:^«u„  po,„t  de  vde  d^ne  lonEueu?aV 
^.«ble  par  -ilevation  de.  Capr&  dS 
«e«es  efcarp^es  qui  viennen.  da  c&i^f 

<leox  ansj.majs  le  depart  de  !lft-r,f" 
«oars  a  une  tentative  qai  auroi,  pd  avofc 

je  toiscanaux.  dp.«  I'un  eft  plus  ifr- 
que  la  Seine  au  deffus  de  Paris  ,  Sc  E 
font  fortaez  par  deux  ife  de  quinw' i 

fes  deT"'""'  ^  '°"S.'  -'•«»"«"«! 
P'les  de  beaux  arbres.  Il  v  en  a  oiwfr- 

autres  fort  petite,  au  dellL  I's^lvS* 
Wtrne,  doddfeendent  plufieurs  Nation. 

I  elletejies.  El  e  a  coromnnication  par  de* 
6uts  &  delais  avec  le  Saguenai  quWT 
fc-«ote  &  di.  liJuc,  plu^bas.  v\  eiwj:'  . 
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«  aue  ces  JeCLx  rivieres  ne  recofnmuniquent 
l*une  dans  I'aucre.  Ces  Sauvages  qui  font 
yoilins  4e^  la  Baye  d'Hud(pn  apportent 
(es  plus  belles  Pelicteries  du  Canada. 

La  ville  des  Trois-Rivicres  eft  au  ^6,. 
/dcg.  quelques  mioutej.  Il  y  a.un  Gouveir- 
iieur  &  un  Major  reu|emeni.  Elle  eft  en^ 
irour^e  de  pieux  d'enyiron  idixvhuit  pieds 
de  haut.  Comme  file  eft  dans  le  centre 
jdii  pais,  on  n'a  pas ,tam  lietk  d'apprehen- 
|der  les  incurfions  des  Irpqaoi;.  La  (itua- 
tfon  ep  erf  belle.  Le  fel  elj  fabloneux  ,  &' 
on  y,  fccueiHe  de  bon  ble^.  L'union  encrc 
)es  Bourgeois  depend  dti  d^dntereiTement 
^u  Gouverneuc  i  car  ,  |>ourV4  qu'ils  jup 
ibient  pas  crayerfe^  dans  l^r  corbn^rce 
)je  Pell6terie ,  il  ne  furyient  point  de  dif. 
jtencipns  qui  iroublenc  le  repps  public.  I 
On  y  compte  /bix^anjte  feuK.  Les  R^co^ 
lets  en  font  Cufez.  On  y  voitbors  d? 
Tenceinte  un  beau  Convent  d'Urfulines, 
Jip  ne  yous  parle  point  de  plnHeurs  Sei- 
gneuries  qui  fohi^'Noid  &  Sud  dans  cq 
pouvernemenCf,  •     "^ 

^  ^t.e^  AfgpnKins  Te  r  sfugierent  autrefoii 
4ans  cfis  qua r tiers.  Cette  Nation  ay^pt  ecp 
TubjUgUl^e  par  ies  Iroquois  ,  futcontrain- 
'j§e  d'apandonner^n  paV^  qui  etoit  kccnt 
'  |leu<;s  au  .j-l^us  des  Trois  Rivieres ,  dans 
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Canada, 
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K?"'."*"" '«  Nation,  avec  bZl 
coop  demipns,,  principalement  les  Ira. 

nir^l  ''"""«•  ta.  <;fca(re  6toit  fcor 
jniqueoccwaMon  ,  pendant  qae  ceux.c» 
Icor  fourmlTent  da  bled  dlnde  ^  d^sa«s 

galer. fouwnt  les  Iroqaoi*  de  feur  chafle  ■ 
q«i  faps  trop  s'embararter  de  £rs  manie! 

Jffw  de  la  bonne  chcte  qu'iU  lew  faj! 

aencles  fotets  .n'itoient  point  faits  i 
«Wele^Ongnaoxniie,Ce5y  UsatJ 

i^Algoakms  ■  sc  ne  fi/ent  enTembU 

1 1"  d  '"^■^.'■^Wiffeo.enA  tesU6q7oS 

fear  dpnnolent  tous  kow  grains.  &lcl 

U  falloit  cepehdj.nt  bcaaeoup  de  vivrei 

\^r  fa,re  fabfifter  ,oat  ce  monde.  Ceu"' 

ayant  detrmt  infenfiblement  tontes  ?c, 

«es  qui  itoient  k  leur  portee,  itoie^t' 

£t  t,!^/'.""-  '^'*"«'ig"""t'au>,• 
'raquqls  quil  etoit  a  proposd  avoir  d* 
Vieuneffe  poar  les  Lcompagne"  V?^  -  . 
*.«>  afin  ,d  eviter  on  „alhe/r  l,rn,un* 
f»%e  '«  qniavoient  delapeine4^«.J 
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tcibuer  de  Uut  bled  ,18:  que  les  ^utres  rte 
iroiivoient  des  betes  qu'ivec  bien  des  fa- 
tigues* te,$  Iro^juois/avoucfcni  qq'il  fal- 
idit  prendre  cei  expedient ,  &  cjon^firent 

-  en  meme  lems  qu'ils  f iiroient  lieii  par  la 
d^  fe  rendre  habiles  a  la  chafle. 
'  Les  AIgoF)]tins  fern^erent  done  pludeurs 
bandes ,  o4  ils  incorp^eren^xies  Iroquois. 
Tous  ces  partis  fe  di^iferetit,  afin  d'e  chaf- 
fer plus  fkdLemeni^.  Les  SauVajge^  onf 
cetie  costume ,  de  s'aproprier  ua  terrain 
.^environ  dcu^  |ieues  en  quarrc  ^  qu'ils 
latent  fans  qo^  daiitres  ofent  "jf  aller 
jchader.  C;*«ft  uhe  Let  qui  eft  rt^e'  par 
toaces  les  Nati;^n»y  a  moins  que  de  voii^ 
Idic.fe  faire  line  guerre  irrecbttcifiable. 
Uti  de  ces  patf is  eompofie  de  fix  Algdn- 

*  'kins.&  de  ux  IroquoiSv^s'ecarta  plus  loin 

,  que  les  autres.  Ceux-ci  qui  ne  fcrvcMent 
pour  ainfi  dire ,  que  de  Chevauit  de  has 

-  pour  porter  lebutin^n^  fe  rebutoieht  pas^i 
II  arriva  malheureufemehc  que  les  A^- 

,  goHKins  manquoienc  fouverit  leuts  beteSy 
te  qm  les  obk'gcoic  de  rie  vivrc- qbe*d'6- 
corces  de  bois'&  de  racines  ,  que  les  Iio> 
quols  grattoienc  Tons  la  n^ge.  Cette  extr^ 
ttiite  qbligea  Tes  Algonicins  defaire  bande] 
1^  part.  Apr^s  &'cire  prefcrit  les  uns  aot 
ai^es  le  joilr  tfe  leur  retour ,  chacun  laif- 
|k  foobagage  dans  une  cabane  ccminaunCy 
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&  prit  fonquatner.Le*  Iroquois  ani  con, 
^cs.  CM  AlgonKiDs  ne  furentpas  dans  la. 

qne  Jes  Iroquois  trop  icartez  feroient  fan. 

wnoient  luj:  les  mefures  qu'il  v  avoif  i 
prendre  pour  J«  aller  ch^rchef ,  k  fi^ 
^oquois  arr^verent  chargez  de'vTande 

pemea  crojre  qu'.ls  euflent  iti  capible* 
4 unefi Me  expedition, .fans  avoiHS 

leur-Nanoo.  lis  ne  laifTerene  pas  de  leut 
6  re  bonne  „.ine  &  de  les' Jtong„tu^  . 
gr,  LabiMfcance  voulut  que  les  Iroquois 
kur  offri&nt  ce  qu'il  y  avoit  demeilleur     ' 
It  repas  fe  ^t  jiy  ec  beaucou  p  d'6onfi5t«i 
de  Part&d-au,rc5rta,sl«  LonkS! 
loux  de  ce  fucc&  Ics  aflaffi„e%a, TnSt 
j«,dant  ^u-il.  dormoiew  &  les  cacher"  nr 
i^ns  la  n^ge  lis  fuivirent  le  iendemS 
P.fles.par  lefqnel.s  Jes  Iroquois  ito^S. 
VMus.  &  rrouverent  f«  endtoits  ol  «* 
|vo,?nt  chafle.  lis  y  rencontreren,  un  al* 
fc^bon  nowbreide  b^w,  qu'ils  foent  fo. - 
[  Cher  &  s  en  revi5^ent  chez  cu*.       .         -^ 
ies  Itq^^  slinformerent  de  feto     " 
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Xpi^  moire  de 

Camarades.  Lels  Algotikins  r^ppn|i!^enr 
allez  froidement  que  ces  fix  ie^^vqieni 
qiiittez  au  premier  depart  >  £ani  f^lvoic 
ce  qii'ils  ^toient  devenus.  Li6t$  ^Iroquois 
trbp  impatiens  de  ce  qui  pouyoit  leiir 
€tre  arrive,  firent  plufieurs  decacf^emens 
dans  les  bois.  On  fuivit  les  piftes  de  ces 
Chafleuits,  &apr(Ss  avoir  b^aucoup  mar- 
ch6  on  trouva  les  cadavres  des  fix  Iroquois 
que  les  animaux  avofeht  d^terrez.  lis 
exafnincfenc  les  endroic^  du  corps  oi)i  ils 
akvoi^nt  et6  frappez.  Cen  fut  afiez  pour 
fe  plaindrjB  de  rinhunjinitd  des  Algonkins. 
lis  firent  beaucimp  de  reprochds  a  leurs 
Chefs  ,qni  fe  cdncenterent  de  bl^mer  le! 
metittriers  Sc  les  oWiger  de  fatisfairei 
ces  mores  par  quelque^  petits  prefe^^^ 
fans  (e  metcre  en  peine  du  relTentimenr 
'  des  Iroquois ,  qu*ils  regardoient  comme 
gens^  incapables  d*en  pouYoir  tirer  ven- 
geance. •■  ■;; .  ",  .  ;.,.-./;■ '".  :/-'•"" 

Les  Iroquois  rongetehr  leur  frein,  & 
lie  vottlanc  plus  fe  fier  aux  AlgonKins , 
lis  retournerent  au  PHntems  fuivant  dans 
leurs  premieres  terres  qui  ^oient  aut 
environs  de  Mbntfenl ,  fc  le  long  du  fleu-' 
T6  y  en  montane  au  Idc  Frontenac.  lis 
donnerenr  avis  de  cetaffafltnat  4  toute  la 
Nation,  qui  eon^iftt  beaucoup  d'indigna- 
ttoa^contre  rAlgpaKiii..  Celui-ci  infoime 


l^mtr^Ht  StptetltriMMl'e.         .w» 
*»  tnowemens  fecreu  qu'ils  faifoient   , 

appretendoiew.  ,,/ft  U^ 

?m  I«s  avofei^r  ciffiendafli  un  pen  aiuer^ 

b«  d  od  ,1,  ohaflireAK  lesfchaoBanons  ,, 

K,  rtfolut  de  dettuire  ITtoqlois.  U  all* 

fto<j»o,sforentcontfaints  d'affimbler  ton- 
«s,  leurs;  forces  oour  Ibi  tefiftk  Us  s-a-\ 
«»«"'5«i"  ^e  Pl"  en  plus  .,  ^  le  grand:- ' 
»o«bte  arr^wit'fbuvent  les  i„a.rfio«  d* 
J  Algohitn  qw  Jes  harcefcit  extrSmemenr 
<an8  Mus  Jes  d.fferens  partis  qu'ils  faw 
Joient„  pendant  que  les  autres  ne  poui 
voient  gueres  lefifter  &  fofl,cj,ir  L'i 
force  de  monde.  ■  ^    v  v.>/''^'i  ^i     --    T. 
^  t»s  premiers  Francois  qui  s'^tablirenr 
en  t-anada ,  tron  verent  k  km  attivie  deujf 
Nations  en  Guerre.  Le  bruit  fe  rfpandie   - 
par  tout  leflenvede  faint  Laurent,  mS- 
■e  l>ifq.uef  a.  la  mer  du  Nord  ^  qu'iin«- 


d 


,/.  ■. 


J:Mf%- 


M 


X94  Mijtoiri  4^ 

nouvelle  Nation  que  Ton  a^ielloit  FrjtnJ, 
^ois ,  etoit  vena  d'dn  monde  exuememene 
iloign6.  Toutesi  les-  Nations  aborderene 

Heave  poii^leuc^ 
Poiffons-blancs  qal  liabicoient  fort  avant 
Maicabirotine  ,ne  balancerent  pas  de  ve^ 

Sir  s'^cabtic  k  Ton  embouchofe  pour  pro- 
cer  4^  tpus  ees  avantages ,  s'ecaoc  ecabli 
ilans  |a  fmce  \  deux  lieucs  de  U  Ville  aii 
Cap  de  la  Magdelaine  y  o4  les  Jeruices 
firent  une  Mifllionw  %; 

blaucres  Nations  q\ii  etoieht  aUjk^n*?! 
"tiroiis  de  Tadouffac  &  les  Montagnais 
^u  Skguenai  ,-dont  le  pais  ecoi^  rerinpli'i^ 
'  quantite  de  belles  Pclleteries,  fucenc  caufe 
que  les  Francis  y  batitent  un  Magadn 
pour  en  faire  le  eoaitnetce.  Ce^  peciples 
qui  parloient  tous  4a  l<uigae  AlgQnkine  , 
a vec  quelqiie  dilFsrence  neannioms  de 
pronondation  V  otoient  fort  docjles^,  /^ 
f  on  n'en  recevoit  que  de  I'bonnetet^.  lis 
fe  joigniirent  aux iFran9ois  ,  &  leS  Algon- 
]^ins  qui  cpntiiiuoienc  toi^|oursjde  faire 
la  guerre  au^.Iroqaois^  ayant  ^4|connoi(l 
fance.des  fcan9ois,  furenc  a  laffin  cpn-> 
traints  de  quieter  lemr  pais  pduife  met. 
tre  a  couverc.  des  partis  des  Iroqviois^oi 
^coient  xkvenas  auifli  habiles  qu'jnix  fuc 
le  fiit  de  la  guerre^       .  ..■^.-.^^^.^..^-.•-  ^- 

'  JUs  Al^oniuns  q^ni  <iYoienc  rallie  les  Na* 
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.        r^merifue  Sejftentrionate,        i^/ 
dons  avcc  IcfBUHes  ils  avoient  fait  li 
Pan ,  allerenj^  dherchcr  les  Ifoquois  dai^y 
;eur  j)ai$.  lis  /nbus  atdrerent  une  guerre/ 
iContriBUx ,  palrct  qtttf  s^ianrcl^clarcx^^^^ 
ainisvnous  kous  wouvions,  obligez   di 
Tjjeur  foiwnir  tfes  wmes  pour  fo^tcnk  i% 
labhflemertt  db  la  nouvelle  Coloniej     '  \ 
^   IlriiVurenk  pa$  la  conduite  quefl^ir 
doit  avoir  d^s  dcs  entrcprifcs  d'ccjlat    1 
ny  ayant  aiici^ne  fubordination  ehtrfeux^ 
Cewe  mefintel  ig!rice  caufte  par  unelfier^i 
w  inftiportab^;:yompoirroutes  leursime-  ^ 
tum ,.  les  jeuricsl  gens  voalant  etrcSes- 
ma?ircs  commfe  les  Ghefs  e^  les  Anclens. 
NLes  Iroquois  in  comraire ,  fur  tout  les 
j  Onnontaguez  ,  qui  itoient  plm  piiuez 
avoient  m6nag6  Vcfym  de  leuky nes^ 
gens  ,  &  s'^toient  infinucz  adroitei^ri^ 
dans  celui  de  tous  Icurs  alliez  dui^le% 
Jonnerent  du^fecourstLesenfansde^tiari. 
ttCfe  de  families  de  OiaoOapons  ,  Su'ils. 
avoient  enlcvez ,  ayaht  oubfe  infrnfibleiJ 
Jient  kur  Mtrie,  augaiefttcftnt  aufli  leurs* 
forces  de  beautoiip^     Xi^^  *  i     j 

Cependant  riroqufdsf  redbutoit  iqiji 
/burs  rAI'goiikin.  l^ous  ne  fdmes  pa» 
cxemts  des  maniereis  in/olentes  des  AU 
gonKins  ,  car  ils  eurent  la  bardiefTe  d  at-^ 
«aquer,le  Chateau  de  Quebec,  pour  erv 
feM-etordr  Gourville  Itut  Interprecc  quU 
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ieuravoit  vendu  de  Feau  de  viecontre  le^ 
ordres.  Gctte  Nation  qui  ctoii  lin  amas 
deplufieurs  amrcs,  doni  la  langue  itoit 
comtniine  ,  faifoit  plus  de.quinze  cens 
_^ii)mes  depuis  QuebecjufqucsaSillcri/ 
qui  en  gjd  a  unTIieuc"  fuc  le  Bord  du  fleu- 
*e^^  faus  com  prendre  celles  qui^toienr 
diM  le  Sagiienai,  auk  Trois-Rivieres  & 
darts  Ci  profondeut.  Enfin  elle  devint  pci» 
nbmbjreufe  fie  refta  4  Silleri,  oA  |cs  Jefai- 
tes  avoiencfoit  un  Fort  de  p&rre  4»ilcuc 
fervoit  d'afile. 

Les  yrais  Algon.kin»&  leutf  plus  g^ran^ff 
Querriers  ,  fe  ralTemblercnt  aox  TtolJ- 
RivJeres  ficau  Cap  de  la  Maddcincvd'oB 
ils  eiiVoyoient  tous  le$  ans  des  partis  coiC 
tre  les  Iroquois ,  fans  Beaucoup  de  fuccei- 
acaufe  de  la  derunion  qui  furvenoiji.  m 
he  laitferent  pas  de?  i^ous  aicircr  les  Iro- 
quois qui  faifoient  de  grandes  incurflons 
ians  la  Colonic.  Les  Alg|>niiins  la  fodte- 
ftoient  aycc  affez  de  feriiete ,  ils  ccoicnr 
quelquefois  contraints  de  ie  latere  en  re- 
traiie-,  car  les  Iroquois  <j|i^  dreflbieni  des 
embufcades,  les  y  £ai(bient  totaber  par 
de  tr^spetits  partis  qu'ils  envoyoient  a  la 
d^couvertc ,  que  les  Algonkins  pcmrfui- 
yoient  avec  trop  dardeur  j  mais  lotfque 
lis  Te  trouvoient  >en  nombre  ^gal ,  ils  re- 
Venoienc  toupurs  naakies  des  Iroquois; 


"".relieve  fous  donner  „ne  die  dt  t 
va^ot  dece4  Nation.        .      "  «  •» 

prtJ de fept  4 huitcens hommerS r/fi?^ 
Lent  d'aller  .o„,  feuls  vT,?    Ji  ^tr 

Mle  lis  iirent  nn  canot  &  fe  muni„ne 
ie  plafieurs  armes  4  feu.  Pificaret  qu  "„ 
feou  le  a,ef ,  partit  des  Trois-R^  es 
&  aJla  camper  dans  les  Ifles  de  Richelie.^* 
f  r'j  *°"l.P"-'"?i  dans  lafuite.  <!?: 
fo«adou«he.ueVplushaut.  IlsentreX 
te  lendemam  dans  lajiviere  de  Jorel  Ta 

jsaper^flrentdnq  Manors  d'l4q„oiX 
*x  homines  chacun  qui  decendoient.  Les 
,  Iroquois  cdrent  que  p'etpieM  des  avant! 
Wuteurs  de  qoeique  parti  confiderable 
&  s  enfuirent  a  force  de  rames.  ' 

^^Comme  lis  s'apercevoient  de  tem*  en 
C^ms  qa,l  nen  paroiffoit  pas  dautresj  a, 

aiayoiK  les  Iroquois  firent  lenrs  5<#i. 
t»*"  qui  font  des  cris  de  Guerre ,  &  4^ 
Arentde  &  tendre  ptifonniers.  Pi&aret 
fcpondit  qa  lis  1  itoient  veritafclemem .  &  - 
fluisnepottvoient  pl»»  forvivre  au  Chef 
2»#|voien.  briJIi.  Mai,  ne  vouIantW 
f  jppleaccwjtdejkhet4,il  ies|.ri<,Kd, 
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fvenix  au  milieu  du  flcuve ;  ce  qu*iUfirent 
;tous  dans  le  momeht  ave'C  one  .vitelle  fur, 
|)rcnante.  Pificaret  j^voit  eu  la  pri&caution 
de  £aire  pafTerde  gr^s  ill  d'archal  de  dix 
pouces  de  longueur  dans  des  bales  de 
plotnb,  an^c^es  par  les?deiffi  eittrcjijitez, 
Jk  les  avoir  a^cQitirDod^z  en  pelo(on ,  afin 
^ue  par  le  fit  d'archalrs'^rendanc  au  fortir 
4u  fufil  fic  un  plus  granij  efcar,  ce  qui  ne 
manqua  pas  d'arriver :  car  aucanr  de  coups 
danlun  canoe  eroienr  audiot  d'ouverrures 
7  'qdi  ie  couloi^nt  JL  Ibnds  ,\)cs  <^*^^<s  ^^ 
yces  pais  ne  four  que  d  ecofcMc  bouleau 
extrememenr  minces.  Chacun  4^  fes  gens 
devoic  rirer  a  fleur  d'eau  fur  chaque  cifipi 
/Acs  Iroquois  ,  fans  ^'amufer  a  k  faitc 

-  Lotfqu'il  falur  febattre^  PifKaret  ^r  un 
Inouvement  pour  fe  troUver  envel6ppe,j 
tes  Iroquois  a  Venvi  des  uns  &  des  aa-' 
^res  s*^carterent  avcc  trop  de  prccipitar 
|ion.  Les  Algonxins  prcis  a  ^ire  £ei| , 
chancerenr  leurs  chanfe»s  de  morf ,  fcV 
gnans  de  fe  rend  re  j  mais  iU  firent  cou(| 
A  coup  leur  d^cbarge  par  ordre  qu'ils  rei? 
leretit  trois  fpis  ,  repren^nt  d'aucres  ar- 
mes^.  Les  Iroquois  culbucerent  de  leurs  I 
«anois^qui  coulerenc  bas ,  &  les  Algon- 
kins  leur  caflerent  la  t^re » ii  la  ritervd 
ic  qwelques  Cbefs  qu'ils  embarijuerentJ 

donn 


^e fort  fa.  audi  £.«!  ^„i  celuid^ 
1  AlgTOKiii  <|u'il$  avoient  biflle.  =  * 

,^a  U  rWffit.avecad«fli...  ConM»/il  corii 
•notflp..  patfaitemen.  le  qua«i«  Jes  fco- 

dans  le  ehemm  de  nwnris  4,  raquetes  le 
diScoavnr  fes  traces,  I'on  crdt  oo'il  (^ 

<|Be  for  qodqoes  perits  Bao«  m,r „e  rS 

*he_d  an  village  lro,ao>.  ilfe  n,kle^; 

^t.t  li^u,t  &«|erfl,a  „„  eodroi.  4  poo! 
*oir  fe  Venrer  i  mefiire  otfil  faif««  ™.I 
que  «p«l«io„.  Les  $a2v,g«  *,  ^tt 
lu  r ''■.^''•^•Sr.ndeslrovifions  J: 

dans  le  mauvais  terns,  oft  lors  qu'ilsfw 

d  Inde.  Ces  amasfont  iowme  des  chan! 
«.er.  en  quart*  toot  proche  leur.  ^abaniv 

wV "  •/"«**'  ""•«'«  •■""  =»""« 
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^:^  Hifttiire  if 

^  il  fe  retira  auffi-xot  dans  fore  trou,  le 
^Village  fat  en  allarme  ie  lehdetnain  que 
Fon  aper^At  cc  ^aaiage^-Lcr^eunes  gen? 
Be  balanccrent  pas  de  courir  apres  le 
Meuririer.  Ondccouvrit  les  traces  qui  pa- 
lioidbienc  d'un  homme  qui  s*enfuioiiV  il^ 
Vanimeccnt  davaiitageaflesfuiVre-  Tan- 


t£it  ils  les  perdoienc ,  &  lantoc  ils  Ics  re, 
froovoicnt.  Us  curent  beau  coufcir  ^  ces 
traces  V^vanaiiirent  a  la  fin,  parce  que 
ies  ^ancs  At  n^ges  iioienr  fondus.  "^  ^ 
Dicoa?reaES  »*en  revintent  biert  h 
M  fatigues,  i  PisKaret  toujourstrampril^ 
4ans  ie  centre  defes  cnneofiis  aitwidoii  la 
tiiiit  avec  impaii^nce  j,  qaat^d  il  yit  fM>ett 
ptis  qo'il  itoii  temps  d'agir.:(  Ies  5au. 
vages  ont-cela^c  particulier  queleurpiCf 
mier  forameil  eft  fort  dur  )  il  cotra  dans 

"-one  autre  cabaneoA  il  en  lua-autant  qu'il 
en  croava,  ?c  puis  gagna  fon /chancier, 
feme  fut  en  rumeuc  le  leiulefnain  plus 
que  jamais.*  Ce  ne  fut  jque  plcurs ,  que 

_:^gemiuemcns,&une  conftcrnatioa|;ene«^ 
rale;  L'pn  x:oui;ttt  encore  apc^s  H»ir  On 
trouva  bien  le^  meme^  pi(les  \  mais  com. 
me  le  terns  avoii  ^t^  extrcotf  men|  doux  , 
la  terre  ^toic  dkoutverte.  Qir  yiiSte  Ies 
campagncs ,  on  cberche  dans  Ics  creiix  dc? 
tochcis  &  dans  Ies  taillis ,  poini  de  Mcur- 
trier.   IlV  comnj^encerent  a  ibup^pixnpj!: 
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PisKafet.  Us  reroljMrenc  eh  meme  cdms  que 
deux  honomes  feroient  reiiiinelle  d^iis  cha^ 
que  cabane.  Piskarer  mi^ditoft  I*  iouf  dd 
Mouvfeaux  ftratagamejf ,  il   accomboddir 
/«  f^eT;./iiWi  h  nuit ,  &  fit  une  troifienii 
lortie.  It  fe  gliflk  vets  une  cabane  od  M 
regarda  pat  uh  petit  trou'  s'il^durroft  ten- 
ter duelq'ue  nbuwaii  cbii)),  II  s*apperd3c 
mn^y  Avail  dfcs.  (ent(miUes>veiI16es;  il 
alia  a  urte  aut^re  oi  il  trotiva  la  mame  co* 
tenance.  Cjuand-il  ^it  que  Ton  fe  tettoit' 
&r  fes  gardes,  il>^ntr'ouVrif  un^!  porta o4^ 
|mait.^^„Aiire.|^ 

riie«l^«  I^^jp^l^j  ^  la  boiifche ;^  dentil  caffir 
h  latj  d«^%iiacfee  d^ri^es ,  4n^  ^voir  le 
fcmj>i^e^[«t.^Alev^fla  chc*fchi^5c  «*efi^  > 
Mi  pawie  qat  fob  diiinahidfe  diij  Veiijott 
I  m  4e9pcmf  de  I*  cabane  yiit^mhl 
l'6potivaht<i  fijrvirft.  Tour  i*  i«bhdei^s'<i- 
VeMJa  5  niati^Plfk^eif  priries  devans.  W 
ne  manqua  pas  de  mettre  bien  <fes  geii^ 
in  ifampagne  pbut  f'anraper.  Coj^mt  i» 
I^renoit  les  Ceift  &  les  Orign^ox  a  ht- 
Jourfe ,  il  nc  s'embaraffoic  gueres  de  rou- 
tes lebrs  pourfuites;    Les  cris  ^u  il  leUr 
faifoit  ite  terns ^  autre  pour  leur  donner     ' 
aconnbltre  qu'il  n'ctoii  pasr  loin ,  les  am- 
itooient  da  vantage.  lis  ne  dbuterene  point 
<le  le  joindre  au  Jour.  Lots  qu'il  an  appet-  » 
I  wvoit  qaclques.uns,  il  rciteroit  fes  cri» 
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'&  redpubjoit  le  pas ,  foiKieffan  ^tant  <ft 
les  9intt^et  ]n&n(ibletnenc  ^fques  ii  (a 
nqicr  Les  Irpmio^s  n'ayatic  qu'uh  homm^ 
^  i^pourfiiiVrj^  Jdojinerent  W  ioin  i  cin^ou 
.  £x  des  plus^lertes  de  icpniinuec.  P^isKa- 
'r^t  voyant/que  la  Quit  aprochQi't ,  preci- 

{'  »it^  (a  ixt^che  6c  fe  cacha  entre  chien  &. 
oup  dans  nn  arble  creux^  £es  Ttequois  de- 
la  lapgaez  cqiM^ehcerent  k  pec^e  efpe- 
:  ^  fance^  lis  fbanif/erent  la  nuit  aHez  |>rothe' 
^^m,I|s  n'tlu/i^nt  pas  le  temps  de  le  pte. 
utiotiner  de  iivrips ,  ainfi^  il^  n'eoreiit 
pas  de  peiGe4  pfencke  do  rep<M.  A  atcen- 
4it  ic,  incuiietit  qii*iljs  fud^nr  ^eablez  de 
/ommeil ;  il  fe  jetia  (i^  pi^opotCtts  jciix,^. 
)i|q'il  les^a  coiM  6c  efileyaleu^i  ch«^elu: 
intm  U  ffic  j^lufieiix^  expeditianlNdans.  la 
faite  cotitre  dux  ;  au(&>^ieti  )|Qe  d'^utres 
.  Algonkin^  qui  d^cendoient  a' la  Colbnie 
^^  eiile;voietK  fouvent  pari^rpnie  ^es  che- 
.^elar^«  -. -<r  i.;^--     ■ .  ■    ^  j'  ■         -  '^j  1 
^~~^  Xes  IroqttiHS  qui  Itoient  €ohiintiej!|ev 
S  'OTcni  harcelez ,  nous  vihreUt  demanderjbl 
'     ]paix,  &  aulE  aux  AlgotiKins  &  m^  Hji-j 
rons  ^  qui  ^toient  nos  allies ,  lelquels 
"ifofoient  qu'un  corpi.    Us" den^iaiidercnt 
%    .  des  PP.  Jefuites  qui  ^toient  bien*  aifei  dd 
i^  'pro6ter  d'une  occafion  ii  favorable .  pojirl 
^Iticroduire  TEvangile  parrni  ces  Naficfesj 
'—  .Hats  lis  jEonfideioienc  ce^  Petes  plau 
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^naroft  des  ptagas  qu6 liious  liir  avioris 
4oane»,  <quc  comme  dw  perfonnes  qui 
Jeurfariem  utiles,  &  nous  tenant  parJ^ 
dansime  eQ)cce  de  concraince  de  ne  les  p^ 
inquieter,  iis  m6ditdient  cnmanie-tembs' 
l^«>pyfcns  de  d^kraire^plus  fecilement  l^s 
Al^ofikim  -  lofs^  qu'ils  ,ii»  kroavuibicnt 
dans  dies  paftis  derchj^JTe: 
>^  Offa^eiMadem6ifeMe,pareifK^^^^ 
qae  les  Iroquois  ft'ont  jamais  faicMe  Pair- 
a^^qaclque  Nation ,  qu'ils  h'^yent  ed 
f    5  M     F^*«^^«:  Guft^wi  ^tfilleufs ,  & 

fondr^  foivcdU^i  s^^ioit  ct##  ^Kureti  ' 

I .  nroifil-<!fti^  fiaelqoei  an^s.apr^s  ceite1>aix 
>  F%ons^qm  n'etoi^nt  q^'i  deifxl  liiu^f 

Uftr  ^U<«ii  fecours,  dc  sils  avoient  fed  i<i 
pea  (ia foi-^^qui  Mc  d^s  cett«  Pil^ei 
11$  ^tf((em  pa(M  lout  au  fil  de  V^p^^s.  *  i 
•  Hs  Uitiferent  doncies  Fran9ois  riai^^^^ 
Jiri  dailleu^sn'itoient  pas  tropcrtitatdi 
fecomir  leurs  alliczi   Hs  fircnt  coqrtHe  V 
btuic  <juil$  viendroienr  voir  Jedr  Pere 
0«.i^i^v»  i^rtdant  llfiw.    Ces..(brtei 
de  vifitet  fe  font  ^ec  eclat,  lis  affemble.  '. 
*ent  iin gpos|e inlllc  4  douscccns  hont. 
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sne;s.«IIs  prennipnt  fouYent  le  pritexte  dc 
venii:  faire  la  traica ;  mais  oa  fe  tient  fur 
fes^  gardes.  Les  Iroquois  fuivirent  done  le 
Jac  Champlatn,  couperent  dans  les  terres 
^  tomber^c  dans  la  profondeur  de  la  ri- 
viere lS[icolec,qui  eft  a  huit  lieues  au  def- 
fus  des  f  rois-  Rivieres^  dans  le  Sad  du  lac 
faint  Pierre  i  Six  d^couvreurs  warclioienc  $| 
troi$  lieues  devant  eux,  ils  apper^drent' 
des  traces  d'honrnies  doni  ils  donnerenr 
avis.  Us  rencontrerent  peu  de  tenipi  apres^ 
Piikaret  qui  jretQisi;noit  4e  la  cliajle  charge 
(le  mufles^&de  langues  d'Orig^aux.  Ilr 
^ntetent  line  chanfon  dct  Paix  en  rakor« 
dant.  ^Ificaret  les  prenant  pout  des  Am* 
baOadjeilrsy  s'acriSta  Sc  chanty  la  (ienner 
II  lerinvita  de  veniri  Ton  Village  ,  qui 
fi'^toit  q[tii*i  deun  ou  crois*  lieues  plus  lpin» 
II  ^  en  CHt  un  qui  refta  expf^sderriere> 
fous  pretexce  de  vouloir  ie  repo&r.  Pif* 
«arec  qui  les  crdt  trop  facilement ,  mar« 
choit  de  boiine  jfoi  avec  eux  f  mais  ce  der- 
nier revenant  fur  fes  pas  le  jetta  aia  req- 
yerfe  d'un  coup  de  ton  cade^t^e  doht  it 
jnourut.  Pisk^ret  leuravoitaprisqiieles 
Algonkins  s'etoient  iep^lre^  dans  lear 
chalTe  en  dei^x  bandes  ,  les  uns  aii  Nord 
dans  *  Ouabmacbes  &  les  aucres  dans  Ni- 
colet.^  Us  retournetent  a  leors  gens  avec 
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U  tjte  de  ftficaret.  Les  Itoquois  fi  d.vl: 
ttMne  en  raeme.  terns  en  deox  partis.  iT,. 
fiirpnrent  1«  Algonfcin,  &  le,  uillerenf 

tt«^  la  plus'fiere,  fa'pluj  fclU Jeufe.. 
&  la  plwpolicde  tpditts  lei  Nation,  de 
PAmenque  &ptentrionale, par des  gens   ' 
Vi.elfc  xegatdow  cpnwie  incapable^  de . 
Ini  feftele  moindre  mal.  Ellefitperimen. 

a_fiiiieftemen» pour  elte^U'il „e  fout  iai 
maismcpri&r  fonEniiemi,  nV  sV  tm 
•fcr  quand  on  eft  reconcilie  iirec  lui.  ' 
M  ne  ftfta  plos  d'AlgODKins  que  ceo» 
qm  compofpieiK  qBetqttes-  VilUges  an*. 
pr^^eCJftiibec,  dom  la  piapanmonm-  • 
«"|  (°'=*  "•*  ^^'e "le l'E9u.*e.Tie.  L V 
Wdiit*  d«  preimers  commerjaos  Francois 

nt^^'r  f'**'  »««>  bornes  da 
Cbtiftiaiafme  po«r  fetisfaire  4  lenrftropre 


aeJaiflons  pas  d'avoir  encore  quelqiies  Al* 

Poiffoiis  Wanes,  «!^e  differcns  petfpl^s  ^ 
qui  fe  font  airic2  les  uns  avec  les  autres  ' 
fc  difcnt  encore  iHgonxins.  II  y  a  dei 
Abenagms  parmi  cut ,  des  Nepiciriniens, 
« <iaut><»qm  fb^it  un  petit  corps.  lis  font 
prefcntemWertans  9c  fc  ticnncnt  o4  i» 
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f4^  ;:  :  iyi/Wir»-iir'-;V:.-^ 
.  .  Lorfqiie  Toti  quitfce  les  Trois-Rivierci 
6ti  trouye  |i  deox Jieues  au  de^Tos  le  lacf 
Itttnc  Pierre ,  I6ng  de  fept  lieub's ,  fur  quai 
tre  de  large.  G'eft  le  premier^  lac  de  ce 
teau  fleuve  jS:  le  plus  p eiit-  Nos  canon 
i^ft  cotoyeht  les  bords;  £es  Barques  feul^s 

o(en(  eti  prendre  le  large.  It  lYclcv^^^ 
|i  grands  vents  ,qu'il  fcmbfe  que  c*^ftune 

5r^*&  nous^  y  en  avons  v^  y  fimbnt 

,  I  On  Fait  dans  le  fond  da  Lae  des  peches; 
.ttfeidonfiderables  en  Hiver.-  C'eft  I'ei 
droit  de  route  la  Colohi^le  plurabondanc 
en  poilfons^  Oii  iidvtd  de  grands  trous 
d|n&la  glace "dediftanoen^n  diftahce',  fous 
yquelle  on  pallfe  des 'filets  de  quarante  a 
ejnquaiite  bralFerde  long.  On  y  prend  du 
askinongeV  qui  reflemble  beauconp  au 
rochet y  m tece  eft  beaucoup  plusgrofle 
fa  bure  fait  un  retmir  qui  le  r^nd  ca^nus: 
y  :en  a  qui  pefe  cinquante  ii- ibiiantelt-r 
ires.  !Les  bars  fi^lit  nionftrqeux;  Le  poiC 
n  dore  eft  un  des  plus  ddicats.L'Achi^ 
nellbd*untf^-bon  goiit.  Ceitx  qui  font 
peche  fur  la  fiii  de  FAucononb  deVant 
ue  le  lac  foit  glace  ^  laiOTem  geler  leur 
l|oi({on  ^  done  ils  en  font  untres^  grand 
comnierce.  Celui  que  nous  niangeons  en 
iliver  eft  quelqueiFois  pris  deux  a  trois- 
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V  J^"*  i^aurois  quitter  leXSouvernement 
dciTtois.  Rivieres  que  je  ne  vous  pacle 
des  ifles  de  faint  Francois  qiii  en  font  les 
Iwiites.  fc  ne  vols  point  .d'endroiis  dans 
miM  Canada  odronpfrre  vivre  avec- 

f -^7/?'^^T"'^»^M«'y  ^o«  point 
J^W^d^  le  tempa^cfe  la  Guerre.  Ces' 
ra^s  iont  ciiujou  %  4  I'cxtramir^  du  lae 
faint  Fietre^^  dii  c6t6  du'Sud  ,  dans  dn 
enf-^ncemcnt.  Une  riviw  qiii  de^pend  de 
la  Nouvelle  YoVk  v^nt  s'y  perdre ,  qui 

W  t  ^l"**^"^^  ^?  «naw*.  fort  larges  ^^ 
tdtis  bordez  de  Iseaux  arbres.  Si  Ion > 
pouvoit  goiter  avec  filrei^  les  plaifirs  d  W 
lie  vie  champatre,  on.  trpuveroit^tout  ce- 
qai  peur  la  rendre  heiir^ufc,  &  U  nVW 
point  de  fi  puiflans  Seidrieur$  tn  Europe 
qui  nie  vouruflent  avoir  uhe  pareille  fitoaw 
rion  pour  y  fairp  leiir  demeurev  un  des^' 
Plu?  agreables  &  deS  plU  delicieux  en- 
droits  du  monde:  Ces  kfles  font'd'ujie^ 

ff  J  /<»ng  wurau  plui,  platfes  &  rem- 
plife?  de  bois  de  haute  futay^.  On  y  voit' 
d^  grandes  pinieres  dbnt  on  a  fait,  des- 
rii  Sts  pour  Ips  VailFeaux  dd  Roi.  LechSne,. 
-I  Erabl<^&  le  credre  s'y  trciuvfeni  en  quan- 
«tc,fe  bled  y  eft  tt^s-bU  -lei  prlirics- 
lont  charmantes ,  Sc  les  piturages  en  font- 
admirables.  Le  gibier  y  ^bonde  en  toyr 
feoaps  i  celui  qMi  eft  pa^ger  comme  Ics' 
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Oyes  &  les  Outirdes ,  qui  n'y  vienrieiit  ° 
^u'au  Piiniems  &  en  Atiiomne,  $*y  crou- 
ve  k  pTofufidn  dans  ces  fiifons ,  les  c^- 
ftards  Drahchusxiiit  perchent  j  fonren  tour 
temps ;  des  oifeaax  one  fur  la  tcte  one  au 
grctt^mfiUc  de  coultfur  de  feu  &  dt  vio- 
ret  changcans ,  qui  leur  donne  ^eaucoup 
d'agrc^men^i  Qn  feit  de  ttis-lJeatix  man- 
<hons  de  cetfeouper.  Si  le  lac  eft  extrc- 
mement  poiflbnneux,  tou&  tes  ^anauxnd 
lb  -^nt  pas  moins; 'V  -  ■:  ■^\.; :'" '■  ■  vi  •■  "..^ 
1    (3e  liett  eft  donci  tbiiime  le  centre  de 
ifootce  qiiel'on  peutfouhaiiierdeiiieilleuif 
ttt  Ganadi  ;  mais  que  le  ^(kiS  de  ceUx\ 
qui  y  tlwnedrehi^eft  ttj^veiEfe  lors  que 
i^pus^  avotis  Ik  €^rre  avee  Ics  trdi^pjs; 
^iLafcoiiceur  qui  travaille .  i  flt  t<Hl^^  y 
qtibiqu'attn^  de  p^d  en  cap ,  ttemBle  ^• 
^haque  pits  que  fa  tRarue  atance  dii  c6tfi 
des  bois  park cratinw  qu*il A  d'i&tre tuc  par 
4Jes  Barbares ,  du  quand  fes  bceuft  reiour- 
nerft  pour  fairc  tin  adtrte  fiUon ,  que  Ion 
lie  fonde  tout.  ^^Cc^p  for  lui  pour  avol*' 
la  ch^velure  de  fa  tete »  bu  d'etre  men6 
jprifonnier  dheif  euX  pour  y  ^tre  briil6.^ 

Les  Habitans  ont  prefentemeni  moinsr 
lieu  d^apptehfcnder  les  iiicurfions  des  Ird- 
quois  i  pttifque  la  MiflSott  d<js  Abenaguis 
M6tabUe  a- uhe  lieuH  aU  deffus  dans  la 
iAvierc^  &  ce  drdi^ianc  gr4n<k  tcmcritc  st- 
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(^  Tfogapis  de  venir  diuti  prbpos  <l<&!iberi 
iW  cacher  dimi  un  buiffon  pour  y  faire  foa 
^6upv  pbis  qa-aiia  premier  allatiaie  il  ne 
manqiitlrpit  pas  ^c  gens  alcrtc$  ^i  V^u 


iqiiielrpic  pas  dc  g 

dfr  la  €lmidiiw«  ^  ^uf  eft  a  deuK  lieues  dd 
Qtic^ec ,  parce^^ue  1e  terrtin  ilevenoit 
fterije  poiir  le«r  bled  d'fnde^D'ailletirs  ie 
Toifinage  dune  Vilje e(l rb^vent iinepier. 
|w  d  ach^pcment  si  ^es  ariies  qtie  iV>n  vent 
f^^^^^^r  dans  un  6fpri«'de^et^«c  de  r6-^ 
^. Jrnc(l,«,^s  (brprii  fil^n  n^pir 
r!r1?  P?*"^^<^  voir  diang^r  de  demeun!^ 
m  U  fo^  (eparea  en  deux  biuides  :le# 
Mns  lone  4^  quinze  lieues  dans  la  profon- 
tfeur  ^du  Saut  dc  Ja  Chaudiere  pcJur  acre 
Wus  i  port^e  des^  Abcnagws  ae  VAca^iie 
ivec  lefquels  ils  one  Hi  bien-aife.d  entre! 
pnir  plus  facilement  un  commerce  d*a- 
\m\t,  &  le^atures  parnri  le/buels /bnt 
Mes  Ioupir& des  S^ikokIs,  oni  mieux  aim6 
*«'o'g^er  lufques  a  faint  Francois  ^  pour 
(propter  des  commoditez  de  la  vie.  Le^ 
bquois  n'aiment  point  a  avoir  affaire 
fvec  eux ,  ils  les  conaoident  pour  des  gens 
lairepides  dans  le  cpmbat ,  i  ils  evident 
Ittrtant  qu'ils  pea  vent  d*efi  venir  enfemble    t 
f Bx  pnfes.  U  P.  Bigot  en  eft  le  Miffion, 
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tiair^  \  ileft  d^  la  %iiille  des  flifOlM jj 

"^.^  jiiere,  fa.caban^eM^^corceilaEbie  ,  fpj 
lit  «ft  un0  peaii  ^'oursicemlue  fur  la  terre 
4*;;yaiftjfe  f^  fcompofce  M  p«til»  fl*t 
4'#i|r^  d^iikaq^  oftks  ijaiiyagef  ' 

/cijDt  4i|  giHer  V  n$  tui  en^ti^  pact- ' 
9'accp|ii«io4p  i lear .geni9  de  via»  A  i{ 
)l^fe!(j^  lojilt  fl^yojMc  i  leuf  cQavetfi«ii<  Gc 

gniBiir  kor  4  ^opn^  par  iiti  mt  4e  &v0i 
4(jiaHd^^  Jertii9ave€j>eau<oQp4efe(jpc)9  T 
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J'aurois 
\t  votre  cJ 
6crire  juftc 
sncrepris  d 

France.  Qu 
iuand  elles 
tcte  d'ur 
>quois.  Le 
)us  avifz  b 
>r  bicriplui 
|s  premiere 
ipolijun  i 

ze  tieues-^de  b 
deipeur«. 
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J-aurois  tien  befbrn  ici4  la  df^Kc^ie^ 
e  votte  efpnt  &  de  voire  politeffe  pb„* 

eau   GouverneSieM  de    la   NouveC 

ranee  Que  dirontles  0am«  dela'Cour* 
uand  ejles  vettont  que  je  vpu,  ffl4** 
h  tete  d  une  leitre  qui  ne  pade  aa»  J-r  " 
.quois.LesMufe.l„ParP|''^^Jir 
ous  avez  beaacoup  de  liaifoii.  vont'^« 

fpoli.un  indifcret  ,,m  »  CaraVbe,  c« 
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fir  Hifime  de  '■*< 

rienn*e(l  plus  hafardeux  pout  un  homme^ 

,comine  moi  ,  que  cb  fe  motftTcr  ^  des 

yeux  i qui  iiul  defaut,  nulle.impetfe^ion 

li'eohape.  Mais  ctant  fous  vos  aufpices, 

Madame  ,  fcfpere  quelles  auipniqucl- 

que    indulgence  pc?!ur  un  bo«>i»e  d'un 

J^ooveaa  Mondef ^"""^"^  •  :  -  ■ ,  .^n'—^r-^^ 

La  beaujte  du  Gouvernement  de  Mpnt- 

^real  ne  confille  pas  taht  en  fon  agreablc 

(icuation  qu'aux    oiouveinens  qniliiaire? 

que  ion  y  feit ,  lor fque  nous  avons.lf| 

Gfterre^?ec  les  Iroquois.  Je  ne  vous  ca. 

porjKirai  ppini  d*abord  pl^fieurs  circon. 

;  glances  qui  feroient  connoicre  ayec  quelle 
intrepidity  Ton  a  foAtenu  les  irruptiow 

'  rfe»^te  Natipft.,  qui  eft  de venue  la  plu| 

'  |;ru^&  ia  plu§  redoutable  de  toute  I'A* 
mecique.  ^^roilvcz  bon ,  Madame ,  que 
je  V6US  condmfe  jufques^  I'lfle  de  Monj. 
ical.  Je  ne  lafCTerai  pas  de  vous  entretenitj 
de  quelques  anions  particulicres  qui  ft| 
font  faices  fur  fcs  cpces.  Permettcz-mo^ 
cn  m6me  tcipps  jji'en^rer  dans  des  pard 

^fuUritez    q^i   regardent    generaleme 

•    ce  pais.  .    V  ^      V 

Leilfles de  ificKelieu  qui  font  au  not 
lire  d?plus  de  cent ,  font  le  comrnencej 
ment  de  ce  Gouveri^emeniu'^Elles  font. 
Jdt^tedu  lac  faint  Pierre  ^^iti^remonian 
f5  ffcuvc.  touKs  f9^Elj?sJl^kbres ^    " 
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ii       X^^^^i^t^t  Septentrionitle.  '      tif 
ft  autffes  dc  Noyers  dont  le  fruit  a  pliit6t 
le  godt  de  lamande  que  celui  de  la  noix^^ 
On  en  conferve  en  HivM  qui  fe  man  gene 
en  ceriveau.  II  y  a  beauclup  de  vignes^  U 
chiire  du  Gibier  f  eft  confiderable;  fur 
tout  celle  des  Rats  mufquez  qui  fe  fait  an 
mois^  d'Avril.  Ces  animaux  font  leurs  ca:. 
banes  de  ter|e  fur  le  bord  du  fleute,  I'o- 
deur  du  mufc   lc^fait  reconnohre  ,  ilg 
font  beaucoup  plus  gros   que  les  deux 
pPMigs ,  lis  oni  la  queue  plate  qui  lettr 
dodne  la  facility  de  nager.  La  chair  |p  eft 
deh«te  ;  mais  il  faut  leur  faire  jetter  un 
boiiillon,  auparavant  que    d'en  manner. 
La^peau'a  un  duvet  que  les  Chapeliers 
mehjnt  dans  les  chapeauic ,  leius.tefticiilV 
ies  lont  veritablement  du  mufc ,  tcl  ChaCJ 
pur  en  tucfra  k  (ii  pare  %t  ^  Iruit  cena 
Les^<P«rfs^  les  Chevreuils  one  M  de- 
truifS  dans  lous  ces  quartiers  ,  ils  ^toienc  • 
autrefois  par  bangles  de  deux  atrois  cens. 

Lots  que  IW  a  quift6   cet    Atchipd    . 
qui  lert  de  retraites  aux*  Iroquoi^    "  on 
trotfye  du  cote  du  %ud  la  Seigneurie  do 
nSorel.  Tous  les  habitans  de  ce  gouverne- 
w?"f     .    renfermlfc  dans  des  Forts  ,  pa-  - 
IiHadezdepieux,dedouzeaquin2epieds,     ' 
poi?r  ctrq  k  Tabri  des  Iroquois ;  de  fort^  * 
qu  il  y  a  tres-peu  de  maifons  a  la  campa- 
goc,  Le  Fort  de  Soicl  eft  al'embouchure 
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$14  V  -mfioire  di  \ 
de  la  riviere  Je  Richelieu ,  qui  fe/i^Ghar-, 
ge  dans-le  fleyve  faint  Laurem./C*cft  par 
,  cettej:iyiere  que  Von  apelle  encoi»  la  ri- 
viere des  Iroqi4ois  ^  oii  jes-ftemJiEf s  Fran?. 
-  ^ois  accompagncr  des  Montagnais  &  dc$ 
Ajgonkin$  les  oni  ct^  cherchcr  juf<Jues 
Jans  ledc  f  aYs  pour  leur  livrer  combat. 

Monfiear  Champlain  qin  a  ^tc  Je  f  re. 
inipp  Gouvertieur  da  Canada  ^  youlant 
^^^ionfterl.feS  alliez  des  preavcsde  fon  efti^ 
me  &:  de  la  valeur  de  Ja  Natipii  Ff an^oife , 
fe  mit  a  leur  tcte  ,  il  entwi  dans  eette  ri- 
tier?  &  pbuflTa  jufques  a^n  lac  qui  ^orte 
aujourd 'huj  ion  noxDiy^    ^     "^    '*  Vt  ' 

Mais  avant  de  vpu/  pat! er  ^e  €6  *corD- 
bat ,  il  faut  vous  n^rercnier  ,  Madame  , 
de  quelle manier/les  Aleonkinsdirpofe* 
rent  1  ordre  de  fciaiaille.  lis  confultefii  or- 
dinairemeni  le^rs  Jongleurs  ou  Devins  ^ 
pour  figavoir/l'i^venefnent  de  leurs  entre- 
ptifes,-cebf  font  que  des  fourbes  &  des 
Iropofteurrqui  ne  laiflTcnt  pas  de  rencon- 
trer  quelqucfois  jufte ,  car  I'on  tient  q«t| 
le  Manitou  »  leur  parle; 

Apr 6s  qu'ils  eurent  apris  k  pea  pr^s  !e 
iucc6s  qu'ils  pouvoient  efpcrer  j  les  Chefs 
prirent  deS  bAtons^de  la  longueur  d'uh  pied, 
auiant  qu'il  y  avoit  de  Goinbattaiis  .  & 
en  4rc«Me  plus  gros  ppur  i»arq;ucr  cculi 


>iedlat)!f. 
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qafrjonchoifiroitpour  Cheft.  Le  gr^d 
Chef  atrancea  tous  ces  bStoni  eh  rafe 
I  campagne  felon  foncapricf.'k  mbntfi 
h  fes  gens  fc  rang  Si  l!ordre  c^a'ik  de»oient 
tenir  dans  le  combat ,.  par  l^s  moiivemw^^ 

de  guerre  &  U«*«utres  forf^rtfeutfj  fite 

luUe /hirent  eh  ordre,  fcfeiinllant  les  uns 
parrai  les  aotros .  r?pfiVeni  leur  rang :  ce 

qu.ls  firent>foMr4  lofsfeispour  e« 
'avoir  m,eu,^xercice'  4 outes  ces  me. 
«ures-prif«^n  continua  if  route  .  &  on 
n  eut  pa^plat6t  double  k  Cap  du  Lac 
t.haim>ram-.  qoe  I'on  deiouvrit  Ie»  Iro. 
qu^q„_venoient,en  gierre,  ce  ne /uc 
porfrlprsqnedes  cris&  d^  huies  de  part 
^d  autre.  Monfieuy  de  Cjtamplain  fine. 
»ir  les  canots  an  pea  au  large,  les  Iro- 
qaois  mirent  pied  a  terre  &  commence- . 
rent  a  abatre  des-  arbres  avec  des  :haclie$  ^ 

r.'Lrw' ■**?'*  I'l'l"*''"^  barricade- 
reWjjNos  Afgbhfctns  artetSiit  leurs  c*. 

fl>f '7V"  r*"""  •  ^ '".PO"**  d'unc  . 
fliche  dftjeurs  barricades,*  d^tachera«t 

loient  fe  battre.leslrjtaois  rtpihdu,^^ 
Uquil  fatoit  attenrfte  le  jdlir  ptiot  fe^  mieW 
Ctfnnoitte,  Toute  la  nuit.  ft  paffa  in  da^ 

•  e  *  f  ^i!."H'  ^  5«Mre. .  mllies  d'one 
,u.liiMt6  dMjwlM&de  reprotl^e<i  g.^  V^ 
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iav 
ti^  ne  fpritc  point , 
des\(lhiicnots.  fce  jour 
|iffcord| 


j<j&hs  IfKj^queca- 
inie  d'^treaperjA 
lafft^enu  on^fitla 
Ille^-teB  Iroquois 


ntjfai|^^^«ix  cens  homooes, 
"^  Jjefoens  ro^rchercni 


ayantki^ur.tctetrois grands  Chefs,  cjui 

*       des  panfach«s  lur  leurs  tBtes.  Les 

Jus  n  eurenj  pas  pWtot  debarque . 

coururent  deux  cens  pas  au  devaht 

quois ,  ils  apellerent  dans  Ic  ino- 

-.ient|Mr.  de  Champlain  par  dc  grands 

ttis  &%ouvrirent  en  deux  pour  luj  donnec 

^paflagc!  II  ft  mic  a  Icur  tare,  roarchant 

^vingt  ijfes  devantV  pendant  qtic  les  Fran- 
cois avo!entcoup6  darts  le  bois  devantJc 

>ur.  Cet  objet  nouveau  furprit  les  Iro- 
quois, ils  firentalte  ppur  le  confiderer. 
Mr.  de  Champlain  voyant  quiU  balti>- 

'  coient  k  titer ,  coucha  en  jouc  fon  arque- 
bufe  qui  6toit  charg^e  a  mprte  charge* , 
ictxk  par  tcrr«-deux  de  ccs  Chefs  &  blcnk 
in  troifi^me,  Gejic  fqt  auffi-tot  que  des 
ens- a 

•  £hc 
d' 


.  f 
ye  4e  1 
comber 


rcnt^QU^  d'un  c:oup  jd(^rt  Si  >«J|t 

..  f «^n»»;a  «ii»  nnnviAient  com-      la  xh 


eux 
^lercnt^ou^d'uncoup      ^ 

ties  Iroquois  he  poQ^cnt  ifom- 
qu*^ta|»s  converts  de  cuiraffes 
fiidecotoxi 
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fjfitiri^ue  Septentrionale^r       J17 
Te  4e  ]a  fl6che,  leursCheTs  avoicdit  pd 
tomber  ipfiorts  (|    fubitemcnt^    Mr.    d^7 
Champlain  rechargea  fon  arquebufej;"^ 
donna  encore  dans  le  corcefci  du  iroific* 
me  qu'il  jetia  k  la*iehverfe.  Le  combat  , 
s^opiniicra  ;  mais  le^  Iroquois  perdant^ 
coarag(i'  de  voir  le^rs  gens  tuez  fi  vice ,    , 
dont  les  plaies  leur  |>aroi(!Qient  fi  extraor-  • 
dinaircs,  wireni  la  fuite,  &  abaodonnc- 
tent  lVch4mp  de  bataille.  On  fe  laifit  de 
douze.  guehiers ,'  on  fit  un  gt^rid  butin  de   ' 
bled  dlndi.^  de  flechcs,  carqpois'&d'h^- 
ches  d  armes  ;von  danfa  &  on  chanta  pen- 
dant trois  faeures  la  chanfbn  de  la  vi^oire* 
Tel  fut  le  premier  combat  oii  nos.  alliez  - 
ConnurentjUitilitc  qu'il  y  avoit  d'etre  de 
nos  amisJ"    '  *'■' .r'.-.v:^..,; ;,'.  ■   y^''--.,V. -.■>■■'  > 
,  Cen'cftpas,  Madame »  lacqi^cumede 
reroporter  une  viftoire  fans  qu'on  ne  la  ^ 
fignale  encore  par  des  marques  authcoti- 
ques.   Les  Algonkins  fireot  lin  difcours 
apx  prifoqniers ,  pair  lequfel  ils  leur  r^- 
procherient  toutes  les  cruautez  qu'ils  a., 
voietit  exerc^cs' -contt'eux  en  difFercntes 
adions ,  &  en  6 rent  .chanter  un  pour  voir    \ 
jf^^k^t  du  courage  pendant  qp'on  allu.   *. 
mp  Mgrand  feu  pour  le  btiller;  II  dlt 
fa^h^fon  de  mort  d'un  top  affcz^trifte, 
car  il  efl^  opinaite4«Mes  Gucrriers  fe 
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-w 


^ 


.:..   .y^  -■;    ■< 

■:'.#'•:.  '^: 

':.^:^;:#$5 

.» ■  '  -  •  '  ■''    ','•■'  ■■ 

> '"•  .     ■  ■■?' 

/:    ;.-r^ 

J            , « 

-W~f 


-•-i'i 


'■'■^S' 


,,^' 


***:#" 


k¥-' 


cft^tsf,: 


't*i 


Mk 


O 


-.•/ 


,         Ji8  Hifloin  de  , 

'   cun  pnt  (on  tifbn  &  le  lui  paffbit  far  le 

V         cprpts  ,avecune  crajiquilice  audi  grande 

que  fbroit  un  Peincre  qui  couche  fcs  cou- 

,      leurs  fur  un  tableau  ^ils. lui  donnoienc 

;    quelcpaefbis  du  rel^che  pour  lui  lailTer 

25;__   prendre  haleine  ;  &  lui  jcttoient  de  rea^i 

^  pour  le  rafraichiri  ils  lui  brdlerent  l^bouc 
desdoigts,  ils  tiii-enleverent  la  peau  de  la 
f£te,  lui  faifanc  d^goucec  de  la  gomme 
toate  chaude  &:  lui  percerent  les  poings, 
dont  its'  tiroient  les  nctfis  avec  de?  ba- 
toni.  ,Ce  fuplice  cut  dur6  plus  lpng-tem$ 
f  V  ^:-  i?  Mr^^e^liamplain  i^*en  euc  temoign^  de 
i'indignation.  lis  Irij  cafferent  la  tcte  d'uit 

;  ^  coup  d'arqaebufe.  lis  ne  vouliurent  pas 
en  demeurer  la  j  ilsitii  ottvrirent  le  ven- 
tre,;  jeitereflt  (es  enrr^illes  dans  le  lac  y 

r^  ^  lurcoulereni  la!  t6te  >  l^s  bras  &  les  j,am- 

v  '    bes ,  fi<  fl^refis^erent  la  cheveluire  »  le 

jCiqeur  fut  mis  en  plufieurs  petics  morceaux 

y  quails  firent  maimer  ^  un  de(esireres& 

1  .  ^  fcs  camarades.  Cc  fuplieen'eft  pas  ex* 
traordinaire  parmfeux  ^  ce  font  les  loix 
de  k  guerre ,  6c  lorfque  les  Itoqqois  nous 
prennenc  \des  prifonniers  ,  ils  leur  fonj 
fulyr  le  meme  fort.  Nous  avons  ed  cepen- 

'l  :       dahctropscf'ihduleence  pour  ties  leurs ,  ils 

iLrp     en"ont  abm^ ,  &  us  ont  ctifi  i^  c^toi^ 
etfei  de  t^oxit  limidit^.  Ce  qui  n< 
- "       obligfe  dans  la  fuite  d'uj^de  lepre^^s.. 


en  xomc  ip^emri—^-y 


z- 


•> 
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^e>ms  que  U  Colonic  s'eft  augmentce 
6na6tabH  A  tjuinze  fieucs  dans  la  tiyict^ 
de  Sorel  le^n  de  Chambli,  qui  eft  dans 
uh  lae  du  meme  nom,_  oi  il  y  rtoiJiours 
un  dccafhemerit  de  Soldais  command^ 
par  un  Capitaine.  C'eft  uii  pofte  avanci 
qoi  tient  en  bride  lesiliiicrs  qui  eft  une  . 
des  cmq  ^Nations  f roqiioife|f ,  voifine  de 
la^Nouveile  Angleeer^e  y  tnais  quelqu^ 
precaution  que  I  on  preline  ,  ils  paiTent 
au  trtfVers  des  bois  avec  autant  de  facility 
quUs  feroient  dans  la  plus  belle  campa-^ 
gne.  Cctte  Nation  feroitprefentettient  de-  ' 
truite  (i  ohiie  l*avoit  pas  trop  m^g^e^ 

Les  Iroquois  du^aut  ^  de  la  MonWnt^ 
de  Montreal,  nos  Goncitoyens,  dont^Hl 
vous  parlerai  Jans  la  fuite,  firent  tout  c?.^' 
qu*ils  piirent  pour  engager  les  Aniers  dd 
le  joindre  k  eux ,.  pour  reconnoitre  &  ado- 
rer  enfemble  le  ireritaWft  Dieii  du  Cici 
k  djtla  tetre,ou  pourlme  eonforraer  a 
leur  cxprefljon,afin  dejfki^eenftmb[e]^'' 
prlere.  Ceux-ci  firent  iufli  de  lettt4Q|P3 
tous  leurs^  efforts  pour  lei  deioulW^ 
prendre  (i  acocucles  intercis  des  f  ran^ois^vv-^ 
Nos  Iroquois  ne  jpouVant  rien  gagner  fiiC' 
Fe(prit  de  ceux  ti ,  vinrent  a  d  autres  ex-    - 
trcpaiiez,  &  jurcrent  en  mcroe- icms  leui 
perte.  *  •,     -',...,  ■";  ;  '.  -^    .yi.",  ■'/'",:■. 

On  fit  ipour  «et  eiFct  wt  I^5>^^t^n  paiU 
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ii  de  fix  cenljiomiiies  ,  compofe  3*ha- 

^'|>itans  , '  de  foldati ,/  &^AIgonicins  dcs 

Tiois- Rivieres  ,  dcS  Huronf  de  Lorette  , 

ies  Abenagais.  du  Saut  de  la  Cbaudier^Se 

^  le  i#^  IrSc^iiois ^  comtnand^pat  Mefnears  i 

Mantel  v  Gouitemanct^u  ^  ^^  Noj^<^  >( 
trois  Qlficier\(iibalternes.       ;. ":.'■■■".,/ -''"^ 
On  partit  le  yingt  cinq  Janvier  ^e  la 

JPrairie  de  la  yMagdeleine ,  rios  Fran^ois^ 
toupferent  d^is  ies  terres  pteur  fe  reridre 
9U  la^Ghampli.OendaniquI^  U    Sauva- 

^es  *chaiterent  chemin  faifant,'car  c'eft 
rufagc  d'enjpir  ain&,  |prs  qUe  Ton  va  | 
en  gacrre.  ^vh  Fatigues  d^oyagc  faren^ 

-^  grandes.  11  fdut  pafleria^trJIbrs  Ies  forets , 

— inaf^her  en  Taquetes  ,  couTW  fur  ta  ne- 
ge ,  chaeun  porcant  fcs  puniiSfes  de  guer- 
le.  St  de  boucle.  On  he  fait  poi|[y€i  1^' 
acrre  autrement  ,  ^  moins  qije  j^K^ou- 


terneur  general  ne  marche  ^  la  t^te  de; 

t6ut  le  pais  en  canois  &  en  bateapx^ 

V^  af riva  Ic  1^.  I^vtier  ^^]a-^^c  d'ufli 

'  <lS^peri«  Forts  des  Ani^s.  -l^NoUe  s'en 

^yepdit ^c^ I&  Mantet  fit  main  baflfe 

"^fijrun  ^urle,  &  on  Ies  brdla  tous  deux, 

'"^  Gourtemanche  gatdoit  Ies  prifoni^|s  que 

j'on'avoii  faits  dgns  Ies  bois.  On  alia  (deux 

joiiiCapr«  4  un  ttoifitoe  Fort  de^lus 

gifanfe  confequence*,  oi  Ton  cntendit  la 

flair  ttn  grand  broic.  La  Hoile  cijdt  qui! 


ito>,  dicooverr.  C-ewi.  un  parti  deq'„.? 
«nte  Guerners  qui  chan.pient  ieurs  chan. 
fons  de  ajort.pour  fe  difpofer  Afe  rendte 
Chez  lesOnneyouts.  autre  Nation  Iro! 
fluoife  qu,  formoientauflim,  autre  paruV 
Xes  Amis  qo.  n'avoient  p(J  encore  appren. 
dreq„ede«sde1eursF^r«ve„6ieSrd-a: 

Stfrl,'      T'  ^'r    '*°""'^  d-enlendre 
^ot  Ifcoup  dans    e  temps  k  plus  tran 

numenn  bruit  d'ar«,esi/e„,  dto^  ^ 
focnroitje  fa  cabanepour  fcavoir  eeoul 
.c«o.t  On  avoir  eu  leVecre?  d'ouvrfr^^ 
PPrtes  du  Fort .  les  Anics  &  niiren   au?^ 
fi-tot  enmtde  fe  battre,  trente  de  nos 
fouvages  penrent  au  premier  abord,  la 
^che  darmes  41a  mainj  mais  qaelque 
refiftance  que  les  Anife  puffent  fairs'  U 
Jalut  fuccpmber.  Q„  n.it  fe  feu  aux  pieii' 
4u  Fort ,  aux  cabanes  ,  anx  vivrr   1 

Sfi?"''^'L°S  n?  pouv'oiteu,porter;& 
I  on  fit  rnau,  baffe  fur  ttois  cens  Guerri«* 

Nos  Sauvages  fe  recotoKpferent  bieii 
des  pe.i*s  &  des  fatigues  q||»Voie„t  ea  ■ 
I  pendant  le  voyage .  tls  \^m^^  '. 
de-v,e^qu  lis  oublierenf  ai&t  le  paflS.  - 
Nos  Francois  reprefenterent  en  viin  i 
nos  Sauvages  qu'il  faloit  cafler  la  tete  I 
teas  cesjtifonniers  ,  ils  s'embaraflerent   . 
r  "»«>",  <*"  «  que  Mr.  le  Comte  de 
I'rontenac  Iwr  en  a^t  donnilWdre  .{^ 
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comme  ils  he  fc  laiifent  ordinairewitfrrt 
gcSuvernec  que  par  leur  caprice ,  &  felon 
l^s  mouvemens  dcleur  intcfit ,  qu'iis  ne 
connojrtent  pas  todjoufs  bien ,  il  n'y  eut 
pas  moycn  deles  yrcfoudre.  L'Iroquois 
Chretien  ^e  pardonfte  ordinajremcm  non 
plus  a  Mtoqaais;^liotfeciineinl,qo'im 
AlgonKin  p^rdonneroit  1  cclui.  ciChofe 
Strange  La  PlaqaeChef  degaetie  de U 
inontagne  de  Monrreal  tomtant  un  jouc 
fur  fon  Pere  dans  uh  connbat,luidit.  Tu 
m'ts  donn^li  vie ,  je  te  ladonne  aujour^ 
i'hui;  mais  ne  te  repoisve  plus  fous  ma 
main ,  car  je  ne  t'6pargnefois  pas,  ^ 
l\  failut  done  pariir  avec  tons  ces  pn- 
Ibnniers  que  I'Qii  mil  au  milieu  de  la  mar- 
che  les  Francois  Ics  pti»  alertes  etant  a 
rarriere-'garde.  Un  Sauvage  donna  avis 
que  les  Angloisles  pourfuivoient  en toute 
'diligence ,  les  Fraii^'is  fe  trouverent  em* 
barralfez  plus  que  jamais.  On  pria  derci 
chef  nos  allicz  de  pt^cipitet  la  marche  , 
pour  n'^ire  pas  dbligez  de  fe  r^tranchcc 
au  milieu  des  bois  dA  les  ennemis  pou- 
voieni  nous  atfamer.  Il  nVeut  pasmo- 
.yend'en  atre  ecoute.  On  fit  a  la  Mte  un 
Fort  a  qnatre  Baftions  entaffiS  d*arbres  les 
iins  fur  les  4utrcs  ,  eniour^de  pieux. 
Plufieurs  Sauvag^s  &  f  fan^oisjvouiurenc 
^ller  au-devani  des  ennemis  pQW  Icsem- 


fM^her  de  fe  fortifier.   lis  les  pouflerent 

#  ,lsavo,entfaic  alee;  niais  Ion  batut  la 

iu  defordre.  Noas  perdJmes  huic  hommet 
f  now  eiimes  quinze  blelle?.  Nos  Alliei 
ie  rendirenc  a  la  fin  auz  prcffantes  foHi- 
titations  q«  on  leur  fit  J'afancer  incei; 
famment,  pout  n'^tre  paH  expofez  d'aban- 
4o<Jticr  tons  les  bleiicz  dan$  les  bofs    fi 
ma^ieujeiifeinent  les  Anglois  qui  6toien«' 
att  nombre  de  fept  cens  faiToienc  venir  da 
repfDTt.  On  paffa  avec  beaucoop  de  prom- 
ptitude la  nviere  d'O^ange  Ilir  les  glaces 
otjndant  que  les  Anglois  pourfiiivo^nt  af!  . 
feMentement.    Le  tranfport'clc  chaque  - 
)le^  qa«j;ingt  honimes  pottoient  dang  ^' 
braneari  itoit  fore  difficile.  PInfiears 
nos  Saujpages  quitterent  pour  chaffer  - 
beaucotip  de  prifonniers  deferterent  \ 
adifete  des^v;lyres  fit  J^rendrefon  parti  i 
U>ldpai^  pl,^t<iife  de  manger  toLuii 
M  j^"^*"*  f»»^^gcs ,  q«e  I'on  fiia>ie 
bofiilhr.  pe]pnis  ce  temps  -  U  ceite  Na. 
noji  des  Allies  eft  devenuc  la  plus  petite 
g<n^^  Iroquoifes  .  &  pJeftn- 

PWW^^^^  qui  nous  foit  le  moins 
;T*^!^*  ^uoiqu'elle  foit  voifine  dei 
Anglois. 

m^Vonk  palKSorel  en  montafli 
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^  %mt  on  tirouve  S.  Oars  qui^tt^f 
fliwice  Ijeujcs.  Le  Seigneur  d^cette^err^ 
.2ft  le  prefnipr  Capitaine  cles  ttpopes  dc^ 
U  mari^e^  Cea  un  Genplbonowc  <ics  P^«« 
4uali6cz  du  paii ,  U  fait  de$  prcuves  d« 
Sprib  ccns  'ans  de  nobleffe.  flaoique  ce 
»aXs.cifie  foil  pas  fujejt  ^ux  Oucagans  il 
ycficutuitaSJOurs  eh  169^.  Hs'cievf 
t^t  a-coup  un  vent  du  cptc  dii  Nord  dii^ 
Ijniliqj  des  bois^^i  palFfOj  a  tyayers  1(?^ 

{feuve  fit  un  ravage  ,d*atbres  de  rautr^ 
ord  ie  la  largeur  4e  cinq>  fix  arpenS,qai 
^!^  penetrp  plus  de  cent.lieucs  de  long  tos^ 
ies  terres  ,  f'eft  un  fi  grratid^abati^  q"?  l^f. 
irbres  fe  wouvent  pele  m^Ieyles  racines 
^njjauti.   TLc?  inclpns  fon;  cxcell^ns Ji 

Satni  burs.      ...     e-  :  , 

•    'Tout9  cctje^t^tft  eft  Jpbitci^N^jrd  & 
'gnd  jufques  a  Mbntteal,Ja,(ito^#n€i> 
eft  belle jmais  il  n f;^^  g^a^fle  ^^^eti 
''  ^ns  tolls  ces  quar!ti»ts^3|^^  "*>««  *y^^? 
.iGuejrre  avec Ies  iroq^W  ■' 

irprchprfis  q^ii  <pft  a  quatr^  lieues  aa 
Jteflu^  «»  a  teffenti  d^crucls  elFets.  Je4ie 
'*^ur6is  patTer  fous  filcnce  Uadiqii  licrw- 
^«      » iiue  df -Madf  moifclk  de  Verchercs.'Vod 
'  Pcnez,  M^daroe\^  quelaNaBvelle  Fran- 
i^^- 1  fc  r^  la^e'pas  de  produire  fftsif^wi^  ^ 

'       /jostle  Canada  ^toit  ans  dprallirm^l  .  ^adem 
cjnpfijfeUcs  i  caiifc  des  ir?uoiion$  ^<> 


*-»^ 
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Ic  Goivcrhemcp  cfcf^^^^^^l^  y  ctit 

I  «^  |%fe;4«  sqtil^       a  cin^ante  Guer^^ 

m^^m^  iJs  etoient  caches 

l^ns  <J^.  jjcnts  h^ui(Ioiil^u?i:  cnwr^lis,  ils . 

re^,  ^u^ls  donnereht  j>r6cipitimment  fiif  y 
;#gi;-d/5ux  habitans  ^i.travailloient  ^li;^ 
lianig^gne.  Cetw  X>emci11felle  qiii  n*^to«  " 
qu'a  deux  cens  pas  du^Fort  v  furle  bord  da 

^  |euye  faint  Laurent  voulac  $*enfbir.  Dehi^  . 

'  Iroquqisr  cirere^t  Btimfepac  temps  futicllef 
^ui  ia  manquereflt.  II  y  en  em  un  aiur^ 

?ui  la  ^ourfuivit  Jufques  afcl'enirce  dii 
prt  Qd  4  criit  ravqir  artct|e  par  Ton  mpu- 
^  thoir  de  Col  qui  M*  rcfta  dan^  le»  maiiis^     •   - 
Elle  conferva  >a(Fe2  de  prefence  d'eC^xiji^^^^ 
po^rictmer  la  porte  du  Fortjlttr  I'lroqoois  j^ 
qui  n'ofacirquer  d'j  emrer  *caufe  dig  ^       . 
f^ruit  qtf it  y^  ente^doit.  Tootcs  )^S  feoiv   ' , . 
mes  qui^pyc^jcnc  cfiilever  leiars  maris  (an^*V 
erpou^qae  r^ii  ndc  1^^^^  fauvcr ,  fairoiemc 
d^sa-fs  pitov^oifis,  penetrces  de  doulciur .      « 
de  cc  qu'ils  lerbient  infailliblement  brfllet-  - 
parcesBatbares  j  ibeft  vrai  quil  n'y  6n      > 
cut   que  deux  d'exempiff  de  ce  fuplicdif  ,*  ^ 
|.  Ma'demoifelle   de  Vercheres  ^rcvoyaac   '*  ^1** 
I  d'aill^urs^^a^*loutes.ces  lanEientatipnd  %  '^  — - 
Kpourroichrfairc  comioitre  aux  Irdc^oiss    ;•    - 
L  .   .    /•  '  ,,'     .•  .t        " '.      'i>.d  I  ''>*i^;  •„'-  »" 
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^itf  Ififtoire  de  .  f 

qu*il  n*y  anroif  pprfonne  k  garcler  le  tort 
(car  il  n'y  avoit  po^t  lors  qii'un  Soldat ) 
renfertna  toutes  ees  Jfemines.  Eile  inon. 
ta  auiE-toc  fur  un  Badion  oi\  itoit  le  Sol- 
iatf  elle  oca  fes  coefures  &  mic  un'cha. 
peau  furfa  tete,  &  un  fufil  fur  I'epaule  , 
laifiyit  plufieurs  mouvemehs  milicaires  a 
la  vie  des  Iroquois  ,  l^x  donnant  a  con-^ 
noicre  par  la  que  Ton  ctoit  fur  la  defend. 
"it  y  &  faifant  meme  feu  fur  cut.  Comme 
lis  per(iftoient  a  entourer  le  Forty  ran- 
geatit  la  nuit  les  palidades  ,  elle  char^ea 
die  meme  un  canon  de  huic  livres  de  ba- 
le, s'ecant  fervie  d*un«  fcrvietepour  ta- 
pon  qu'elle  lira  fuc  cut.  Ce  coap  les  e- 
poiivanta  de  fraieur .  il  rempic  toutes 
Jeurs  mefures  &  en  meme  ten^ps  (it  un 
iignal  a  coQs  les  Forts  Nord  8c  Sud  da 
Hpuve  depuis  S. Ours  jufques  si  Montreal, 
dont  le  circuit  eft  de  plus  de  vingt  liciieis , 
de  fe  tenir  far  leurs  gardes.  ChaqueFotc 
fe  repondant  doncde  Tun  a  VautJce  au  pre- 
mier (ignal  de  celui  de  V^rcheres ,  pL 
ques  a  Montreal  ,on  <Jetachatent  hooit 
ni?s  poor  lui  donner  du  fecours ,  qui 
arriva  peu  de  temps  apres  que  les  ho- 
quois  le  furent  ^clipfez  dans  Jes  bois.  . 
Je  ne  peux  aiifli  pafler  fous  filence.j'a- 
Aioh  que  fit  M'adame  fa  mere,  deux  aiiS 
auparavant.L<^  Iroquois^^aufant  pour  lots 
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feeaucoup  ^  defordresiU  c^edu  Su4 
du  Gouvernement  de  Montreari  vinrenp a 
VerchcKs.  Gette  Dame  s*eni{uyapt  de  fe 
voir  inveftie dansfon  Fort,'fe  jeita  dans' 
,  line  Redoute  qui  en  eft/ep.are6'  de  blus  cte 
cinquante  pas.  I^a  more  dun  Homm(§  I'Ef- 
perance  qui  y  tut  tue  d'un  coup  de  fufil* 
par  un  Iroquois ,  I'obligea  dene  pas  pei*- 
dre  de  temps  ,parce^u'il  ne  reftoit  plus 
qVedeuxGu  trois  perfonnes.  Ellepmro% 
turn ,  de  la  poudre& de$  bales,  fc  rendi^ 
a  la  redotite  a  la  faveut  dun  chemin  c6u 
vert.    Elle  n*y  foi  pas  pl{ic6t  qu'eUe  fti 
battit  avec  toute  rintrepidite  que  le  piiS 
aguerri  foldat  aaroit  piJ  faire.  le  cV 
.dura  deux  fois  .vin|ft  -  quatre  heur-es    qc 
Mr.  le  Marqugde  Crifalj  vine  a  {o/£L  ^ 
cours ,  qui  m^i  d'un  mbnlent  Us  ifc  ;'' 
quqis  qui  avoieat  quitt^  prife^  ]:  ' 

Je  noandaiily  a  deux^ns  l^a^ioh  dc 
Mademoirelie  fa  Fillea  Monfieur  iVCom. ' 
te  d£  Pontcharwam,  qui  eft  l6  i^roteaeuc 
des  Cana^ens.  Bl^Mivit  aufli  4' Mada. 
nie  la^toicfle  de  PontcKartraln ,  pour  ' 
klfupjfef  de  1  etite  auffi  des  Gan^dieniies; 
Cctte  adion  d'uiic  fille  qui  n^vqii: -pouc 
Xors  que  quatorzean^,  parat  wop  beFle  «c ' 
trop  -extraordinairft  poiK  tie  pas'  efperer 
,  qu  ellc  pdurroit  lui  meriter  quelque  grate 
^eSaJM^^efte  :  Poij^nc  pas  fei#rer  da«i^ 
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^1*  ffifioire  de      ;  : 

un  ditiil  de  touies  ies  circonftances  qu'il 
fallut  encofe  dqntier  a  la  Cour  pour  con- 
firmer  une  chofe  qucvroa  Vfoit  cacljce. 
"^jjufquesalors.Je  vous dirai,Kliadamic , qiw 
Madame  la  Giomteflc  de  Ppntchartrain  a 
pris  les  intere^s  de  cette  Dempirelle  avec 
tani  de  generofiic ,  qu*elle  lui  a  procatd  > 
pour  tbute  ia  vie  une  'penfioiii^   ^ 

Jp  ne  voiis  patlteriti  point  de  toutes  I^s 
autrestetres  oil  il  s'ell  fait  plufieurs  coups 
de  t&iin  avecies  Iroquois ,  patce que ce:- 
la  we  liieneroit  infenfiblement  a  dn  trpp 

grand  di^tail.     -'■  .  i ;    . 

Boucher v4lle  qui  eft  ui^  fief  4ei^plu5 
t6hridefables  dcce  Gouvernement ,  me- 
jne  de  tout  le  Canada ,  eft  affez  recom- 
^andable.  II  y  f  dans  ccite  Pafoiffe  un 
bon  Fort>&  pr^s  de  cinq  cens  habitans. 

Longueville  qui  eft  a  deux  lietics  aa 
cleffus  j  eft  la  plus  belle  maifon  de  campa-" 
gne  de  la  Nbuvelle  France,   llfetrouve 
feaueoup  d'lflesi&ntrp  ces  deuxterrcsv 

Le  Fort  de  la  prairie  de  Ja'Magdeleii)e 
qui  eft  tout  visva-vis  ViUernarie,  (  c'^ 
la  ville  de  Montreal  )  me  donpe  lieu  de 
vous  donner  une  id^e  d>ndes  plus  ru4es 
1  combats  qui  fe  foil  donnediansle  Canada. 
Mbiifieur  de  Callieres  qui  ctoit  pour. 
Ibifs  pouvemeur  de  Montreal  r  ayant  re 
c4  4cs.ayis  ^^^  lc$  Iro<iuois  n'auendoicnt 
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que  le  Inoment  de  faire-aes  cdurfes  de  ;iju 
toutes.paws,  Jugca  qu'iJs  aitaxjueroienp -'  ; 
Chambli,  oil  Us  avoient°de;a  eu  cinq  de'^* 
Jeurs-Efpions  tucz  par  cTe  nos  AlgonKinsy ' 
l^d  qu'ils  couperpient  a  travers  les  btiis^ 

i'our  tamber  fur  la  Prairie  de  k  Magdc^^^ 
eihe.  ■  II  di^tacKa  pouir  lefpreroicr  epdrcrfj^^ 
Mr.  de  Vallerenoe  aiicieii  Capitaine ,  &' 
trois  autres  avec  Romim  CheiF  dcs  The-  . 
miskaittingiies^des  Habitans ,  dcs  Hurons^^ 
de  I,orette,&  quelques  Iroquois  du  Saut 
&  de  la  ^fontagne  de  Montreal   te  fa-  "\ 
meux    AarioUae  dont  je   voiis  parlerai 
daitslafuitectoit  aufK  de  la  pjirtie.     r 

l^ps  trouper  c^pperept  a  I'entour  dij  ^^ 
Fort  de  la  Magrfeleine  qui  eft  1  trente  pa^  ■ 
du  Fleuve,  fur  un  lieu  efcarpc ,  au  milieu 
de  deux  Prairies  ,les  habitans  furent  po^ 
flezaja.  droite  d*iin  mpulin  avec  des  Ouw 
taouaksqiai  i^bip^^  en  trHte  de  Mi- 

fbilimakinaic,  fii  K^ Officiers  ctoient  toiic 
vis-avis  fur  une  bai^tiiiur.  Les  ennemis 
f  ^riarerent^  ee  FjeTrt  /^  i     fe  glifferent  le^ 
I  long  de  la  pctit^  riviere  nomm^e  la  Four- 
•che  ^Ik  d'une  4v^ine  ,  a  la  faveur  rfe  1«. 
quelle  il$  vinrcnc  fondre  tout- a  coup  fiar 
Jes  habitans^  quails  mirent  en  ddfordrj,  & 
tucrent  plufieurs  Outaouaxs.  Mr.  de  S; 
Cirque  qui  commandoit  en  I'abfence  <fe 
Mr.  de  CaUicres^  nc  pouy^nt  comprciidie 
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3,^  Jilftoiri  di^^  J^ 

^uc  legraridnombre  de  petfbnijes  qa*ii 
aperce volt  au  GsA^P  des  habitanJl  fuffenc 
Its  ennemiSjtve  fu^  point  ayicrti  dfe  cette 
farprife,qaoiqa'une  fentinelle  avancee  cut 
tiri  un  coup  de  foM.  Le  gr^nd  ferwit  <iaHl 
cntepdit  att  camp,  t*o6%  ^^  tnarcher 
droJf  ieinc  le  long  dtf^brd^uflciuve.  Les 

,  Anglois  &?  les  Trbquois  qui  etpienc  cachez 

firent  unlj^clwige  'de  moufquecede  fuc 

lui ,  dofic  it  rc^i  un  coup  a  la  cuiffie.  Mr. 

Ef s  Cairac  ftit  blellc  afmort,  &  Mr.jd'Ho- 

fti^ut  tue.  Ge  Aiiun  grand  defordre.  L«(i/ 

\Soldats  donnant  lete  baiffee  fur  les  enncw 

/ttiis  ,•  les  pourierentah  peu  trbp  loin ,  pac- 

«^e  que  les  plus  alertes  toroberent  dans 

one  embufcade  proche  de  la  ravine  ,  oii 

Mx,  Doniergue  Lieutcrisint  fut  tu^.       ■ 

'    Les  Anglois  firent  <ie  qu'ils  parent  pour 

limporter  le  Fort  d'e^abUe  ;  mais  Mr.  it 

S.  Cirque  les^ttaqua  fi  vivement ,  quoi 

^u'il^iit  la  veine  cave  coupee  ;  qail  leor 
fit  quitter  prife  5^  apres  leuc  avoir  lue 
beaucoup  dt  n^ondev       •  /*  ^^^ 

MonfieuT  de  Vallerene  qui  avoit  ew 
jufques  alors  dans  I'inaAion ,  voulut  audi 
^donner  aux  Sauvages  des  preuvcs  de  fon 
experience.  Il  pourfuivirles ennerois  hh\ 

-^pifte ,  a  la  tcte  de  cent  quatte- vingt  hotrfH 

^  xtoes.  Auffi  tot  qu'il  les  eiit  joint ,  il  leur  li- 
>«a  combat.  11  fit  u»  tcwanchcmcm  ali] 


V 


,  ,   rAmeri^ue  Septintrionate,      /j|f/ 

fdveur  de  deux  gros  arbres  renveffez  par 
I  tisrre,  il  fit  ranger  tpui  fon  moi^de  en 
«rdre^  ^  Lcs  ennemis  qui  n'obfe^vbienci 
point  d'ordre  ^msjeiir  nnai^che  ,  ciilreW 
«c*^*n*»ro»<'6r^t  par  les.  Hurlemen^ 

qu'ils  vinremr  feire  a  k  j)oriee  dii  piftolec. 
Trenie  de  nos  g^ns  taroberent  au(fi.t6#: 
fiif  eu*.   Lej  Ani^s  &  les  Anglois  reviftj 
rent  par  trois  fois  a  la  charge   Les  Loupy 
leurs  ailiez  plicrent.  Routine  fit  pshroitrc' 
beaucpiJp  dardeur  ,  &  yoiilam  les  ehtoii-y 
jfer,  il  fut  lui-njeroe.repouflrc.    Il  falut en 
I  venir  aux  mains  de  part  &  d  autre.  Les 
ciinenjis  curent  d  abord  tout  ravantage 
fur  nous ,  parce  .que  nos  jeurtes  Habitans 
aui  n'^toient  pas  encore  hien^guerris  y 
nifcxit  ^branlez.  ^    - 

p^onfieur  de  VaHerene  voyan^u*il„fc 
loit  beaueoup  inferieur  eii  nombre,  oion-fv 
tra  une  contenan^re  fi  fiere,  que  nos  Chef^. 
^auvages  ranimereht  leurs  gens  avcc  une 
^elle  intrepidite ,  qu'apres  s'ctre  acharne^ 
TJendant^  deux  heures  contre  les  ennemis  ,. 
i|s  leur  firent  abandonner  le  champ  de  ba^ 
taille ,  s'eniparerent  de  leurs  brapeaux  & 
du  Bagage  ^  6c  les  pourfuivirent  dans  des 
pais  marecageux  ,   entrecoupei  d'arbriss 
renverfez ,  jufques  a  ce  que  fe  trouvauc    ' 
>iix^jn^es  accablez  de -fatigues,  Mr.  de 
VJleiettc.  fut  contraiiu  de  faire  faire  alto 
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c* 


&de  fe  retranoher  y^ar  uli  grand^bbafi'i 
d'arbres.  La  dcrou^  de/enmemis  fuc  done 
geneVale ,  &  I'oiyii^enconttpit  daiw  Ics 
bois  que  de»  triic^de^ng.  : 

Les  Ani^s  ^Tfent  du  malheur  plus  que 

(e$  autres  ,^ril  n  en  r^cbapa  que  vingt 

Jd  cent  c^s  6toient.  Les  Loups  qui  a- 

ioientM^  d'abord  tie  perdirent  pas  tanc 

l6  m^de.  Les  Anglois  perdirent  de'uX 

een£hort)mes ,  outre  quantity  de  bleflez. 

I^us  perdimes  dans  ceite  aitaque  8c  a  la 

l>rairie  quarante  bommes  ,  dc  aucant  y 

^urent  blcffe^.j       .  i  . 

Je  dois  vous  parler  ici  du  famfeux  Auu 
iiioua6 ,  grand  Chef  de  guerre  ,  le  fidelle 
ami  de  fiu  Mr.  Ic  Comte  de  Frontehac. 
a  fefignala  beaucoup  dans  cette  occafron,' 
&  cut  la  ipeilleure  pan  a  cette  yiltoire 
aVk  Mr.  4e  Valierene.  i/ 

Aarioiiac » qui  etoit  le  Cbef  des  On^- 

-^oms  ,  fut  arrpt^  au  Fort  Frbfttenac  en 

1687.  avec  quarante  Guerriers  ,  dans  un 

ieftm  qu'on   leur  fit  cxpres.    On  avoit 

fujet  de  fe  plaindre  des  t fonnontouans, 

qui  malgr6  la  Paix  pilloient  indifferem- 

ment  lous  les   Francois   qui  alloient  en 

I  traite  chez  nos  AUiCz.  On  les  fit  parter  en 

fFrancf ,  oA  ib  forcnt  niisT  aux  galeres. 

lilonfieur  de  Frontenac  revenant  pour  la 

fcconde  fois  en  Canada ,  rcprcfcoca  a  la 
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<|ue  fi  on  lui  rcndoii  Aurioua^'",  ioa 
arnVce  Dour!(oit  faire  quel<iu^  iaiprcffibii 

W   ^  f^at»H  >  ^  ^»«  ^  pieTence  cal- 
roeroit  bea^coiip  les  efpjrit^!  <juiitoient 
tort  irrite^de  cct  iBnlevemeHtw        -^      "; 
/  -A^fioua^  ne  jfut'pds  pluto^  a  Quebec: 
/q^ilinffira  au  Comte  de  Frontcnac  d'en- 
voyerattx  Iroquois  qUatre  D^uiez,  pour 
les  avertii  qb'ils  eioieiit  tous  deux  de  re-- 
toqr  :|lJes  exhom^t  d'envoy^rquelqu'utt 
"'?^^5«^  ^e^e  ^0^  avoient  perdu  dc^ 
puj^UR  long  lemj^,  &  dc  le  reme^ict  ea 
merne  temps  des  bontez  qult^oit  eA 
pour  euxjen  Ics  fairant  delivret  deltVcial 
vagp,  Les  cinq  Nations  Iro^ifes  envp-" 
yef^pt  eri  'Ambailade-Gagiiegoton  ,  qui 
preCenta  cinq  Colliers  au  Comte  deFron-, 
tenac  ;  &  AutioUa6  W  chargea  de  fon 
core  de  huit  Coders  iqti'il  pronon^a  luil  . 
I^eme.  II  fai^t  Wki^  dire  auparayahi  ce 
^ue  cVft  qu?un>C<Slier*        /      - 

r^us-  apellons  Colliers  des  grains  de 
Porcfr^ne  enfilez ,  d'cnviron  deux  pieds 
de  longyTurtrojs  a  quatre  ponces  delar^-^ 
-ge,  arrangez  d'uhe  telle  maniere  (ju'ils  ' 
font  di>Aerfes  figures,  Ce^  leur  ccriture 
pour  trairer  de  la  Pair,  pour  faire  des  A  m-  ^ 
bafladcs,  pour  dci4rer  Icurs  penfees,  pour  * 
apaifer  les  Procez,  pour  faire  qiielque  en-* 
fre^rifc,  pour  jngcr  ,  conoamncr  ou  a^^  ' 
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foiiife ;  ils  fervenc  d'ornemehs  aux  jtuC 
lies  Guerriers  lors  qu'ils  yoht  a  la  guerre^ 
ils  en  font  des  bracelets  &  des  ccintures 
qu'il^  nicttent  fur  leurs  chemifes  blan- 

f  fckp,Cts  Porcelaines  vienneni  de  la  cote 
Jd|&riathe,  en  la  Nouvelie  York.  Ce 
ibnt  des  Bourgos  ou  Colimaqons,  qui  font 
fclancs  5c  violets ,  drant  fUr  le  noir  ,  qu*ils 
f^ctit0^tc  une  pierre iifufil,  dont  ils  Font 

^des  grains  un  peu  longs  &  <!Ju*ils  per^enij 
.cela  auljl  tient  lieu  de  monnoye. 

te  Depute  qui  pdtta  la  parole  d*Au- 

jtid^ac  p.  patia  au?c  Iroquois  en  ^es  ternoc^ 

I       ^  Ze  premier  Colliery 

'  Eft  pour  effuyer  les  pleurs  des  cinqCa- 
Jjanes  (  ce  font  les  cinq  Nations  Iroquoi. 
fes^^  leur  faire  fortjr  de lagorge  ce  qui 
•pourroit  y  ^tre  reft^  de,mauvais  fur  les 
in^chantes  affaires  qui  fe  font  palTees  ,  & 
-  pour  jefluyer  le  farigdont  ijs  fenjt  couyerrs. 

Zttfi^M  Collier  doh  J tre  divife  endettXp 

l^  pre tnifcre  nioiti^  eft  pour  leur  temoi- 
f  jgner  la  j9ye  qu'Aurioua^  a  eu  d'aprerMJte 
que  leS  OutaiSaKS  ont  promis  de  ran^net 
jaux  Tfonnontpilans  les  ptifonnicrs  qu'ils 
javoient ;  I'autr^  moiti6  pour  leuf  dire  qii'il' 
•  eft  bien  aife  (ju'ils  Taycnt  averti  de  dire 
^^^^Owi^^Vb  qu'llsavoierit  rccommandc  a> 
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fA0trl(jue  Seftentri$na!e.  i  131- 
«eurs  gens  qiu  ctoient  partis  des  TAuroin. 
ne  pour  aller  en  guerre ,  d^  confer vcr  U, 

ivi€-at}x^foiimcrs^u  tls  iroorroient  fair^^ 
•fuf  les  Francois ,  &  qn'Onorttio  lui  a  pro- 
-tois  de  fon  cMc  ^ue  fi  les  Fran9ois  cri  fai. 
ioient  quclqaes-uns  d^s  leurs , 4ls  en  ufe- 
xoicnt  demcme  jufqucs  a  ce  qu'il^ut  t€J 
ponfe  des  gens  qu'il  ^i>voyoit  aux  ci( 
J*^ations^  -/■'■-  - 

^  Le  troifieme  Collier,     / 

Remercie  les  cin^  Nations  d'avoir  en*' 
voye  prier  Of^ontio  ie  lerertvoyer  avec 
fesNevpux  fur  les  glaces ,  &  les  prie  de 
niettre  tous  les  prifontiiers  Fran9ois  en- 
tre  les  mains  des  Onnontaguez,  afin  qu« 
fi  les  aflPaites  s'acom  modem  iis  les  jtiif- 
fent  rendre.        "         .  V  . 

Le  ^Hatrieme  Collier, 

Eft  pour  leur  dire  qu'il  void  bien  qu'ifs 
I'ont  oublie  ,  auffi-bitia  que  leur  ancien 
pere  Onomio  ,  puifqu'ili  n  ont  point  en- 
voyje  de  leurs  Notables  iour  le  chercher 
8f  pour  parler  a  leur  Pe|:e ,  &  qu'ils  lui 
auroieni  fait  plaifir  d'en  envoyer  feule^ 
menc  an. 

Le  cinquiime  Collier, 

%ft  pour  dire  a  toutcs  les  Nations  qu'ij    • 
'     T9m  /.  '£  c 
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Spfire  v6ifde(Notables  a  Montreal,  Squ'tf 
tfi  comm6<,un  honrnie  ivre ,  &  qtiMl  a  per- 

,  jit  re^it  de  voir  qu'ils  n  envoyent  per- 

Tonne  pour  lechetcher,&  qu'il  roiriiaite«ip»| 
jfoit  que  ceux  qui  avoiint  accoutume  de 
faire  les  afFaircs  aveclui  ,'vinireni  afih 
qu*ils  puiflent  connoicre  la  bonne  volonie 
if[\x*Onomio  a  ^out  touie  la  N^iipn  ,  &  les 
f  fcons  traiten>ens  qiie  lui  &  fesNeveux  ew 
r  '  ont  re^A  defwjis  qu*iJs  lui  ont  cte  remis 
^Spmie  les  m^ins 


irli( 


■"^ 


Nations, 
qu*apce& 


y-' 


Bel:    ^ 


Eft  pour  iter  les  braijfes  cinq 
^fih  deles  ittirer  ^Mgil^l,  &c 
ielails  le  Vjamcnent  avcc  eux. 

Le  fiptUme  Collier r 

Pour  leurdire  ^«e  c'eft  a  fa  P"<= rcL 
fiontio  a  envoy e  pour  accotnpagffl  ^ 
gens  le  Chevalier  d*0 ,  un  des  titus  cdn- 
iderables  Dfficiers  qu'il  eut ,  qUi  memo 
eft  fort  cpnnu  d'eiix  ,  qiit  ce  GoUier  eft 

Jiufll  poiirllcs  exhorter  a  ne  point  ecouter 
es  Angldjis  qui  leur  ont  renverfc  refprit, 
Ik  inc  fe  point  meler  dansleursa0aires; 
^*y  (Btre  en  peine  de  ce  ci\i*Oitontio  a  com-- 
mckci  a  les  chatier  ,  parce  que  ce  font 
des  Rebeirci  ^  leur  Roi  legitime ,  que  le 

o--^  ■  ■■■/    ■  '  - 
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^f  ellent  ainfi  le  Roi )  que  cetce  gaefre  na 
Ics  regardent  point ,  qtb'ils  peuveiu  bien 
connoiire  par  ce  qu<^  leslFrancois  ont  fait 
en  enlevant  Corlard ,  oiY  iis  n'ont  feit  au^' 
cuft-Rial  aux  gens  Je  leu|:  Nation ,  qu'ils 
ont  renvoyez,  fans  mC-oife  en  vouloir  re- 
tcmr  de  prifbnniers^         \    ^  '  ^ 

Le  huiueme  xp-  dernier  Collier 

Bft  pour  dire  que  tui  Aurikua6  eft  frere 
de  tous  les  Fran9ois  ,  mais  Wrticuliere- 
^ent  de  Colin,  qui  a  eii  un  trdsygrand  foin 
deux  pendant  leur  voyage  de  ^nce,  8c 
dfipms  leur  r^tour  en  ce  pais  ,  Wils  ne 
lont  tous  deux  qu  un  tn&me  (forps  ,&^ue 
I  ne  7"lant  pciint  les  aller  trouvpU  moins 
quils  ne  le  Viennentf  querrr  ,  quoi  cru'ii 
I  ioit  en  plefhe  liberte  de  le  fiire    il  le  Te 
pah^  en  dtfux,  &  leur  en  chvoye'une  moi- 
tic  pour  l^s  engager  de  le  venir  rrouver 'cii 
toutc  affi^rance,  puifque  ils  /eront  auffi  li- 
b.r<?s  que  lui ;  qu'il  ne  vent  point  quitter 
iQn  perc  auquel  il  veut  acteioajoufs  uni- 
J^u lis  prennent  done  couragc&  viennenc 
aMontrpal  ouils  le  trouvcrontavec  0«<»»- 
uo  ,  qui  conferve  toiSjours  po6r  toute  \i 
Nation  &  pour  lui  la  niamtfamiti6  done 
illeur  a  donne  tant  ;de  marques  pendant 
dix  aniees.  * 

,tcs  Itoquois  IfilTcfcnt  Airoiiic  ^  ft 
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liberty  5^^^  fait  tous  lears  cflFprts  port 
Tcngager  dcvenic  dan*ifa  patrici  rttiais  (oiy 
;'  attkch^ment  aux  l^ran9ois-  etoit  fi  grand, 
qu'il  ne  voulut  jamais  s'en  feparerl  II  de- 
clara  xn^me  la  guette  aux  Iroquois  lor s 
flu*il5  f  rirem  les  armes  contre  nousi ,  a  la 
foUicitaiion  des  Anglois,il  a  portc  lui  feul 
le  fer  &  le  feu  dans  le  centre  de  fo^  pro- 
1  pfe  pa'is,  il  6toit  quelquefois  quatre  a  cinq. 
<  inois  fans  rej^nic  a  Quebec.  On  tiroit 
fQUvent  d*affez  n^iuvais  prcjiigei  de  ces 
fortes  d  abfences.  0n  le  voyoii  cependani 
.  revenir  vidtofTeux^aifeec  quantitc  de  cbe- 
velures  d'Iroquois,  qui  lont  les  marques 
les  plus  ^cfataiites  de  la  valeur  d'un  hom- 
mc :  il  mouruten  i^py.  apr^s  avoir  don- 
tih  dans  routes  lcs,pcM^i>|s|e^^ 
d:es  ^preuvcs  dfefa  iidelite.  Mais  lors  qu  c- 
tant-,a  I'afticledeja  mort  on  lui  dit  que 
Jesus-Chmst  ^loit  mort  pour  le  jaltJt 
des  hommcf^  y  aprcs  avoir  ete  crucifie  par 
\  les  Juifs.  Que  n'^tois-Je  la ,  rcpartit  Au^ 
lioua^,  j'aurois  vangc  fa  mort,  &  je  leur 
tuiois  cnlcve  la  chevelufe. 

Il  eft  temps ,  Madame  ,,  de  vous  parler 
'  de  rirte  de  Momvml  >  qm  eft  au  45.  de- 
*gr6  latitude  Nord.  Ellc  a  environ  quator- 
ie  lieucs  de  long ,  fur  quatre  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Une  Montagne  fort  ele- 
ytz  lui  donnc  fon  nom  ila  Ville  s'a^ellff  | 
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-.       J^jimri<im  SeptetitriomU.         jj^ 
VilUmAfie  ;  pile*  eft  fur  le  bord  du  fleuve 
qui  4  une  licuc  de  largeur.  Sa  fituatioit 
ift  tr^s  bdle;ik  il  cAc  etd-a  fouhaiter  que 
I'oneiic  c^ab'lila  Capitale de  la Nouvelle 
France  dans  un  endroit  aufli  ^vantage.u    , 
on  y  compte  pres  de  deux  c.ens  feux; Mlfl 
iieurs  du  SeWnaire  de  faint  Sulpicc  a  Pa- 
ris en  font  les  Seigneurs/  Gette  C^ncfcf, 
fipn  leur.  fat  a5;cordee  en  1644.  lis  <fnt 
Haute  ,Moytflineev'  Bade  Jnllice.  Depuis 
1701,  jufquesen  1714.  que  j'en  fais  fotti', 
elle  a  augmentc  d«  la  moitif  ,  avec  ime 
belle  enceinte  qui  larae^  »  I'abh de  1  in- 
fulte  des  Iroquojs^V 

Cette  Viile  eft  un  cpiari'i  f«»ng,  ejitoiir^ 
de  grands  pieux  de  Siw  hull  a  vingt  pied$* 
de  haut.  II  y  a  un  petit  Fort  revetu  de  ttr- 
rafte  ,  dont  les  batteries  enfilent  les  riles 
d  un  bout  a  I'autrev  De  forte  que  fl  les  Irb-^ 
quois  foutenijs  nbeme  des'  AngloiS  ,  s>tt 
rendoient  jamais  les  maltres,  ils  nc  poiir- 
roienr  pas  y  tenir.  Elle  ne  craint  pbint  d'e- 
tre piife  par  la  fierce  du  canon  ,  puis  qujil 
eft  moralement  itnpoffible  d*y  en  amenic 
au  travers  de  plus  de  centlieueV^  Fordtlr 
II  n'y  a  done  quyn  c6up  de  main  a  crainU 
dre:n)ais  com  me  les  grands  mouvemenc 
ne  fe  font  point,  ici  que  Ton  n  ait  aupafi 
vant  le  temps  d*en|ctre  averti  par  des  E(i 
pions^on  eft  ^  I'aki  dc  cej  fortes  de  fui 
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Meflieurs  de  faint  Sulpice  qui  font  fe# 
Curez  primitifs,  ont  une  grande  Eglife  de 
pierre  de  taille,  Meflicurs  d*Urf6  &  der 
Quelas  (  families  lU^res )  ont  jett6  le» 
premiers  fondemens^de  r^tabliffenrcnt  de 
cette  Communaut6^^qui  a  iih  gouverneie 
dans,la  fuite  par  desLperfonnes  de  qualite^ 
Le  revenu  qu'ils  tir^cni  de  cetic  Iflc  eft  af- 
jez  confiderable,  il  Ic  ferqi|  encore  davan- 
fag<s(t  le quartier  deia  Chine, qui  en  fait 
la  plus  belle  cote ,  n'ayoit  pas  ei;e  riiine 
tout- ^- coup  par  douze  4  q^inze  cehs  |ro«^ 
quels  qui  vinrent  y  faire  une  irruption 
tn  i6Z 9i  dans  le  temps  que  Ton  crbyoit 
qu'jls  vlnoieht  demander  la  paix.  Rien 
ne  &it  plus  toachant ,  ils  brulerenc  cinq* 
tieues  de  pli'ts ,  ils  palferent  a^  fil  de  1-^- 
pee  tout  tc  qu'ijs  trouvercnty  noiis  perdi- 
xnes  plus  de  mille  hommes,  ils  ouvrircnt 
le  ventre  des  femmes  enceintes  dontjls- 
jmangerent  les  enfans  ,  8c  en  firent  crfi^ 
.▼^r*iiJiutres  avec  de  la  poudte. 

I^pos  yavons  un  Convent  de  Recolets, 

une  Comolunam^  d'Hopitalieres  dont  Te- 

, tabliffement  a  etc  fait  en  16  6^,  Elles  fone 

d'un  grand  fecours  aux  habitans  i  princi- 

^"^lement  a  nos  Soldats,  •!     >^ 

I  Les  Filles  de  la  Congregation  qui  font 

au  nombre  de  cinquante-quatf  e ,  rendent 

ajttifi  de  grands  fetyices  par  i'iailru^pQi 
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PjfmerifHe  SepunnionaU.  $41 
&  r^duc^ion  ies  FiLIcs  <jui  n'en  fortenc 
que  tresi>ien  eljBvecs  ,  d(es  s'etablirent  k 
Montrdl  cii,  1671  ,  8c  ^lles  ont  des  mai- 

fons  pafeciifiercs  dans  ies  grandes  Paroif- 
fes- du /paiSi 

Jbyie  pffux  paffer  foils  filence  un  traic 
,^de  vflfrni  tout-a  fait  extraordinaire  d'une 
Dembifejle  qui  ftit  fon  fejour  dans  cette 
Conimuhaute.  A^demoifclle  le  Bert  fille 
^nidue  du  plus  riche  com rn errant  du  'Ca- 
nada ,  ayant  mtfnc  une  j^ie  cxtremement 
reiit6e  dans^  la  ipaifon  de  foji  pere »  criiit 
^epieu  denfia|idoit  d'elleSn  plus  grand 
f eceuillement  JeHe  fe  retica  pour  cet  efTe^ 
i^  y  ar^ept  a  hiitans  aiix  fiUes  de  laCon.  ■ 
^regation.    £|1e  a  un  petit  appartement 
M  clle  eft  rehfermce  de  murailles^*,  n'a-'  ^ 
y^ni  comm^/nication  que  par  une  fenetre   ^ 
qtii  ddnne  dans  la  Chapelle,  On  lui  ap-  / 
pprte  a^anger  parune  petite  ouverturC 
qui  eflf  k  la  porte  de  fa  chambre.  Cette  fili^ 
le  eft  gouvernee  par  Mr.  SegueiiauEccIe- 
fiaftique  de  faint  Sulpice.-Le  gcn^e  de  yift 
qujelle  mcne  ne  confifte  point  dans  ce» 
fpe^culations  abftraices  d'Oraifon  tnentale, 
cll^  y  employe  cepend^nt  deu*  heilres  par 
|our;eire  s'occu|>e  tout  le  refte  dutemps- 
a  des  Ouvtages  d'ont  clle  fait  prefent  aux 
Cpmmunautez.  * 

EUc  GouGhe  iii^  la  dtti^v  «lle  ne  voitf 
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que  fon  Di^e<9:eur  &  Ton  pere  ,  line  foJs 
ou  deux  rantifec ,  elle  a  cepcndant  refprji 
fore  aif^  &  fort  docile ,  elle  s'eft  fait  i^n 
nouveau  tetxtperamment  dans  cetce  foli- 
tude,  de  force.  qu'«lle  auroic  dc  la  peine 
a  vivie  d'lrne  adtre  maniere.  \ 

La  niiaifon  des  freres  Hopitaliers  ,  <Jue 
Ton  pourroit  apeller  eri  Canada  un  Palais  ^ 
fi  ellc?  6toii  finie ,  eft  le  plus  beau  batimfcni 
que  Ton  y  voye.  Mr.Gharon  ayant  gagne 
beaucoup  de  bien  dans  le  temps  <iuj^le 
Caftor  etoit  fort  cher  ,ra  fit  b^^r  il!fy  a 
quelques  anticcs  pour  fe  retirex  du  c<j)ni- 
merce  de  lavie,  il  itablit  pour  lorsjune 
peiice  Societe  de  Freres  ,  pour  avoir  Ifoin 
des  vieillards  infirmes  ,  ou  incurarbles  ^ 
qu'il  a  retire  dans  tctte  maifon.     r" 

II  y  a  dans  le  Gouvernement  de  Mont- 
real depuis  Sorel ,  Nof d  &  Sjiid  du  flelive , 
jufques  au  bout  de  I'lfle  ,plus  de  t^enie ' 
Seigneuries.  Le  climac  eft  un  peu  plus 
doux  qua  Quebec  On  remarque  q^e  le 
Pfintemps^  y  comnience  quinze  jouts  ou 
,j«!pis  femaines  plui6c ,  Ton  y  fait  d^s  fe- 
mences  de  meiHeure  heure: ,  &  I'Hiver 
y  vient  audi  plus  tard.  Les  melons  y  fon 
excellens ,  &  ont  de  la  peine  a  venir  e 
jiiaturite  a  Qiiebec ,  on  y  a  des  priines/ 
des  pcchcs ,  de  la  renete  blanche  &gr/re 
en  quantiie  ^  Wpotnmis  dc  calvilc  t  ro 
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*  j4n^erle]ne  Se^ttmrUriaU,  ^^j 
€ti  aoondaike.  Tel  aura  dans  foti  jaidin 
dci  deux  a  Vois  ccns  arbres  fruitiers ,  & 
nou^  n'en  (f^iurions  avoit  4  CJuebec  qu'a- 
vec /bien  de  fe  peine  5  dependant  il  n'y  a 
que  foijianw!  lieucs  de  difFeremic  NorcT 
&  /Sud. 

,a  mavfonlde  Mr.  I^Abbe  de  ^ellemont 
de  la  maifotV  de  faint  Andre  en  Dail^hi- 
ne ,  qui  eft  aiin  quart  de  lieuc  de  la  Vil-  / 
le  eft  un  des  plus  beaux  endroits  du  ipaTs. 
ll  eft  de  la: Communaute  defaintSulpice.' 
M  a  d^penfc  plus  de  cent  mille  francs  k 
rbrmer  une  Miflion  d'Iroquois  >,  qui  one 
/quitte  Iqu/ pais  pour  adofer  U  fr^  J>i?t!/ 
/ll  <^  cftj/e  perc  &  le  routicn';  fa  maifoa;> 
rtl  tin,  Fort  de  pierre  a  quatre  Baftionj  :,^U 
il  a^W^ijCfeajpelliBdQcinquante  pieis  de 
long  lur  vingt  cinq  de  Iarge,doni  Ifcs  mi*. 
failles  f<«it  tevctucs  d'un  lambris  ,  fur  k-- 
quel  il  ^  plufieuts  Grnemens  ,  comme 
d'tfrnesj.de  Niches  y  de  Pilaftres  ^  de 
Pieds-  d'Eftaux ,  en  fa^on  de  mai  bj^puge' 
Ven6  de  blanc.  Les  cabanes  desi^uoia/ 

?ui  font-plus  de  cent  vingt  ,^  jbignent  ce 
ort,  &  font  entourez'  de  paliffades.  Mr.- 
de  Deilemont  qui  il^aii  parfait:emen6^bien 
leur  laflgue^les  injlruit  lui- micmc  ,•  il  leuc 
fait  un  catechifmelles  ibU|S  ^uvriers  apr^s' 
qu'ils  ont  entenduj  la  MefTe  de  grand  ma*- 
^n.  lis  fe  rendent  le  (bir  k  la  Chapelle,» 
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•  J  oA  ils  font  la  pricre  en  cdmmun,  ils  diari^ 
tent  le?  jours  de  Fete  la-  grahde  MelTe  & 
ies  Vcpres  en  Icur  langue,.il  emploie'touc 
fon  bien  a  rentreties  dc  certc  MiHfion  , 
\qu*il  a  partage  en  deux.  L'autre  moici^ 
qui  eft  de  cent  foixante  peffoii^ics ,  eft  h 
quatrQ  lieues  delay  illetdu  c^rcc  du  I^rd. 
,  Les  Chefs  s-'apercc\iant  que  I«  libertinagc 
commencjoit  a  corrompre  Ies  moeUrs  des 
jeunes  Guerriers,  parla  proximit6  de' la 
Ville,  01^  ils  s'amufoient  a  boire  a  I'exc^s, 
engs^erent  il  y/a  un  an  Mr.  de  Bellemdnt 
de  faire  une  (econd:e  Mi{fioh  au  Saut  aor 
Re«!!olet,  oil  Ies  plus  libertins  demeurent  ^ 
dont  un  Eccle!naftique  prend  le  Coin. 

Quelque  policee  que  puilFe  cere  une  pe-i 
rite  Ville  cdmme  celle  ci ,  il  eft  bfen  diffii. 
Clip  d'y  emp£cher  quantite  d  abus  qui  fe 
tommetten^,  par  une  Nation  qui  eft  I'ap- 
piii  6c  le  foutien  de  toute  lai^Nouvello  i 
France  ,  que  nous  ne  pouvons  mSme 
irop  menagerr    /  ; 

^  Le  penchant  qu'ils'ont  Maimer  Teau^ 
de-yie,les  fait  totny^r  dins ,/ de  fi  grands 
exces ,  qli'ils  ne  foftt  plus  raa^tres  St  leuU 
paffion-  Jen  ai  v6  de  cruels  exemples  , 
entr'autres  un  fijs-  qutctoit  /vre,  donnet 
des  coups  de  couceaux  a  fonpere :  un  mart 
$*en  retdur^ier  ivre  a  fa  ca^ane',  &  lomo 
fy  fauiille  f|iir  k  droit  dc  a  gauche  pou9 


^   J 


'  5J||er  dctrcpoignkrdcz.  L'Iroqodis  boi 
dun^propos  dcliberJf\pour  avoir  le  plaifir 
^e  s  cnivfer  ,  &  vcn Vit  s'U  pouvoit  fa 
tcmme  «c  fcs  enfans  poiir  boire  de  Icau' 

.de- VIC :  quand  il  veutfe  vanger  d^  fon  cn- 
ncmi  ,1  s  enivre  ,  &  il  eft  a  convert  par- 
adurcprocheque  Ion  pourroit  lui  faire 
€n  difantWitois  ivre,  ie  ne  ftavois  ce 
qup  jefaifofe.  *        ^^       *-  . 

11  y  a  deux  ans  que  je  vi^  unelande  de  ^ 
ces  gens  ivrcs  courir  apr^s  un  Afgonxin  . 
qui  fe  irouva  fort  Beureux  d'etre  aiipr(Js 
du  corps  dfc  garde.  Ils.s'ctoient  reprochc?: 
de  pati  &  d'autre  queJques  veritez  qo^ilj 
auroient  id  dans  uij  autre  temps    Ctt  Al 
gonkm  ctoit  fort  rjilleur ,  ils  fc  jeitcrent 
fur.Iui  an  nombre  de  yingt,  fan§  armes  Jii 
coOteaux  ;  roajs  J'un  Jui  mangea  lareilJe      ' 
1  autre  Ie  nez,  &  c'itoit  qui  fc  rucroit  fur 
ce  ^auvre  miftft^Ie  qui  avoit  tout  fon 
corps  dcchire  des  coups  de^nts,qu*ils  Jui 
avoient  donn6  oour  avoir  chacun  fa  pi^- 
ce.  la  Sentinelle  viiu  au.  fecours  qui  fdt  • 
lui-mcme  baitu  &  defarme  j  la  garde  v 
accourut  qui  cut  a/Tez  de  peine  ^  delivr cr 
I'AIgonicin. 

Nous  avons  lin  autre  Fort  d'lroquois  i 

trbis  lieucs  de  la  Ville ,  du  c6t6  du  Sud  ' 

J[ue  Ion  apelle  Iroquois  du  Saut.  ^ 

pC  Saut  eft  unc  chatc  de  cafca^ts  dai){ 
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le  fleinre,  large  d'^ne  dcmie  licuc  ,  fur 
trois  qiiatits  de  longueur.  Ce  padage  eft 
Xrcs-dangereux  I  fie  amoins'que  Ics  Cano- 
;teurs  ne  foient  fort  adioits  il  leur  eft  tres 
dijfficile  dij  sen  titer.  Gependant  on  le 
franchit ,  <  k  tous  Us  Sauvages  qui  yien- 
nent  de  qiiatre  a  cinq  cens  lieucs  faire  la 
iraite  a  Montreal  font  ablige*  d'y  pader. 
Les  Jefuit(fs  gouvernentla  Miffion  duSaut. 

Les  Iro<|uoiS  du  slant  Sc  de  la  montagne . 
^e  Montrjeal  font  pour  ainfi  dire  nne  fi- 
;tieme  Nation ,  que  la  Religion  &  le  com- 
merce avec  les  Francois  ont  ^eunis  depuis 
ttente  ans  Ees^mAurs  de  ces  gens  &  hers 
^^1  cruels  dfct  M  adoucis  fans  doute  par 
Je^apteme ,  avant  &  apris  la  guerre  de- 
,claiee  contre  les  Iroquois  non  Chretiens, 
lis  dnt  dofiiie  des  marques  d'humanite,  & 
quandtls  bnt  vij  queceux-ci  en  abufoient', 
ils  ont  fait  connoicre  que  le  Chriftianifme 
»%fpiroit  aucune  lichete. 

Les  Iroquois  convertis  qui  font  reftez 
chezleux  pendant  la  Guerre,  ont  todjour*s 
eu  f<|in  que;  leurs  enfans  n*entendi(rent 
point[parler  de  fupecftitions  &  des  coutu- 
^es  ^k  leur  gais,en  leur  faifantfucJer  la  Foi 
-  aYeclleiait ,  ils  font  en  forte  que  leurs-en- 
j^ns  dfeyenant  grands  nedemeurent  plus 
au  pais  >  de  crainie  qu*ils  ne  fe'perdent. 
Noiis  javpns  eu  narnsi  ces  noaveaux  Chre. 
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poniWc<niu.chuHdc,  Chef  de  a^t* 

^i^d'",^T^'''^'  ^  Chef  de 
la  priere,^&  le  B^'pe.  Ces  eeffs  onr 

J,,  dcs  aflipns  en  &,  &  en^/* 

qui  weruent  que  je  vous  en  barle.        * 

f-e  grand  Anier  A  fit  Chretien anW^v 

chaffe  d  Hiver  dans  les  bois.  U  pradirtlt 
f  o,  dans  fon  ptfs ,  &  iJ  l-emporrfu11t 
Ancensde  fa  Nadon,qui,„e  ,'oaloiewTM 

II  emroena  lui  feuldnqoante  defes  oen. 
dont  uAe  partie  vt  encore  &  ftrr  J.  ^  * 
A.„da«entalATEglifr5„*£  .1,S 
/a.e  pinfieors  b=ll?,  aftions  contre  ?« 
TfonhontoUans.  rl  s'attiroii  V^ffL^- 
J^co«,en,o„deparraS%^^f- 

far  «J  oEp  ""'-  '«■■».  -Sdl 
par  on  Oflicier  Francois ,  s'^tahr  attaaae^ 
Jes  u„s  les  aatres  k  1  .mprovifte  a  iS 

affligMfenfiblenientlepaVs.  Nos  roqoo^ 
ne  la,(rerent  pas  d-e«a,^„cr  avec  eufdw  " 

I-esChefi  de  cette  Nation  voulaotS 
leur  rendu  leufs  sens     .«.,-  ^ 
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^4l  H'tftolre  ae  .  >^ 

^oiifoler  les  Iroquois  du  malheur  qui  toit 
•rriv6aquelques.uns  des  leurs,quiavoicnc 
(it^  tuez  dans  (cette  conjonfture  ,  &  void 
ye  quelle  tpaniere  ih  s'enoncereni.^ 

Mon  ftere  qui  ptie  ( car ,  enfin  c'eft  le 

nom  dont  nous  t'apellons  }  depuis  qye 

iapri^rc  &  Tob^iflancc  a*  Onmio  nc«re 

Pere'commun  nous  oiit  Kcureufebcni  reii- 

his.  Jevais  te  trpuver  par  ce  Collier  pour 

te  dire  que  ceux  que  tu  gardes  encor  com- 

me  fefclaves  font  mcs  parens ;  &  pour  te 

pticpde  me  les  rendre.  Ne  croi  point  que 

f  aye  refprit  wWf^frde  ce  qui  leur  eft  arti* 

Ve.  Voila  ce  que  c'eft  que  la  Guerre.  Les 

atnk  fe  went  fouyeni  les  uns  les  auires 

jiyant  de^fe  reconnoitre.  <3e  fphi  des  qial- 

beiirs  qui  accoropagnent  la  Guerre ,  &  que 

i  on  ne  peut  (Bviter;  mais  tu  aurois  Vefprit 

mal  fait,liaprcs  avoir  pris  pour. ennemis 

tes  Allicz  ifjes  parens ,  &  les  avoir  meneai  , 

t:hei  toi  coi»me  Efclaves ,  tu  t'opiniatrois 

4  le$«ardftr  lorfque  tu  connois  que  tuas 

%rt.  Je  mefure  ton  dfprit  fur  le  mien.  Si 

ipe  qui  t'eft  arrive  m'ctoii  arrive ,  &  que 

j'Affe  pris  pour  ehnemis  tes  parens  ,  je  ne 

jn'aperceverois  pas  pliitpt  dc  ma  faute, 

>que  je  leurdonnero-s  la  libert^  &  te  les 

^endtois.  We  croi  point ,  mon  frere,^  <iue 

je  te  ttompie,  lorfque  je  t?  dis  qu'ils  foni 

I  'Hi,  Ic  Comtc  de  Frontcnas, 
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>        pjimtnefut  SepUntrtonate.        ^4^ 
ntes.  parens.    Les  Francois  peuvent  bien 
reiidre  tertxpignage  comme  quelques  unj 
de  ceux  que  tu  as  tuez  on  pns  les  „ont  ac- 
compagne ,  aufli.  bien  que  nous ,  lors  que 
hous  etions  allez  centre  les  Anglois,  & 
<?ela  fort  peu'dexiours  avant  que  ce  maU 
heur  arrivSt*  Je  n\  te  dis  rien  de  la  pert* 
que  tu  as  feite  d w\ ^e  tes  bravei,c'eft 
le, Grand  Anic,  quor^ue  je  la  r&lTente  vi- 
vement.Je  fuis  occupe  a  le  pleurer  avea 
detix  braves  que  jaiaurti  p^rdus  dans  cet- 
te  ttifte  rencontre.  Men  frere  I'lroquoi^ 
iui  fru.  Pleurons  les  braves  qui  ne  fon^ 

Flus,  fans  que  leur  mdrt  nous  renvarfe ; 
efprit,  !&  lepare  nos  cocurs  que  la  prie- 
re&  l>m«ieuni(fcntdepuisfilong-ter^». ' 
Von  eiic  cgard ,  Madame ,  iLleur  priere  \ 
Sc  on  rendic  leurs  prifonniers. 

La  Cendre  thattdt  itoM  un  dcs  (Teux 

Capitaines  qui  gouvernbit  la  Nation  def 

Onneyouts.  AvaiK  qu'il  fut  Chretien  il 

avoic  fait  biuler  le  pere  Brebeuf  Jeftiite  j 

niais  aprcs  fon  Bapteme  il  futprecherl^ 

foi  aux  Iroquois  ,   il  commen^a  par  le^ 

Aniez ,  &  p^rcourut  les  cinq  Nations  Iro- 

qooifes.  Son  exenople  ^  Ton  autoritc  en 

convertit  quelques«uns  v  fon  Eloquence 

confondit  les   Anciens  ,  il  preclioit  le* 

Bimanchcs  dans  la  cabane  oil  il  airem^- 

bloic  la  jciuielT'e,   Qijand'lai  Guerre  fuc 
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J/dT  liifolrede  / 

d^clar^e ;  il  alia  ayec  Mr.  le  Marquis  de 
X)endnville9qui  6toit  poilr  lors  Gouver. 
neur  general  ,  aux  TfonnontoUans  ©A  il 
Ifut  tuc  coifibattant  genereufcm  em  cati- 
tre  Ics  ennemis.  /  . 

Paul  itoit  un  Huron  qui  avoir  beau- 
coup  d  ardeur  pour  la  Guerre, iBc^qui  To^- 
tenDit  bien  la  Foi.  Die4  l*a  rccoibpenfe 
en  lui  donnant  une  filie  qui  a  v^u  com- 
me  une  Relijgieufev  Ellc  a^dit  iPlge  de 
tr^ze  ans  avec^rinnocence  d*dn  enfant  1a^ 
tagelTip  d*tthe  perfbnnc  de  trenfe  an^,  elle 
eft  moTjce  vier|e.  Sa  nnere  la  voyanc belle 
&  bien  faite,  craignic  que  ce  don  dc  la* 
native  ne  fut  peut  ^tre  un  jotir  la  caufc 
de^fo  perte  ,  elle  e^igagea  fon  marideprier 
unaniiYiement  le  Seigneur  die  permettre 
qtt'il  Ini  arrivit  quclque  maladie  qui  pur 
lui  pter  fa  beaute.  Peu  de  lems  apres  il  f© 
forma  une  taic  fur  fon  oeil ,  &  6tant  deve- 
nue  cthique,  elle  mourut  en  exhortani  fa' 
jBere^  £cre  coujouTS  conftante  dans  la  Foi. 
Apr^s  qu'clle  euc  donne  une  conveiture 
de  tafecas  a  rEglife,avec  fes  CGllier$,^ra- 
cel^ts  &  ornemens ,  eUe  emra  dam  TEgli- 
fe  le  jour  de  Noel ,  od  ellc  dit  \  Noike- 
Seigneur  au^  pied  du  Crucifix  ^  qu'elle  lui 
avoir  donne  tout  ce  qu'elle  porfedoic  ,  & 
que  n*ayant  pluj  que  fon  corps  &  fon 
ame  j  elle  |es  lui  offi:oit,afin  qu'il  Fciale: 
Vat  de  ce  monde.  -.^ 
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Le  Borgnc^oulen  Iroquois  slgareh \ 
a  ice  mis  en  prifon  chez  bs  AnglcAs'*,  pa  Jce 
qu'il  ecoit  trop amides  Fran^W,  &  qd'il 
Lprcnofl  irop  Ics  interecs de  notre  Religioli.- 
Ill  regretoic  en  mourant  de  ce  buc  Diiu 
W  lui  avoic  pas  fait  U  grace  d'etre  mai- 
Pirifc  par  Jes  Anglois  ^  il  prenbit  le  foL 
Ips  enfansdans  la  Miffion^il  Ids  catechL 
0ii^  il  leujc  faifoiiiFkue  les  prierefe.  Saibml 
xne  acteaufli  fervent€quelui,&[ellca  de 
ineure  pr6s  d'un  an  en  prifon  cbtz  les'An 
glais  avec  fa  mere.  Si  cllecbt  vcfulu  fe  de-, 
niarier  on  Pen  auroit  fait  fgrfcir  I  mais  elld 
aima  mieux  denrcurer  en  prifon  que  de 
perdre  la  Foi  &  de  fW^feparer  da  fon  maft 
Larcputation  de  Catherine  TcKakoui- 
ta  Iroquoife , eft  trop  lecomnvandable  dans 
ce  nopveau  nronde  po^  paOer  fous  filcnce 
Ce  modele  de  vertu  &  de  iaintek  Sa  me- 
moire  eft  en  grande  veneration,  on  remar- 
que  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  reftenti 
des  efFets  admirables  de  la  pieu(^?  confian-- 
ce  qVelles  ont  eu  en  elle  en  difFerentes 
occafions.  Qjoiqu'il  enfoit.  ♦  II  y  a  vingt 
ans  que  Ion  vit  parmi  les  Iroquois  unc 
Jiliede  vingt- cinq  ans,  dans  laijuelJe  les 
nieilleures  qualiiez  des  Algonicjns  &f  des 
Iroquois  s'ctoient  i^Ufiies  ;  elld  ^bft  nfe 
dune  Algonitine & d'un  Uoquols.  Skmo* 
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3/i  Niftoire  de  *  / 

le  avoit  ^tf  prife  aux  Trois-FLivicres.  11 
y  a  qaarante  ans  ,  dans  la  grande  d^route 
^e  cecce  Nation.  Elle  fuc  conduite  aux  Iro^i 
^iiois  ^ui  lui  dpnnerent  la  vie  &  Ta  matie^ 
rent ,  elle  avoit  M  BaptifiSe  aux  Trbi»« 
Rivieres  par  les  P'eTtes  Jefuiies  y  elle  n'pu- 
blia  jamais  au  milieu  d'une  Nltion^infid^^' 
le  les  devoirs  du  Ghfiftianifr^|,  Teica- 
koiiita  qu'ell.e  eut  dani  la  fuiteaec^  fans 
doute  la  recompenfede  la  vie  Chr^tienne 
quelle  a^ic  totijours  menee.  Cette  fille 
a  vccu  p'aEmi  les  Iroquois  dans  une  innb- 
cence  qui  ne  fe  peut  expliquer  Jufques  k 
l^i^ge  de  vingi^deux  ans  I  elle  eut  la  petite 
v^role  datis^cendfe  ^imeiT^qui  la  dif. 
gratia  beaucoup..  Elle  cbtifer.va  toiijour^^ 

ivant  Ton  Bapteme  unejittdfcur  naturelle^ 
11  lui  donnoit  de  ravernbn  pour  les  plal- 

ir^dcs  fens ,  &  mcme  pour  le  mari^ge  , 
car  Vile  tie  voulut  jshnais  fe  marie  r.  Ce 
fiTtoit  pas  pour  ecre  plus  libre  dans  fes 
aaions  >  mail  pour  fe  conduire  unique- 
inqit  pat  la  Providence  y  &c  pour  vlquer 
plu^  librement  a&  exercices  de  piete. 

In  lie\  remarquoit  point  en  elle  les  vi- 
(Cesj  i^ufquels  font  ftt)||^ces  les  lilies  Sau- 
Vadeis  quirhnmibnt  ^fielelibeninage ,  elle 
ne  dci^noit  point  dani  coutes  leqrs  vifions , 
&  lesi  fonges  qui  occupent  fi  fort  leur  ima- 
gii^uon  ^  ^  aont  ils  font  une  divinity* 
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^  Son  plus  grand  defaut  ^toii  de  foufFrir 
quon  rfcabillAt  trop  ptoprcment  ,  ce 
qu  elle  nflfaifoic  que  pour.palTcr  le  tempr 
|>u  pour  i<rijnplaire  k  fcs  parens ,  qui  vou- 
loient  lobbger  aJe  marier.  Quand  ils  la' 
preffoient  de  fc  d^erminer ,  clle  fe  ca- 
choit  derricrc  une  cailTe  de  Bled  d'Inde,' 
eu  cMe  s'enfuyoit  dans  les  champs.         I 

Un  Vnal  ^u'elle  edt  au  pied  qui  TobliV 
geai  de  ^emeiirer  dans  la  Cabane.iie  con- 
fribua  p^s  peu  a  fa  conVerfion.  Le  Pere^ 
>fuite  qiji  croit  alors  dans  le  village  des 
Aniez ,  qu'pn  apelie  Candaouaquc ,  entra' 
par  hafafd  dans  fa  Cabane.  II  lui  parla  de 
la^Foi  &  Texhorta  de  vcnir  ptier  :  elle 
obeit.  Sa  devotion  fcrvence  fit  avartcer 
fon  Bapteme  qui  fot  folcmnel  dans  la' 

Oiapelle  defon  Village  Icjbur  de  Piques. 
If  s  en  trouve  plufieurs  qui  fe  contentent- 

dctre  Baptifez  feulbmentVBf  nefontptef- 
que^aucunc  fonaion  du  (Jhriftianirtne  :' 
ainfi  cctoit  beaucoup  a  cette  fille  deie 
fofltenir  au  miliendetaht  de  mauvais  e- 
xemples.  Mais  ce  qui  ^it  admirable  eft* 
qu'clle  refiftoit  couragcufement  a  routes 
les  lentations  Be  k  tousrks  cflfbrt«  que  1  on 
failoit,j)onr  I'empether  dc  fuivre  les  exenii 
pies  des  Chretiens  les  plus  fcrvens.  Vn   ' 
jour  elle iut  touchy  de  celui-ci^ 
Les  ^vrogncs  vouioicm  obliger  una 
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4i4  ;  tiiftoWe  dt  ' 
fcmmtf  Chr^cieiine  a  boirede  I'eaa-deWie: 
ils  raccircrent  adroicemenc  dans  la  cabano 
ic  firenc  ce  qu'ils  pi^renc  pour  Jai  en  cojulec 
ilns  la  boiiche :  elle  la  leur  cracHa  au  ncz 
par  trois  fois  y  6c  en  fie  aucanc  routes  \ci 
fois  qu'ils  la  prederenc  d'en  boire*  L'e- 
xemple  de  ccitc  bonne  Chrdtienne  con- 
£rma  TckaKouita  dans  fes  bonnes  refo- 
Imions.  On  remarqaa  en  elle  pendant 
,deux  ans  ifne  peiffeverance  admirabre  ai» 
milieu  de  cetce  Babilone.  Le  Pere  Jefuite 
qui  finftruifoit  des  mmeres  de  notre  Re* 
ligion  ,  lui  dit  qu*ellc  ne  vivroit  jamais 
en  repos  dans  (on  pai's ,  &  qu'elle  y  feroit 
toi^jours  en  danger  dd  fe  perdre  :'  elle  'con- 
^iic  qu'il  avoir  raifon.  11  y  avoic  ddja  du 
idms  ^u'cUc  etojt  refolue  de  venir  demeu- 
rer  a  Monrreal  relle  c^trchoir  quelque  oc- 
cafion  favorable  pout  y  decendre  fans  qde 
Ton  en  eitt  le  moindre  foup9on.  C^toit  la 
coiitume  de  ce  ti^ms-  la;  par  mi  les  Ir6quoi» 
de  fe  vifiter.au  rerour  de  la  chaile  :  les  i^iis 
venoient  a  Montreal  en  gafTant  »  &  I^au- 
cres  alloient  aux  Anglp» ,.  6£  paffoient  a 
Anie  pour  voir  letirs  parens ,  &  pourytl- 
cher  d'infpirer^  qnelqti'un  de  devenir 
Chretiens.  Cetjl?  vidte  annuelle  reUQilToMl 
alTez  Scplufieurs  quittoient  Anie  pour  ve- 
nir denieurer  ayec  leuts^  p<icens  au  Saury 
proche  Montreal. 
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Un  Capitaine  A'Onn^jtnt  nouvcllement 
Bapcifc^u,  fiji^^^u^  acpuis  a  la  Gqcrre  con- 
ere  les  Tlonnontouani,  ficun  Voyage  ex- 
pris  en  (on  paYs  pour  y  alleif  piidiet  \S^ 
Foj.  li  paffa.  d'abord  a  Ani6  oi\  aprls  a. 
^VDir  prache  en  picine  aOembl^e  pK  par 
T  ^f^^\^  ^^^  P^f  ^"  Rarolcs ,  il  pto^ 
<:ara  a  TckakoUica  une  occafion  pour  fe' 
itndrc  ^  Montreal.  Quand  elle  fut  arri- 
•*# e  au Saut, elle  prit  la  r^folution  d'y  vu 
fe  en  parfaite  Chririenne.  Elle  eut  vou. 
I  choifir  qn  ^cat  dont  elle  h  avoic  qu'une- 
lee  confufe  qutittoii  celui  des  Vierges. 
At  ctat  eft  ttop  relev^  pour  atrc  propoft 
^idesSauvages  ^ui  fontfi  charncls  ;  cVii 
pourquoi  on  ne  lui  parloic  que  du  ma- 
Jiage,  aft,  de  Tengaget  a  reOer  au  Saut/ 
Elle  cmbralTa  dabord  Tune  de  cfs  pro! 
^ofitions.  qui^coit  de  le  fixer  d^ns  ce 
lieu ;  mais  elle  ne  pouyoit  fe  refoudre  a  fe 

ttianci?^He  demeura^nij  cet  etat  deman- 
dani  k  Dieij  de  \x^\4^tx  qui  lui  feroir le^ 
plus  agreable:  On  cjiif  que  I'unioh  ^troite' 
qu  elle  avoir  avec  u/ie/femiyie  Onneyoute 
eut  /er vi  bej^ucoud*  |  Jui  feire  embraflet 
Utn  de  petfc<aioJ./CeUe-d  ctou  Bapti- 
ifco  depuis  long- ^eins  ;  mais  elle  ne  W- 
cpit  convcrtie  quji  depuis  d^ux  ahs.  Le 
lujet  de  la  convej^fion  fiitun  accident  qui 
lui  arriva  4  la  (ihafle.  D'une  bandc  de-* 
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douze  cfiafTeurs  parmi  lefquels  ^coic  (on 
iDari  y  i1  n'en  jrewmr  que  deux ,  les  dix 
aucres  moururent  dc  faim  &  fureiu  man- 
gcz  par  ceux  <|ui  refterent  en  vie.  Ccft 
Ce  qui  arrive  louvent  ati34»  AlgonKins  & 
aux  aurres  Natiotfs  ,  &  ce  qui  n'ed  j>as 
ordinaire  parmi  les  Iroquois,  parce  due 
outre  la  cliade ,  ils  one  encore'  le  hie^ 
d'Inde ,  &  viennenc  cherchef  des  vivtef 
quand  la  viande  lear  manque.  Ceux  xIottc 
}e  parle  n'eurenc  pas  cqite  precaution  jf- 
lis  crdrent  qu  en  montane  le  long  duSauc  ' 
\  dans  la  riviere  des  OutaoUaics  ils  y  croii- 
veroient  aesb£tes*  Lq  contraire  tcur  arri« 
va,  lis  Jvolcnc  ave^  cUx  un  vieillarcj 
mourant  qu'il  falloy^orrer.  ll  demanda^ 
lui  meme  qu*0n  l^tu^t.  <)n  ne  vouluc 
pas  le  faire  fans  prendre  confeil.  On  de- , 
mandaa,  I'Ohneyoute  qui  etoit.Baptireey 
rte.que  difoicla  LoT  CliK^^ienne  l^-de(I'us.' 
Celle-ct  apprehendanc  qu'on  ne  la  tuiic 
aM/n^fdntour  n'ofa 'r6pondre  ;  lacrainie 
deja  mori,  fes  ivrogneries,  &  la  vie  de- 
regl^e  qu'ejle  avoit  men^e  pendaii 
ansde{)uis  foh  Bap^^ie  luicaufere 
trjjinges  peines  d'efprit  tille  fit.ce|| 
des  reflexions  affez  fortes  pour-compren-^ 
idre  qu'elle  avoic  manque  de  fideliti  au»^ 
liieres  &  aiix  graces  de  Dicu :  clle  pro- 
cnei^j^taie^vic  coutc  oppofce  ^  fi 
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f  VJmrtijnt  Se/ftetftnoZL^     = 

Mlepouvoit  fe  reiircr  dc  la  crudUe  cW 
jondture  oil  die  ft  trouvoit.  Le  vieillaS 
mourut  fur  ce?  entrefaites ,  6c  U  rnane^. 
Un  enfant ^jjiurutquclqyfe  wti^ps  apFcs 
qui  Ic  fMl&#c  ,  «c  fucceirive^cric  plu, 

riv(l2r3|a|  Vilfage  d'AIgonfeiZs  qui  [euc 

erenl  de^  vivrcs  pour  fcfrendre  cliez 

r  f  defaftre  louc^  vivemeiu  cette 

oaiflM  ftjiir  en  bonne  C|if^tienn' — -  ' 


Uftmvct^  pendant  vin^t  ans.  sJn'man 
I     nipuruj  ati  retour  d?  (?ctcc  chaae ,  ac«bl^ 
de  mifere.   •:  ^         '  ■ 

.Cette  veuve  fi^  tcKakoaita  v^curent 
deux  ans  enFemble  dans  des  exc^s  de  pe- 
nitence qui  font  conniis  de  tout  le  Q- 
nada.  Le  Pere  JeHiire  qlii  les  cpnduifbic . 
voyan^  quil  itoii^  tempi  de  parler,  leur 
d^couvrit  I'excellence  de  T^Jtat  de  viWini 
te  ,^  &  leur  dii  que  pieu  nous  av^t  fafc 
maitre  de  ces  deux  etatj.  que  c'^bit  4 
lious  d<-  choifir.  TeKakouitaembrafla^i 
r-'il^T^^^  qu'elle  en  fit 

^f0cj^m  de  i'Annonciatfon,&  moHrut 
v%  joori  apt(&s  Pluficurs^lles  iauvages 
lent  imWedans  la  fuite  ,  malgr^ fes de. 
Igrdre?  que  ces  dernieres  guerres  onicau, 
^partin  ces  nouveaux  Chr(5tiens. 
fen  to  ^ue  j^oii  f  n  Canada^  fin^ 
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^    V    •,  JHtJtitrt  de 

^  Ji^fs,  pftr(bj|iiies, jnaUdes  des  ficvres,  a- 

^Wb^nt  ttt^  gwnde  confiance  a  Catherine 
yckaKoUica:*  "roai^^  ans  que 

j*en  iois  forti ,  j  ai  appris  que  plufieurs 
malades  avbieut  ^te  gueris  par  foh  inier- 
.^e(fion  ,  &  Ton  a  cpnnu  inamrellemdnjt 

-  qu*il  y  avoit  quelque  chofe  d'extraordi- 
naire  dans  Jes  graces  que  Ton  obtenoit 
du  Crel  en  s'adreffant  a  clle.  Ce  n'eft  pas , 
Madame ,  autrement  mon  fait  de  faite 
des  Vers ;  mais  j  ai  crA  ne  pouvoir  mc 
difpenfer  defaire  ceux-ci  a  ta  gloire. 

Veta  griiH,  SeigntHr  »U  Umiere  iterneUe 
pcUirt>  qitand ttt^fi^pc s  change^  choijit, 

Mppelli  '     '      ^ 

f,e$  phs  fan,v4j^fi  caursi^leidttMhf  a  top. 
'    jiinp  Ion voit  fajferyar  f{ie 
peliti  anne  J^^n^uoife  anmi  flein  de  7;jU 

^   pf  la,  nWtt  de  rerreur  an  grand  jour  deUfoi, 

Q^oique  ncN^Iroqqois  ayeni  quitte  tou- 

,€e$  leurs  fuperftitiohs ,  ils  ont  cependant 

'conferv^  pluGeurs  de  leurs  co^tutnes  qui 

regardent  le  civil,  {n  effbt ,  un  Jroquois 

•  [qui  a  fa  familie  k  part ,  ne  laiffe  pa^  d'avoir 
une  Cabane  chez  fa  mere,  b.d  il  a  droit 
detre  nourri.  Il  eft  affur^  d'y  tronver  fon 
,  plat  de  viande.  Lorfque  fa  merelvient  a 
inourir ,  fes  Tantc^  maternelles  qu'il  ap- 
pelle  dans  cette  rencpntre  iJu  mcme  nom 
jje  Meresy  ne  peuvenc  aafli  lai  refufcf 

■■■■  ■    ■■    ■■■■  -  n 
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ftn  plat.  Si  cellesci  viennent  encor"! 

icur  place.  S  il  n  en  a  pome ,  i  a  les  tii^m*^ 

^;  On  a  fom  de  lui  garder  dans  cette  Caba„e 

/a  portion    fur  tout  qaand  il  y  d  <hrfl""* 

thofe  de  bon   fo„  penchancJ Jpor^! 

^mairement  i  y  demeurer  la  plus  Z^' 

^art>e  de  la  joarnfc.parce  que  fa^E 

fon  plat  de  viande.  EI|e  doit  y  porter  oa 
toire  porter  dans  cerutnes  fai/in^  de "  "^ 
ftee.v.ng,outrente  charges  de  petit  bo^ 
lee  que  1  on  coupe  proprement  .&  qui  eft 
deftiqe  a  faire  boUillir  la  chaudiere  quand 
o«nVp^leteu,sd'aUun,er&<|.:C 
Laffea.onquil  k  pour  la  calfane  de  f« 
Mere  &  de  fes  Soeurs  fe  rallentit .  lorf! 
qu  .1  con?n,ence  a  avoir  plufieurs  Enfans  • 
de  forte  qu'.  nenfait  plus  qu'une  avec' 
4fen,™e,  qu.n'a  pasde  plus  grande  co'! 
folatTon  qup  celle  d'avoir  beaucoup  d'en 
fens.  C>ft  e  moyen  le  plus  efficace  pot; 
^ttacher  aiiprfe  d'elle.  Elle  aime  /ren! 
drement  fe.  enfans ,  qu'elle  leur  doone  4    ' 
teter  jufqu  itrois  a  quatre  ans.  II  eft  vrai 
qu  lis  font  extremement  dilicats  dans  ce 
bas  age ;  roais  iU  devienneot  dans  Ja  fnita 
d«  teoSs  fort  tobuftes.      .  • "' .. 
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iL'Ifoquois  a  one  troidetne  eabane<qQi 
eft  ceile  o^  Con  pere  eft  n6,oji  i*oti  ne  man- 
que pas  de  lui  prefentec  Ton  plat  quaiyi!  il 
vient.  Cecte  cabane  eft  Ton  Atoni^  cooune 
qtii  diioic  le  lieu  d'odil  eft  np.  Il  y  en  ^ 
line  quac[ieii#qui  eft  cjelle  de  (on  cama- 
xade  od  il  va  fouvent^  car  ihacun  4  le 
ijen.  lis  fe  regalent  rouvent  le^  uns  les 
aucres.  On  fa(it  toujduis  hpnneur  aVami 
de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  lors  qu'il  vient, 
^  m<Bme  fans  etre  invite^ 

Le  Saut  t^  compofe  des  cinq  Nations 
Iroquoifes  ,  des  Anie^ ,  des  Onneyouts , 
4es  Onnontaguez  ,  des  Goypgouins  ^  ^ 
des  Tonnontotians.  Ilsiptit  une  meme  lan- 
gue ,  avec  qiielque  difference  de  mots  & 
,  de  finales :  ils  ont  eu  connoiftance  du  De- 
luge &  faifoient  decendre  du  Ciel  le  pre- 
xnier  Homme,  o^  plutot  la  premiere  Fem* 
nie  ,  dont  les d^cendahsne  durerent  que 
iufques  k  la  troifieme  generation.  Le  De- 
luge ^tant  venu  les  betes  fe  changerent  en 
^ommes :  ils  ont  retenti  les  Noins  de  ces 
animaux  par  |Chaque  Famille ,  &  nous  en 
yoyons  eneor  aujourd'hui  trois  parmi  les 
,  'j^niez,  celle  de  la  To^tup  ,-celle  de  I'Ours^ 
fc  celle  du  Loup. 

On  compte  plus  de  mille  Iroquois^  la 
Mifl^on  du  Saut ,  qui  a  une  grande  vde  aa 
fpilie^  4il  Fow,  cai:  le  Village  eft  un  efpece 
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de Fort,^toirre  depieux de  dix- huit pieds 
de  h^uc.  \La  Famille  la  plus  nombreufe 
de  ces  troii^  tient  ordinairement  "n  c6ca 
de ce  Villag<^,  &  les  deux  autres  ont  lere- 
tte.  II  doicylvoir  autant  de  cibanes  d:un 
cote  que  de  IWe.  Si  la  Famille  la  plus 
grande  he  peufc  occuper  tout  le  rang  de  la 
we,  one  partite  dune  autre  ^F^mille  fe 
join|  aubout,6?  lerefte  fo  met  vis-a-vis 
*?^apP?nes  de  cette  l^amille, 
^jg^cun  eft  maltre   dans  {a  cabane  ; 
<lfi-*Is  apellent  communement  leur  feu. 
lis  font  tous  ^gau>c,  de  forte qu'il  n*y  ^ 
;  ill  Go^verneur  ni  Chef  qui*  puiffe  prcf- 
iprire  des  Loii:  a  qui;  que  cefoit. 

Chaque^tat  a  les  occupaiicfns ;  les 
jeuiies  gens  ont  foin  de  faire  les  cabanes-^ 
lis  vont  a  la  ^halTe  ou  a  la  Guerre  eontrd  • 
les  Iroquois  non  Chretiens.  Les  vieillards 
$  occupcnt  a  la  padie,  a  faire  des  plats  , 
dcs  ^cuelles  ,  ai'ttaiter  ou  regler  les  afl^i- 
res ,  foit  pour  lordre duyillage ^  foit  pour 
la  Guerre,  &  pour  la  Paix  ,ies  femmes* 
abbatent  le  bois ,  travailleni  a  la^ratapa. 
gfte  &  font  le  manage.         ^    '  ^  -   «; 
4,'  Les  vietU^^  fe  rendefet  venerables  aux 
jeunesfillfe  par  ..leur  tfavail  &  par  Taffi- 
duite  qu'elfes  ont^  veiller ,  fe  donnanc . 
certaine  autorkc  par  une  vie  cxa£fce  dc 
xeprdches,'         ...        i 
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Chaque  Famille  a  brdinairement  un  i^il<* 
cien ,  oi\  plufieurs  qui  prennent  le  Coin 
des  affaires  domeftiqu6s  ;  cotnnie  ij  Vc(t 
acquis  de  Texpuerience  <&  dc  I'eftime ,  on 
lui  confie  touc  ce  qui  \regarde  rinterct 
Cpnunun.'    '  ■;'''■■''   A  ■•■■■■  •..'■:/■        ' 

Ces  Anci^n^  s*a(renil>knt  fouvent  , 
foit  pour  cnireteith' I'unioii-  foit  pour  le^ 
affaires  qui  furviennent.  Qjjand  ellcs  font 
d'importance  &  qu'elles  regardent  le  hien 
public ,  ils  font  dcs  cris  autoUr  du  Fort'  , 
four  avertir  que  tout  le  monde  ait  k 
s'affcnibler  dans  une  cabalie^^s  femmeS 
y  ecoutent  feulemeht,  &1fes\hommes 
o^libetenL  Un  Ancien  expofe  ppuir  Iprs 
le  fait  dont  il  s  agit,  &  dit  (on  lentiment 
fans  ^tre  interrompu ;  celui  dune  autre 
)Fatnille  dit  le  Hen  jnfques  k  un  troifieme. 
Si  quelqu'un  yeut  dire  apres  (on  avis  ^  on 
I'ccoute.  L'affembl^e  nnie ,  chacun  fe 
retire  ou  s'entretient  ^milierement  dans 
les  cabanes  de  ce  qui  a  ^te  proppft^.  lis 
tombcnt  fouvent  dans  le  meme  fentiment ; 
&  noettant  toujoijirs  les  chofes  au  ^is ,  ils 
Be  fe  voyent  point  trompez  dans  leurs 
delfeins  &  entreprifes.  Si  le  fuccez  a  et^ 
felon  leurs  defirs ,  ils  ont  pris  en  cela  leur 
fiftrete  contre  ce  qu'ils  craignoient ,  s'il  n'a . 
pas  ^t^  tel  ils  ne  lai(fcnc  pas  d'etre  con- 
tens* 
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rytmtriijH,  SiptimrioMlt.         ,vl 
Lti  Anciens  donnent  aviy  de  tout  ca 

lis  fe  laiOent  condaire  entietcme^t  Nr  Ic 
Gouvetneur  general  qui  Ie»  feit  venir  t 
Montreal  lorfqu'il  s^jt-  Je  quelque  if 
foueqa.  regarde  lepafs.  &  i?s  executeity 
les  ordres  avec  docilW.  Nous  les  S 

Se'T/-"'' ••""'■""^=  '»  Nation  vL-  ■ 
9oiieils(e  joignent  avec  nous  dans  le» 
partis  de  Guerre,  ils  font  pour  loH^  p  „, 
cruels  en„en,is  des  IroqaoisLn  Chr^tfen, 
qoe  nous  neeferions  nous. memes! 
lombent  fous  lenrs  mains. 

La  Foi  feule  !«  engage- dereftefta  J"" 
*  nous.  La  fage  conduite  des  JofuiteTqui 
les  gouvernent .  les  entretie^It  dans  ul,e 
UBion  figrande.  que  rien  an  monde  n'eft 
plus  touchant  que  de  voirTa  ferveurde 
«^  nou veaux  Chretiens.  lis  ne  font  en! 
lemble  qu  an  meme  efprit  par  toutes  les 
pratiques  de  vertu  &  de  piet6  aui  le, 
untffent.  Ilschanfent  la  gtan<Je  Mefle  & 
difent  lews  privies  en  la  langue  Algo* 
fcme.poureviter  une  jaloufie  qui  auroit  p(i 

naitte  entre  les  cmq  Nations.  Les  hom! 
mes  fe  tiennent  d'un  cSti  de  rEelife  &  les  • 
fcminq,  dc  I'autte.  U  y  a  un  def  de  l» 
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priere  qui  eft  comme  le  grand  Chantrey 
qiii  eft  au  milieit^  totit  de  bout.  Chacun 
ie  r^pc^d  altermitivenient ,  &  ron  y  ea« 
tend  rdlvent  dss  CtiGeurs  de  mufique. 
^  Le  ^aiind  canimerce  de  tdute  la  Nou- 
yelle  France  fe  fair  dans  la  ville  de  Klonu 
real^  jpd  abordent  des  Nations  de  cinq  ^ 
(ix  cen^lie^es ,  que  nous  apellons'tios  Al- 
liez.  lis  coinniencent  a  venir  ail  mois  de 
Juin  en  g|randes  bandes.  Les  Chefs  de 
chaque  Nation  vont  d'abord  faluerle 
Gouvemeur  ,  a  qui  ils  font  prefent  de 
quelque/  Pelleibriesy  &  je  prient  en  me- 
sne  tenM^e  ne  pas  foufFrii:.  qu'on  leur  ven- 
de  ttocf^er  les  marchandifes ,  quoiqu'il 
n'en  &it  pas  le  maitre>^puis  qu  un  cha- 
cun d|rpoie  dtt'  fren  comme  il  le  juge  a 
propos.  Its  tiennent  une  Poire  fur  le  bord 
oil  neuve ,  le  long  des  palifTades  jde  la 
Vil^.  ^es  fentinelles  empcchent  que  Ton 
n'entre  d^ns  leurs  cal^anes,  pour  6viter  les 
chagrins  qu'on  leur  pburroit  faire,  dc  pour 
Jeurdonner  la  libert6d'aller&  venir  dans 
]a|(Ville»  oA  toutes  les  boutiques  leur  font 
iTertes,  Ceftii  qui  fera  valoir  foii  talent. 
es  plus  fortes  aqiitiez  ne  laitTent  pas  de 
ill  refroidir  d<^ns  ces  moniefis.  Le  naoUve- 
lefit  ttttnultueuz  qui  regne  pour  lors  y 
Tenvle  que  Tonr  a  de  faire  ion  profit , 
~  >e  cecce  ouvetture  de  coeut «  U  i 


•  l(  ^rT^'^^  StftemriofiMle.       \z6f 
peinfe  le  firs  reconnoit  qoelquefois  Col  pe^ 
w.  pun  attend  au  paffage  un  Sautagc 
qu  d^ejiargi  de  Gaftori,  I'autre  I'at. 
tire  Chez  lui  &  compofe  du  mieux  qu*il 
pe^c.  Celui-ci  qui  eft  auffi  rafinc  qie  le 
Cahadieri  fur  le  fait  de  la  iraite ,  exafnin^. 
aiwntivement  ce  qu'on  lui  montrd. 
Ce  coniniercedure  trois  raois  a  pl^ 
rebrifcs  :  On  y  voit  des  peaux  d'ouJs,  de 
loUps  cerviers,  chats  fauvages,  peians  , 
mirtes ,  pichioux ,  loutres ,  loups  defbois ' 
regards  argfentez ,  peaux  de  chevr^ils  , 
d^  Cerfs ,  ^e  Squenontous  &  d'Orifenaux 
vcirjes  &  padres,  fUr  tiiit  du  Caftor  dc 
toures  les  efpeces/  [ 

Oiijleur  vend  de  la  pbudre ,  dcs  balles 
des  cabottes ,  des  habits  a  la  FraiJcoife  ' 
chamatez  de  dentelles  d'or  faux,  Wui  Icur 
donneiitune  figure  to'ui-a-faitcro^fque 
du  vermilion^ des  chaudieres,  dJs  mar! 
mites  de  fer  &  de  cuiyre,  &  toule  forte 
de  quinquaillerie.  j; 

Xa  Ville  reffemble  pour  lors  a^uii  en. 
fer,pa^l!alr  affreux  de  lous  les  sLuvages 
qui^fe  matachent  plus  que  jamiis,cro- 
yant  par  la.fe  mettre  fur  leur/propre. 
p  ailleurs  les  hurlemens ,  le  tintimarns  ^ 
les  querelles  &  les  diflenfions  quiffurvien- 
neht  entr'eux  &  nos  Iroquois  aifginentent 
*'»coj:c  rhorreor,  dc  ccs  fpcaadcs ;  car  ^ 
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l^tf  Ififiotre\de 

quelque  precautfon  que  Ion  tirennepocir 
empSch^r  les  Marchai^(lsv  de  tear  ^^onnec 
4e  rcaude-vie ,  il  y  a  qaantite  deSau- 
vage5^ui  Ton?  ivrcs  mor^s^  v 

^  Quoique  les  Canadien^es  foientV  en 
<Jufelque  hqott  dun  Nouveau  Monde, 
leurs  manietes  ne  font  pas  fi  ^)ifarres  >ii  fi 
iauvages  qu'on  fe  rimaginer^t.  Aucon. 
trairece  fcxey  eft  audi  poli^u'enaucui^ 
lieu  du  Royaunjd.  La  MarchfuVde  tient 
de  1*1  femnpe  de  qualite  ,  &*ceU6  d'OffiJ 
ciet  imite  en  tout  le  bon  goiit  .que  Ton 
trouve  en  France.  11  eft  difficile  ^e  irou- 
tcr  une  plus  grande  union  que  ce^lle  qui 
eft  entre  les^femmes^d'Officiers.  \- ■ 
Les  Dames  de  Quebec  n*j^beni,pi^s  tour 
^  fait  les  TOaniercs  des  Montrealiftes  :  les 
premieres  (bnt  beaucoup  (ur;l*  refert^e, 
principaleiiKnt/ies  Confeilleres*  Cesitaxs 
qui  font  differjCns ,  forment  difFefens  ca- 
radleres  d  efpiii; :  les  Montrealiftes  ont  a 
la  veritc  des  dehors  plus  libres,  mais  cos- 
ine elles  oni(  plus  de  ftanchifes ,  elles  ont 
plqs  de  bo^ne  foi ,  &  font  ttcs-fages  & 
trcs  judicifcufes.  \ 

Le  Canadien  a  d'afljQjc  bonnes  quaititezy 
il  aime  la  guerre  plus  que  to^r^  autre  cho- 
fe, ileiy braved©, fa  perfoniie„Ua  de  la, 
difpofidon  pour  les  Arts,|c  pour  peu  qu'il 
foil  iiuliuil  U  aprcndfilemcnt  ce  qu'oh 
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hii  enfeigne  J  mais  il  eft-  un  peu  4m  fifir^ 
i|«pcaeaxv  lUitne  \tUtn,Mfy€i^n(k 
affczmala  propos.  Ce^x  q_^fon  apelltf 
des  Coureurs  de  bois,  qui  afloient  il  y^ 
q^elquesann^sen  ttiiteaux  OucaoUaks; 
c(^ux.ci  dipenftnt  fortv^  ce  qu'ils  onif 
gagne  en  peu  de  terrl^,  ^  rien  he  leur 
coute  quand  ils  ont  dequoi.  Qiiand  je  blS- 
ae  le  Canadien  d'avdir  trop  d  attache  an 
bicn  il  6ft  un  peu  excufable ,  car  Je  pais  de 
Canada  n  eft  pai  riche.  chacun  en  ch^rchtf 
ielon  fon  induftrie,  &  fans  le  commerce  da 
Caltor  la  pl,u$  grande  partie  ht  pourroil 
Vivrc  du  revfenu  de  fes  terres. 
^  Sa  ^ajeftc  fait  fubfifter  unc  bonne  par- 
tie  dupaVs  foitConvcns/foJtparticiilierL 
pardespenfions  &des  gratifications.  Qua! 
trecens  mille  francs  qu'il  envoye  tousles 
ans ,  ne  laiffbnt  pas  dctre  d  un  graod  fc-« 
cours.  Les  Officiers  qui  fontlDariez  ntf 
lofitiennent  leurs  families  que  de  leurs  a- 
^omtemens  J  Ic^rs  femmes  font  k  plaindrtf 
^uand  lis  viennent  a  mourir  t  les  'Laupeji 
ibnt  d  „n  di^tachemeni,  de  la  Marfne.com* 
pofees  de  vingt-huit  Compagnies.Les  pre- 
ttilieres  qui  arfiverent  en  Canada  ^toiene 
du  Regmient  de  Garignan-Saliert-s ,  &  de 
vinj^t-  quawe  Compagnies  qui  y  ^toient  . 
on  en  he  repafli^r  en  France  au  bout  de  trbiy 
an$,\&  Us  quatrc  qui  dcnacurercnt  furent 
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tompofi^es  ctcj  7 f.  hontimes  chacuntii  H  y 
cut  plus  dc  trois  cens  perfonnes  de  ce  Re- 
giment  cjui  s'ecabliteiit  dans  le  pais.  Ces 
quatce  Cofnipagnies  furent  eiicor  refdr- 
n^ees  quelques  anneesapr^s ,  done  la  pluf- 
pan  des  j^fopiiez  firent  des  habitations. 
Cplles^ci^entiwjinplacees  ja  meme  an-   V 
nee  parquatre  ^utres  Compagnies.    L^s '^'i 
Officicrs  qui  ne  voulufent  point  paffer  ei^^J| 
France curentdeslcpncerflionsde  terre,  &  ^ 
quelques  liberalit^s  que  Sa  Majefte  leur  fit. 
Le  Canada  fut  long- temps  fans  Trouit 
fcf^i  jpailTant  d'nn^  pcofonde  Pai%  qui  du- 
ra vingtans.  Jfe  nte  Tub  pas  furnm,  Ma- 
dame ,  fi  les  Canadiens  ont  tant  Sf'fValeur^ 
j)uifque  la  'plurpartjviennent  d'Offitlers  U 
de  ces  Soldatsqui  (prtoiem  d*un  des  pluf 
-^beaux  Regimens  del  Ffgnce/  tc  paiTs'elT 
-beaucoiip  augmentel  depuis  ce  temps  \k 

pn  y  Compte  prefcntement  quinzeiipihe 
habitans.  *  L'itendiSc  de  la  CpMe  eft 
depuis  lehautde  I'lfle  deM^reJl  juf- 
qucs^  rifle  *PerC^e,i4*embouch^re  du 
fleuve  faint  LaureptTDe  I'una  I'autte  il  y 
a  environ  18* oiieucs.  Ce  fleuye  eft  fans 
pareil,  noij^ulement  par  fon  ^t^nduc^ 
inais  par  tous  les  lacs  qu'il  forme.  Sa  four- 
ce  eft  bicn  loin  au  Nord-  Oueft ,  dkns  des 
Savannes  &  des  Marais ,  oii  fe'  j^rraent 
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tfedet  ^fimtotl, ,  Joquel  fortune  Bran. 

detour  fur  79.  de  Urgeur.d grand  ie 
nn canalde  quatorze lieucs de Ipngueir 

?pelle  le  Sant  $««,,  Marie.  LeIacH,. 
ron  qu,  a  Moisa  quatte  cens  liencMe  cL  ' 
«it.  fur  plus  de  cinqoante  d  Jafesurf. 
^charge  dansJe  Jal  de,  Hllg  ^^ •„'J    - 

Ja  memeetendaC  Le  ^gorgTmenidecei  ' 

dans  I(f»  laf  m^^-..     _    ; 
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>^j  J      :i-«'*'Hc  picas  qe  largeur .  fur 
^r€i  d(f  treis  cens  de  circuitlla^av^r 
tion  y  eft  tr6s  dangcreufe  par  tous  fes  bord$ 

venant  a  fe  brifer  centre  rendeiit  rcaufi 
Jbourbeufe    que  Ics  Voyageurs  foufFrent 
&  irifquent  beaucoup.  Un  dctroit  de  vingt 
lieucs  de  long,  large  dunepoct^e  de  fufi 
^tfUcamer  dan?  leplus  referrf,  forme  le 
Saut  de  i\rw^4r4,  quieftunedes  cherveil- 
les  de  la  nature.  Sa  nape  d  eau  4  dix  ar. 
pens  de  face,  &  fa  chute  fait  un  bruit  que 
*<?n  enpen(J  a  quinjic  lieucs  kun-  Le  lap 
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Ontario  ,  ou  Frontchac,  qui  eft  Ic  p]i|»' 
petit  de  lous ,  eft  le  dernier  de  ce  fleuve , 
il  na  qu'envrron  deiix  cens  cinquaftie 
.  lieucsde  t90jr ,  fur  |rente  ^l  irente  cinqi^ 
dans  fk  pliJiSlrandelargeur,  fa  foniefor-l 
me  uitt  Vr^-bcau  rapide ,  fuivide  plufieurs 
auii^s  "jufcjues  Jl  Mbniieal.  Nous  avpnf 
dans  ce  lac  le  Fort  de  Frontcnac ,  qui  por^ 
^"^  tflc  noind4in  Gouverneur- General  de  ^ 
N^uvelle,  France ,  il  le  fit  b4Br  pour  tcnir 
cii  bride  Ics  Iroquois  pei^dant  la  Guerre 
dans  lcurr<parrtis*  de  Chaffei  ^  pour  lei 
^  ^engager  enternfs  de  Paix  d'eritretcAir  un 
fominerce  d'amitii  avec  les  Fraii90is.  J4^ 
i^  ^pcjjpaucoiw  de  refpedi^ ^    V  ^    - 
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